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Là chute de la natalité n'est pas 
liée directement à la loi de 1976, 
Affirme le directeur de 1TNED. 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Le cabinet Demirel 
e$t investi à Ankara 

Le nouveau gouvernement tare, 
formé par 1ML Suleyman Demirel. 
a été investi le 25 novembre à 
l'Assemblée nationale par 229 voix 
contre 268 et 1 abstention. Neuf 
dépotés étaient absents. C'est la 
conclusion, «m» don te temporaire, 
d'âne crise qn’avaîent déclenchée 
les éjections sénatoriales partielles 
ds 14 octobre, où M. Bûlent 
E ce vit, alors premier ministre, 
avait vu ses amis dn Parti répn- 
bliealn. dn peuple perdre nnT y 
sièges, alors que le Parti de la 
justice de H. Demirel en gagnait 
qnlme. 

Le verdict dn corps électoral 
sanctionnait P échec de la poli- 
tique appliquée par M. Ecevit 
depuis janvier 1978 : loin de jn- 
gnler le terrorisme, même avec la 
proclamation de l’état de siège, elle 
n'a pu empêcher son développe- 
ment. Rien n'étant venu atténuer 
la crise économique, les conditions 
posées aux concours financiers de 
la Banque internationale et des 
albës de la Turquie supposaient 
un changement de tactique et 
d’hommes. 

M. Demirel parait avoir modifié 
ses propres orientations en 
.accentuant l'empirisme et la 
. modération, de sa politique de 
. : centre droit, H a fermé équipe 
: (ôe gouvernement homogène, com- 
posée de technocrates qui, dans 
. la mesure on ils sont connus, 
proviennent de l'entourage de 
l’ancien premier ministre Men- 
de rea, toujours considéré comme 
un martyr par ropinioâ publique 
depuis son exécution en 196L Les 
— dr-:v fnnu'tiioos. de droite et 
d'tXLrthWi’dro^e. lfc ’ParU dn salut . 
national (tetégriste mVrenfrnaâ) ; de 
M. Ertiaban, et le Parti dix mou- 
vement nationaliste de Tex-cole- 
xxd Turfces. se coh tenteront «a 
effet de soutenir lé cabinet Demi- 
rel sans y participer. ■ Ce qti ne 
signifie pas qu'ils sont sans 
moyens d’influence l sans eux, 3 
n’y a pas de 'majorité parlemen- 
taire. 

Renforcement des . mesures de 
sécurité, relance de la Ebre entre- 
prise, révolution agricole, « net- 
toyage de l'éducation nationale», 
sont les fêtes de chapitre d’un j 
programme que SL Demirel pourra 
plus aisément promouvoir par 
décrets que sH avait dû sur cha- 
que point marchander avec ses 
alliés. Hais; selon tous les précé- 
dents, il procédera & de larges 
mutations aux postes-dés de 
r administration, remettant ainsi 
en place des hommes de KL Er- 
b&kan et de KL Turfces, mieux en 
mesure d'exercer discrètement une 
action en profondeur. 

En politique étrangère, le nou- 
veau premier ministre a affirmé 
son sooci de ne pas courir 
d'aventures, ce qui a été aussitôt 
interprété comme l’annonce d'un 
rapprochement avec les Etats- 
Unis et mie prise de distance à 
l'égard de l’Union soviétique. 
C’est, bien entendu, en fonction 
des relations gréco-turques quH 
adopte cette orientation. La 
chance d'une vraie détente entre 
les deux voisins existait lorsque 
M. Ecevit devint l’interlocuteur 
de M. CaramanHs elle passa 
lorsqu’il apparut qu’il était trop 
fragile pour se départir d’un 
nationalisme rigide. Ce n’est 
certes pas 3L Demirel qui atté- 
nuera des positions intransi- 
geantes tant sur le destin de 
Chypre que sur celui du plateau 
continental de la mer Egée. 
Athènes a réagi avec inquiétude 
h ce chapitre de sa déclaration 
gouvernementale, que l'ensemble 
de la presse a qualifiée de « pro- 
vocation ». 

La Turquie est incontestable- 
ment dans une situation géopo- 
litique plus difficile que jamais, 
à la charnière des deux blocs, 
asphyxiée par la déroute écono- 
mique, eu proie à la menace de 
déstabilisation latente qui utili- 
serait les minorités kurdes et 
musulmanes pratiquantes. 11 est 
significatif que M. Demirel ait 
invoqué la mémoire et l’héritage 
d'Atatürk. Mais suffit- 0 d’un 
nom prestigieux pour affronter . 
des problèmes qui ont profondé- 
ment changé ? 

(Le Monde a publié le 14 no- 
vembre la liste dn nouveau 
gouvernement.) 


la rentre frn-esM ! L’OHO et la crise lü 


M. Adolfo Suarez veut hâter 
rentrée de son pays 
dans Je. Marché commun 

Adolfo Suarez est arrivé ce lundi 26 novembre à midi 
à Paris pour une visite officielle de deux jours. Le président du 
gouvernement espagnol est accompagné de cinq ministres s 
MM. Marcelino Qreja [affaires étrangères]. Rafael Calvo Ortega 
[travail). J al m e Lamo de Esplnosa (agriculture). Juan Antonio 
Garcia Diez (commerce) et Leopoldo Calvo-Sotelo (relations avec 
les Communautés européennes). 

Après un déjeuner avec Ml Giscard d'Estafhg. M. Suarez doit 
■ s’entretenir en tête à tête avec M. Raymond Barre. Le chef dn 
gouvernement de Madrid participera mardi A une réunion élargie 
& Matignon, pois s'entretiendra avec des représentants de la com- 
munauté. espagnole en France avant de prendre l’avion en fin 
.d'après-midi pour Madrid. 

Le principal dossier de cette visite est celui de l'entrée de 
1 Espagne dans la CJ5LE. Il s'agit, selon la formule d'on porte- 
parole espagnol, de « clouer l’Espagne A l’Europe >. Malgré la 
position dB principe favorable de la France, des difficultés ont 
surgi ces derniers mois A ce sujet entre les deux pays. Le séjour 
de M_ Suarez devrait permettre, d'autre part, de dissiper certains 
malentendus à propos dn terrorisme basque. 

De noire correspondant 


Mhdrid. — AL Adolfo Suarez 
arrive avec un an de retard au 
rendez-vous qui avait été pris 
lois de la visite de KL Giscard 
d’Estaing, A Madrid, en juin 1978. 
Un tel retard, qui a irrité l'Ely- 
sée. n'a Jamais été tris bien 
expliqué du côté espagnol Le gou- 
vernement français pensait que 
l’Espagne devait être la première 
.intéressée par la concertation bi- 
annuelle qui lui était proposée. 

C’est en France, en effet, que 
la candidature espagnole au Mar- 
ché commun, rencontre le plus 
d’hostilité. Certains ministres, de 
IL Suarez le savent bien, qui 
affirment volontiers que le che- 
: min de Bruxelles passe par Paris. 
Mais le chef du gouvernement, 
espagnol ne l'entend apparem- 
ment pas de cette oreille. Il se 
refuse A faire de la France un 
interlocuteur privilégié au sein du 
club' européen. A cette position 
de prLnci-pe s'ajoutent des 
questions. (j'amoor-propze qui 
comptent beaucoup A la Mbncloa, 
le pelais de la présidence du gou- 
vernement, où J'on affirme que 
certains milieux français conti- 
nuent d’avoir à l'égard de l’Espa- 
gne un comportement de suze- 
rain. 

Les rapports entre les deux 
pays ont rarement été simples. 
Ils ne l’étalent pas du temps de 
Franco pour des raisons compré- 
hensibles et ne le sont pas non 
plus avec M. Suarez. Celui-ci 
confiait un jour devant des jour- 
nalistes étrangers que les Fran- 
çais. étalent tris « malins > et 
qu’il était normal pour lui de se 
méfier. 

Avant la visite de AL Giscard 
d’EStaing, les accusations étalent 
réciproques- A propos de la pê- 
che, des Basques, du Marché com- 


taing avait servi A relancer les 
relations bilatérales. Le président 
de la République s’étalt engagé 
A appuyer l’entrée de l’Espagne 
dans le Marché commun. Il avait 
proposé un dialogue d’égal A égal 
et même une coopération flans 
des pays tiers. Mais le dégel de- 
vait être de courte durée. Au , 
début de cette année, la polémi- 
que renaissait sur un vieux su- 
jet: l’impunité accordée par la 
France aux militants de IT3TA. 

Les collaborateurs de M. Sua- 
rez utilisèrent alors une tactique 
fort en honneur sous la dicta- 
ture : ils lancèrent une partie de 
la 'presse dans une campagne 
antifrançaise d’une - rare vio- 
lence. Leur thèse était légitime, 
du moins sous l’angle madrilène : 
l’Espagne étant dotée d’une 
Constitution démocratique, plus 
rien ne justifiait que les Basques 
vivant en France bénéficient dn 
-statut de réfugiés politiques. 

CHARLES VANHECKE. . 

(Lire la suite “page 4J 


Washington et Téhéran accueillent 
avec réserve la demande de réunion 
du Conseil de sécurité 

LTfllUaüva de M. Waldhebn, qui a demandé dimanche 2S novembre une 
réunion urgente du Conseil de sécurité sur le crise entre Washington et 
Téhéran, a été accueillie avec réserve par le préaident Carter. Le chef de 
l'exécutif américain a déclaré, & ton retour de Camp David, qu' « li n’était 
pas particulière ment optimiste » quant aux résultats d’un nouvel appel des 
Nations unies aux autorités Iraniennes, et qull ne pensait pas que cela 
conduise è la libération des quarante-neuf otages américains détenus par 
les étudiants Salami que*. 

A Téhéran, les autorités n'ont pas commenté la proposition de 
B/L WaJdhebn, mais les étudiants islamiques ont réaffirmé lundi que leur 
position « restait Inchangée ». Interrogé par PA.F.P., un des porte-parole 
des étudiants a déclaré : ■ M la prochaine réunion du Conseil de sécurité 
ni la mission an Iran de HL George Hansen, représentant républicain de 
ridaho, ne peuvent modifier notre point de vue : les otages seront libérés 
lorsque le chah aura été extradé et ses Mans rendus è l'Iran. » 

A Pékin, la Chine s'est prononcée contre la prise d’otages de Téhéran, 
affirmant que « les relations Internationales et las Immunités diplomatiques 
reconnues doivent être un lre r seB ement respectées ». 

De notre envoyé spécial 


Téhéran. — En moins de trois 
jours, une personnalité américaine a 
conquis la célébrité, mlBux, la popu- 
larité, en Iran. Dans un pays qui 
s’attend d'un moment à l'autre à 
une ■ agression - des Etats-Unis, 
M. George Hansen, parlementaire ré- 
publicain. a su donner un autre Vi- 
sage de l'Amérique, tant honnie, sans 
jamais faire une concession sur le 
fond du conflit qui oppose son 
pays à la République Islamique. 

Sa. photo s'étale è la « une.» das 
Journaux, ' qui publient s«S Inter- 
views à longueur de colonnes. l # i 
télévision diffuse aux heures ■ ce 
pointe ses déclarations traduites en 
persan. Les manifestants l'acclament 
sur son passage. Les étudiants isla- 
miques lui ouvrent les portes cade- 
nassées de son ambassade pour qu’il 
puisss visiter ses compatriotes déte- 
nus. Il a été le premier Américain en 
trois semaines à franchir le seuil de 
ce « nid ^espions » transformé 
en - forteresse de le révolution > 
et à en ressortir un homme fibre. 

Agé de quarante-neuf ans, ce 


grand diable d’homme mesurant 
1,90 métré, mormon pratiquant, dont 
la religion, comme l’Islam, Interdit 
la consommation d’alcool, a impres- 
sionné et séduit les Iraniens. U se 
comporte à leur égard comme un 
homme politique américain en tour- 
née électorale. Partout où H va, 11 
serre les mains à le ronde, celles de 
miliciens islamiques [les pasdarans). 
qu’il oblige ainsi â changer leur fusil 
d'épaule comme colles de manifes- 
tants vociférants qui. confondus, bais- 
sent le poing menaçant « Je suis , 
George Hansen, je suis américain . , 
■quel e al «aire nom?» commence-' 
t-il Invariablement avant d'écouter 
d'une oreille attentive les accusations 
et les plaintes qui fusent. « Oui, 
oui, commente^-ll, il faudra bien 
faire une enquête pour vérifier vos 
dires sur le chah et sur la politique 
de mon gouvernements. » Le visage 
de l’Iranien s'épanouit La partie est 
gagnée, 

ÉRIC ROULEAU. 

(Lire la suite page S.) 


Un entretien avec le prince Sihanouk 

Jl " ‘ “ 

^ Les Khmers nationalistes doivent s r unir 
^ s'ils veulent être « pris au sérieux > 


qu'il était normal pour lui de se Arrivé le dimanche 25 novembre A Paris, 
méfier. I® prince Sfimnouk a confirmé le caractère 

Avant la visite de M. Giscard politique de cette première visite en France 
d’Estaing. les accusations étalent depuis octobre 1975. L'ancien chef de l’Etat du 
réciproques. A propos de la pê- Cambodge doit, d a n s quelques semaines, se 
che, des Basques, du Marché com- rendre aux Etats-Unis, aa Japon, en Australie, 
mim, Madrid soupçonnait Paris flh Suède, en BJA, en Belgique et 'en Grande- 
des plus noirs desseins. Quant Bretagne. A un moment où l'aide humanitaire 
aux Français, Ils avaient 11m- à ta population cambodgienne parvient A grand 
pression de se heurter à un contt- peine à ses desti na taires, le prince a insisté sur 


la « priorité absolue > de l'assistance alimen- 
taire Bt médicale à un peuple « en danger de 
mort», Q a lancé un appel à l'unité de ses 
compatriotes et nous a déclaré : « C’est IA 
le seul moyen d'amener le Vietnam, qnï ne 
connaît que le langage de la force, à desserrer 
son étreinte sur le Cambodge. > Selon le prince, 
les nationalistes doivent s'unir s’ils veulent 
être «pris au sérieux*. 


nue] marchandage. Us consta- * 

talent avec déoit que beaucoup ie *ff aut Que nous soyons pris que je l'atteindrai », a déclaré au son ancien premier ministre, 

SuîïwLts «nvoités leur «usaient s<? T teaÆ < utms les Khmers na- Monde le prince Norodom Siha- M. Son Sann. qui Tait cavalier 

^ tionatistes ; ü faut que nous nouk. Après avoir été salué, seul à ia tète de^on Front ratio- 


sous le nez et revenaient aux 
Allemands 

La visite de M. Giscard d'Es- 


Quand un homme de la mer devient joaillier, 
il transforme un câbje marinjen une montre cfor et d'acier 



AU FESTIVAL de LILLE 


FRËP 


r la*èr. & rue Royfe fcrfe 8*.1S 2ÉQ30/& Le Chrâte 71 C 
H*eÜ^HoteCxb.l^Bït^^ 


tionatistes ; ü faut que nous nouk. Après avoir été salué, seul à ja tète de son Front nafcio- 
ayons plus de crédibilité. C’est dimanche 25 novembre, A l'aéro- nal de libération du peuple fchmer 
mon but au cours de mon séjour port par des représentants du n? wt, ptt ). installé A la fron- 
de trois mois en France. Je crois Quai d’Orsay, d’anciens «mte et tiére fchméro-thallandaise. 

fidèles, ainsi que plusieurs cen- 

taises de Khmers qui n'avaient Propos recueülis par 

pu hésité A braver le froid ré- PATRICE DE BEER. 

C% - \ hv >. r- • v 1 gnant A cinq heures du matin A 

Roissy, l’ancien chef de l’Etat du (Lire la suite page 3 J 

I Lri I Lrt ■ ùnl fV Cambodge a gagné la suite 

e Louvre » de l’hôtel George -V. 

mise à sa disposition par le goc- 

mer devient joaillier, ^™ ement français, où il nous a TFPorrrp- A T nui r i 

une montre d’or et d'acier g ^£tte crédibilité internationale ^ FESTIVAL DE LJ 

î est, pour le prince, fondamentale. 

5 C'est pourquoi il a lancé un _ 

| vibrant appel à l’unité khmère (/| A ^ V 

î dans la déclaration qu’il a faite J W JR trWMjMjPfi, 
dès son arrivée. « Beaucoup de 

mes compatriotes, a-t-11 dit, ont 9 

insisté pour que je quitte mon Bm 

exil et les rejoigne dans une opé- mBÊt JH /Y W/y/| / > 
ration de sauvetage de Ut patrie 
en danger de mort. Je voudrais * 

toutefois qu’il soit clair que je ne Quand on voyage beaucoup à 
me présente pas ici en qualité de travers la « France profonde », on 
prétendant au leadership natio- e t ^ l'oc^n nLcj. 

naL Je ne suis qu’un patriote qui !, em f rv 7 IMa P» ‘ ° cn 5 n r P ust ~ 

va s’efforcer, au côté d'autre^ ï y a , ccon ^._ et ^ 

patriotes et du peuple fchmer. de 5005 doute plus^ importante que 
remplir les devoirs qui incombent ce dut se passe a Pana 
A choque nationaliste fchmer. » Ainsi, samedi soir. Je Festfvcrl de 

La Confédération des Khmers LHk>, jamais essoufflé, s'était trans- 
nationalistes, dont le prince est porté à Hémn-Beaumont, en plein 
le président, test prête à prati - pays minier (à l'orée de l'e enfer 
gîter une ^ politique de coopération àu Nord » de la course cycliste 
«ÆVfiT* Paris-Rouboix), où p^s * rnite 

de Fintion sacrée pout le salul P ers “] i ?^ touîes condHions, 

national. Votre soutien leur est eœutaient dans un grand re cueil l e- 

H I . -M iwfair assuré, nous espérons pouvoir T**™* * ,as Saisons », I oratorio, 

siMTivpK . scfi - gonVVSfc. compter sur le leur ». Ce faisant, wg comme un opéra, de Haydn, 


U MC 
les un 
serait ci 12 % 
eioclctre 


La hausse du coftt de la vie 
aurait été très forte en octo- 
bre r JJ ï; ou 12 %, maie 
probablement .plus proche Ou 
second chiffre. 

Cette forte hausse s’explique 
par de nouvelles tensions sur 
les prix alimentaires, par de 
fortes hausses de VIuMUement 
et enfin par la hausse des 
loyers. 

M. Raymond Barre a indiqué 
lundi matin 26 novembre à 
M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, qvfü 
recevait à l’hôtel Matignon, 
que le taux d’inflation pour 
1979 se situerait vraisemblable- 
ment s autour de ILS, 11,3 % a. 

Le premier ministre estime 
que, « sauf catastrophe ». ce 
taux devrait descendre s au- 
dessous de 10 To » en 1980. 


Un septennat de crise 

LE RYTHME 
DE CROISSANCE 
HE CESSE DE RALENTIR 
EN OCCIDENT 

Lire page 44 Partiale 
de GILBERT MATHIEU 


M. BERGERON 
A MATIGNON 
Vers nne réduction 
de la durée maximate 
dû temps de travail 

Line page 48 

AU JOUR LE JOUR 


LA PESTE 

La peste soit de toi ViSUan, 

S i fais renaître des tempe du 
natisme et de l'obscuran- 
tisme religieux: La peste soit 
de toi VAsie, terre de famine 
dont les souffrances ne par- 
viennent pas à réveQier la 
conscience universelle. La 
peste soit de vous la Russie 
et ta Chine, dont les goulags 
et les camps de rééducation 
sont une insulte A V homme. 
La peste soit de toi F Amé- 
rique, dont le dollar exporte 
la folie de la consommation. 
La peste soit de toi f Europe, 
incapable £ exister assez pour 
équ&ibrer les hégémonies. La 
peste soit de toi ta France, 
qui n'auores plus la noie au 
monde, et la peste soit de moi, 
qui pense tout cela. 

MICHEL CASTE. 


U enfeu du Mmd 
au pwiadia deô ôxmô 


Quand on voyage beaucoup à 
travers la « France profonde », on 
est émerveillé par l'action musi- 
cale qui s'y accomplit et qui est 


compagne, dénommée Gluseppe- 
Vendî depuis que, H y a deux ans, 
le c Requiem » y fut donné. Et 
ces « Saisons » soutenaient la 


sons doute plus Importante que comparaison avec celle de n'im- 


ce qui se passe à Paris. 

Ainsi, samedi soir. Je festival de 


porte quel festival : l'or c hestre 
c national » de LMe, qui vient 


LiUe, jamais essoufflé, s'était Irons- d'être «ainsi «anobli la semaine der- 
porté à Héran-Beaumont, en plein ni ère par M. Lecat, ministre de 
pays minier (à l'orée de l'e enfer Ja euftune, s'est méfomorphasé de 


du Nord » de la course cycliste 
Paris-Roubaix), où près de miUe 


façon surprenante, depur; sa créa- 
tion, ü y a quatre ans, sous la 


personnes, de toutes conditions, direction de Jean-Ctauds Casa- 
ëcoufaient dans un grand recueJHe- desus. 


ment « les Saisons », l'oratorio, 
long comme un opéra, de Haydn, 


le prince s'adressait avant tout A I dans une salle omrvi sports, en pleine 


JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 2? J 
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Le prince Sihanouk est depuis le dimanche 25 novembre 
l'hôte de la France où il aurait l'intention de demeurer deux mois. 
H compte rencontrer de nombreuses personnalités, dont le prési- 
dent de la République, pour les entretenir de l'avenir de son pays. 


LA CRISE CAMBODGIENNE fî L:S FLANONS ™ 


Cinq minutes pour enrayer la mort 


par JACQUOT GRUNEWALD (*) 


L A mort au Sud-Esi asia- 
tique réfléchit moine 
F Image de notre indiffé- 
rence que de notre Incapacité 
d’aller à /‘essentiel. L'essentiel, 
justement, au-delà des Initiatives 
d’individus ou d’associations 
.privées et des structures ff ac- 
cueil mises en place dans run 
ou r autre pays, est de vaincre 
la mort. 

Il n’est pas pensable que 
notre société qui. â chaque ins- 
tant, réalise tant de prodiges 
techniques soft fri capable de 
tuer cette mort-là et d’offrir la 
vie aux enfants du Cambodge. 

Les solutions existent, mais 
ailes sont au pouvoir exclusif 
des gouvernements, des Etals, 
qui se réfèrent à un ordre de 
priorités différant du nôtre. 

Nous, hommes et femmes, 
pères et mères dans une société 
libre qui ne mérite ssi liberté 
que dans la solidarité — dans 
ta fraternité, disaient nos révo- 
lutionnaires, — avons tï autres 
paramètres que ceux des mons- 
tres froids. 

A nous, pères et mères de 
France et des pays fibres, de 
prendre en main le destin des 
entants du Cambodge. Ayons 
recours pour y parvenir aux ins- 
truments de notre liberté, la 
presse libre : orale, visuelle, 
écrite. 

Imaginons que, è I appel des 
Journaux de Paris et de pro- 
vince, des postes périphériques 
et dos petits écrans, une grève, 
demain, ne soit ni salariale ni 
politique ; qu'une grève devienne 
humaine, coosacrâ pendant 
oinq minutes, à titre d’aver- 
tissement, dans toutes les villes 
et tes campagnes de France, aux 
enfanta qui meurent de faim, de 
misère et d’indifférence dans le 
Sud-Est asiatique ; que nous, 
pères et mères de France, disions 
i nos gouvernants : « Débrou/F 
far-votra. Vous avez voulu le pou- 
voir, exeroaz-fe pour que cessa 


la tragédie du Cambodge et des 
pays voisina. Nous ne vous lais- 
serons ni trêve ni repos avant 
que vous n’ayez lait la preuve 
de votre capacité de gouverne- 
ment. Notre considération, notre 
suffrage plus tard, ne sauraient 
vous être acquis, que si vous 
sauvez les entants du Cam- 
bodge. » 

Imaginons qu’en France, en 
Angleterre, en Suisse, aux Etats- 
Unis _ partout dans te monde 
libre, è ia même heure, le même 
iour, faillisse le cri des pères et 
des mères imposant de sauver 
tes entants du Cambodge. Eh 
bien t Ils seront sauvés. 

De façon pratique, je suggère 
qué tous ceux qui dans un tour- 
nai, & la télévision, à la radio, 
exercent une quelconque res- 
ponsabilité de rédaction ouvrent 
une nouvelle fois le doseler du 
Sud-Est asiatique, engagent le 
lecteur A un débat tfidéea pen- 
dant une semaine, du 3 au S dé- 
cembre 1979, et qifè rappel de 
la presse libre de France, le 
lundi 10 décembre de 11 heures 
è 11 heures OS, le pays tout en- 
tier se fige à F arrêt dans les 
usina s, dans tes bureaux, dans 
ta rue, dans tes écoles. Cinq 
minutes exemplaires, en France 
d’abord, pour enrayer la mort 
Puis, partout dans te monde 
libre, pour casser la mort. 

Parce que les syndicats de 
pressa, au vu de cette expé- 
rience désigneraient alors des 
comités ad hoc pour continuer 
avec les mêmes moyens un 
combat plus tenace, Internatio- 
nal, jusqu’à la victoire. 

On a parlé è propos rf Aus- 
chwitz de la mort de Dieu. Las 
théologiens attirment que c’est 
confondre Son silence avec la 
responsabilité qu’il noua a de- 
mandé d’exercer. Mats quand te 
silence est exprimé par l’homme. 
Il se confond, è coup sûr, avec 
sa propre mort. 

<*J Rabbin- 


Sihanouk, le seul recours 


«u 


• NE terre féconde, aux 
frontières vulnérables, 
entourée (Tambi- 
tûms étrangères et au-dessus de 
laquelle le péril est sans cesse 
suspendu ». Ainsi le général de 
Gaulle avait-il décrit le Cam- 
bodge dans son discours de 
phnom-Penh en 1966. Personne 
alors ne pouvait Imaginer l’ am- 
pleur des malheurs qui allaient 
s’abattre sur ce petit pays réputé 
Jadis pour sa douceur de vivre. 
De 1970 & 1975, la guerre améri- 
caine a fait on million de victi- 
mes ; de 1975 & janvier 1979. le 
régime khmer rouge a provoqué 
la mort de deux à trois millions 
de personnes ; depuis le début de 
oette 'année, l’occupation vietna- 
mienne, la poursuite des combats 
et la f»Tnirn> qui s’ensuivît ont 
causé probablement encore un 
million de morts. Ainsi le Cam- 
bodge ne compte-t-il maintenant 
que trois millio ns d’habitants 
alors que sa population s’élevait 
à sept millions d’habitants U y a 
dix ans. Feu de peuples ont été 
décimés flmis de telles propor- 
tions, et la nation khmère court 
un danger de disparition totale, 
car 13 existe une dynamique de 
la mort qui est déjà très large- 
ment engagée. 


Dans des conditions aussi dra- 
matiques, seule une solution per- 
mettant de ramener rapidement 
la paix et la stabilité peut sauver 
ce qui reste du Cambodge. En 
effet, comment un peuple déjà 
exsangue ponrrait-Q encore sou- 
tenir une guerre de longue durée 
même s oette guerre a pour but 
de le libérer ? Une solution réa- 
liste et humaine au problème 
cambodgien ne peut donc être 
que politique. Elle réside dans un 
règlement négocié auquel parti- 
ciperaient toutes les grandes 
puissances qui ont chacune leur 
part de responsabilité dans la 
situation actuelle ainsi que les 
pays dont la sécurité est liée & 
la situation au Cambodge ou qui 
compatissent activement au sort 


Pour une attitude constructive de la France 


O N ne soulignera jamais assez 
la responsabilité de l’Occident 
dans le déstabilisation de l’Asie 
du Sud-Est L’atrocité de la guerre 
américaine a fait récemment l’objet 
d’un film è grand spectacle qui laisse 
malheureusement dans l’ombre les 
souffrances de ceux qui vivaient 
sous les bombes. A l’occasion de la 
parution des Mémoires de Kissinger, 
on a rappelé le cynisme avec lequel 
les dirigeants américains ont préci- 
pité le Cambodge dans une guerre 
qui devait y faire 700 000 victimes. 
La brutalité de cette intervention 
n'est pas sans rapoprt avec la bruta- 
lité du régime de Foi Pot, soutenu 
Idéologiquement et militairement par 
la Chine. Un peuple traumatisé fut 
la proie facile des doctrinaires de la 
révolution culturelle et des fantasmes 
angkoriens. 


par HENRI 

VAN REGEMORTER (*) 


En se rendant â Phnom-Penh dès 
1966, de Gaulle avait dénoncé l’aber- 
ration de le politique américaine. La 
France avait, an effet, quelques rai- 
sons de pouvoir apprécier mieux que 
d’autres l’irrésistible volonté d’indé- 
pendance du Vietnam. Cette volonté 
allait même è l’encontre du but 
original de l'intervention des Etats- 
Unis, qui était d’endiguer la progres- 
sion du communisme chinois dans 
cette région du monde. A force de 
vouloir qu'un petit paye, le Vietnam, 
soit considéré comme le satellite d’un 
grand, que ce soit la Chine ou 
IUR.S.S., l'Occident a perdu de 
nombreuses occasions de Jouer un 
râle positif en Ame du Sud-ÉsL II ne 
faut pas mettre aujourd’hui sur le 
.compte du Vietnam ce qui est pour 
beaucoup (e résultat tragique de ia 
cécité polltiqe des grandes puis- 
sances occidentales. 


en fait, te refus actuel de l'Occident 
d'un nouvel ordre économique mon- 
dial qui Implique la coopération avec 
les pays du tiere-monde tels qu'lis 
sont, socialistes ou non. 

Il est tragique que la Chine, pauvre 
elle aussi, ne tienne pas le même 
langage. Le récent voyage de Hua 
Guofeng a montré que les respon- 
sables européens eux-mémes n'ont 
pas pris & leur compte l’opposition 
systématique et simpliste de la Chine 
à la politique de détente. Mais, si on 
se rend assez bien compte des inté- 
rêts supérieurs de la paix en Europe, 
on ne volt pas encore à quel point 
la politique chinoise est contraire aux 
Intérêts de la pebc en Asie du Sud- 
EsL 

Tout doit être fait pour consolider 
dans cette légion une zone de paye 
Indépendants des grandes puissances 
et ayant des liens privilégiés entre 
eux. On ne comprend rien £r la 
politique du Vietnam si on ne réalise 
pas que la Chine est actuellement 
opposée è oette politique d’indépen- 
dance. Qu’elle soit motivée par la 
peur de ru.R.S.S. ou par un désir 
Inavouable d’expansion, ia politique 
de la Chine ne fait aujourd’hui que le 
jeu des pires faucons de TOuesL 


Les occasions perdues 


A La Havane; les dirigeants vietna- 
miens, comme ceux d’autres pays 
pauvres, ont répété que leur attitude 
n’avatt rien & voir avec la politique 
des blocs et que fa dénonciation de 
leur inféodation è un bloc cachait. 
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Tout devient possible si Ton com- 
prend que la paix dépend essentiel- 
lement d’un changement d’attitude de 
Pékin. Souâ Pal Pot, le Cambodge 
a été pratiquement colonisé et pillé 
par la Chine et le pauvre peuple 
khmer a fait les frais d’una politique 
qui n'était pas la sienne. Le départ 
des troupes vietnamiennes du Cam- 
bodge. souhaité par tous, dépend 
d’abord de Pékin et ensuite de Hanoi, 
et c'est surtout è Pékin qu’il faut 
intervenir pour que les négociations 
sino-vietnamiennes aboutissent 
Ho Chi Minh puis Pham Van Dong 
n’ont cessé de parler des occasions 
perdues par la France et qui au- 
raient sans doute permis d’éviter la 
guerre américaine. Depuis la fin de 
celle-ci, le gouvernement de Hanoi 
a sincèrement souhaité le rétablisse- 
ment de relations normales avec les 
Etats-Unis et l’attribution de T al de 
promise à la reconstruction du pays. 


On leur a répondu par la politique 
_ du blocus économique et peu* la com- 
' pllcité avec l’opposition systématique 
de ia Chine su renforcement d’un 
Vietnam développé et indépendant 

Trente ans de guerre et d'isolement 
n'ont pas découragé la politique 
d'ouverture des dirigeants de Hanoi. 
Les conditions extérieures qui leur 
ont été Imposées ont certes favorisé, 
dans ce pays aussi, les tendances 
trop égalitaires qui ont forcé ('admi- 
ration pendant la guerre mais qui 
contrarient parfois aujourd’hui la 
réunification et le développement 
Mais ce n'est pas au Vietnam qu'on 
a assisté aux grandes aberrations du 
socialisme ou des mouvements de 
libération nationale comme les gou- 
lags staliniens, la révolution cultu- 
relle chinoise, le mysticisme des aya- 
tollahs ou le génocide de Pol Pot 

Tous ceux qui connaissent bien le 
Vietnam, ses cadres et son peuple, 
diront à quel point on y souhaite de9 
initiatives constructives de la France 
pour stabiliser la situation en Asie 
du Sud-Est Au Cambodge, où 
presque tous les cadres sont franco- 
phones, notre pays jouit aussi d’un 
grand prestige. 

Je ne sais pas si de Gaulle retour- 
nerait aujourd'hui i Phnom-Penh pour 
soutenir un gouvernement provisoire 
Issu de la résistance è Topprassion. 
Ce que je saie pour m’être rendu 
récemment dans ce pays; c’est que 
tout geste courageux de la France 
pour soutenir le nouveau Cambodge, 
qui sé met à revivre, serait de nature 
ô désamorcer de façon radicale les 
menaces qui pèsent sur cette région 
du monde. 


(«) Directeur de rechercha au 
CJOLS. 


Gens s'ingérer dans les affaires 
Intérieures du Cambodge, sans pro- 
poser des - solutions politiques », quf 
ne concernent que les Cambodgiens 
eux-mémes, par ta Bimpie recon- 
naissance du Cambodge tel qull est, 
par une aide désintéressée sur le 
plan humanitaire, mais aussi sur les 
pians culturels, scientifiques et tech- 
niques — car l’image apocalyptique 
du pays ne correspond pas & la 
réalité d’aujourd’hui — la France peut 
préserver pour l’avenir des perspec- 
tives de coopération entre (es deux 
pays et apporter une contribution 
décisive & l’équilibre et A le paix en 
Asie du Sud-Est Rien ne justifie le 
pessimisme da ceux qui disent que 
les pays de l’ancIennB Indochine font 
partie dô la chasse gardée de la 
Chine ou seront l'objet d'affronte- 
ments qui nous dépassent II est de 
notre responsabilité d'intervenir pour 
que ces pays connaissent enfin la 
paix. 


par RAINSY SAM (*> 


ân peuple khmer. Un tel règle- 
ment devrait aboutir à la neutra- 
lisation du Cambodge qui serait 
ainsi soustrait du champ d'af- 
frontement des déterminations et 
idéologies rivales. Un Cambodge 
neutre, et donc indépendant, sera 
un facteur de paix dans le Sud- 
Est asiatique, car il constituera un 
Etat-tampon séparant de puis- 
sants belligérants potentiels. Il ne 


sera ni une base chinoise pour 
attaquer le Vietnam, ni un antre 
maillon de la chaîne d’alliances 
déployée par ITTnion soviétique 
pour encercler la Chine; ni un 
pistolet vietnamien braqué sur la 
Thaïlande. Ainsi, en sauvant le 
Cambodge; la communauté inter- 
nationale renforcerait aussi les 
chances d'une paix durable dans 
la péninsule indochinoise. 


Un grand vide politique 


C’est dans cette perspective et 
avec cet espoir que la commu- 
nauté khmère en France accueille 
l’arrivée à Paris du prince No ro- 
dom Sihanouk. L'ancien «hef de 
l'Etat est en effet le symbole 
vivant de l'indépendance natio- 
nale. Il incarne cette politique de 
neutralité à laquelle le général 
de Gaulle a rendu hommage à 
Phnom-Penh en 1966 et qui a 
valu au Cambodge, au lendemain 
des accords de Genève de 1954, 
de longues années de paix au 
mfiJen de l'Indochine déchirée. 


Après lé renversement du 
prince en 1970. le Cambodge, qui' 
s'est alors écarté de sa politique 
de neutralité, a connu une série 
de tragédies de plus en plus atro- 
ces. Malgré les faiblesses dont fi 
a fait preuve dans le passé et 
malgré toutes les taxes de son 
régime, Sihanouk rappelle main- 
tenant aux Cambodgiens une ère 
de paix où Q n’y avait ni massa- 
cres, ni famine, ni Interventions 
mas siv es de ^'étranger, ce temps 
heureux où le ‘Cambodge ne fai- 


sait pas la «une» des journaux 
étrangers et où chaque famille 
khmère était au complet pour 
partager les joies et les peines 
quotidiennes. 

Comme le générai de Gaulle 
pour la France. Sihanouk a été 
pour le Cambodge le dirigeant 
national qui a osé s’élever contre 
toutes les grandes puissances 
pour défendre l’indépendance de 
son pays. Au cours des dix der- 
nières années, il s’est opposé 
tour A tour aux Etats-Unis, qui 
ont entraîné le Cambodge dans 
la deuxième guerre d’Indochine. 
& la Chine, qui a voulu le forcer 
à collaborer avec les EOmters 
rouges après l’Invasion vietna- 
mienne, et à HJ-RS-S. qui sou- 
tient la politique d’agression du 
Vietnam à l'encontre du Cam- 
bodge. 

Farce quH re pré s e nte un passé 
mille fais meilleur que le présent 
et parce que le pays connaît un 


(*) Responsable de la revue 
Sereüea - ta Voix du Cambodge libre, 
publiée en Rance. 


vide politique qui engendre le 
chaos le plus total, Sihanouk 
Incarne maintenant l’espoir que 
tout n’est peut-être pas fini. 
L'histoire récente montre que des 
hommes d’Etat écartés temporai- 
rement de la scène politique 
pouvaient, dans de graves cir- 
constances, constituer un recours 
pour leur pays panse qu’ils sym- 
bolisaient un certain idéal et 
pouvaient garantir le retour à un 
certain ordre. Ainsi. M. Cara- 
wiamfa a été rappelé à la tète du 
gouvernement grec & la chute du 
régime des colonels en 1974, après 
une d' armées d’exfl. Ou 

encore le président Dacko, de la 
République centrafricaine, chassé 
du pouvoir parun coup d'Etat et 
resté dans l'ombre pendant de 
longues années, est revenu à 
la tète de son pays à ta. chute 
de Bokassa. 

Dans le même ordre d'idées, 
pour le Cambodge, un gouverne- 
ment d’union nationale présidé 
par le prince Sihanouk constitue 
la seule alternative au régime de 
Heng Samtin et & celui de Fol 
Bot ; le premier est monté de 
toutes pièces par l'occupant viet- 
namien et le second incarne les 
masacres qui ont suscité; l’horreur 
du monde entier; l’un et r autre 
ne peuvent que conduire le Cam- 
bodge à sa perte. A la charnière 
de son histoire; le Cambodge; qui 
a lié son sqrt à celui de la France 

- - ^ 'un siècle, doit 

sur tous ses amis pour 
rester en vie. Seul un immense 
■ élan de solidarité Internationale 
peut éviter qu’une nation tout 
entière ne sombre dans le néant 
en oette fin du v i ngtième siècle, 
entraînant des souffrances ini- 
maginables pour des mimons 
d'innocents 


La solution est politique 


par RICHARD PETRIS et GABRIEL VILLIOT (*).. 


D E la conférence de Genève, 
en Juillet où ta situation de 
milliers de Cambodgiens 
errant entre zones de combats et 
frontières n'a même pas été Inscrite 
è un ordre du Jour pourtant consa- 
cré au sort des réfugiés du Sud-Eat 
asiatique, au récent vote de l’Assem- 
blée générale des Nations unies sur 
le Cambodge, le sort des naufragés 
de la forât et de centaines de 
milliers d'enfants n’a cessé de se 
dégrader faute d’une volonté poli- 
tique de sauver la population et la 
nation kh mères. 


humaines et politiques de la situation. 

Cette myopie érigée an principe 
A Genève nous a rendus complices 
de ce drame, nous-mêmes qui, 
participant A diverses actions de 
secoure aux réfugiés, nous sommas 
laissé prendra au non-sens de 
cette séparation artificielle et stérile 
de l'humanitaire et du politique. 


La solidarité internationale ne 
suffira pas A mettre fin au calvaire 
du peuple cambodgien. En effet, A 
quoi sert-II d’avoir réuni une eomme 
de 210 millions de dollars, i quoi 
sert-il d’organiser des campagnes 
nationales de solidarité si la volonté 
de résoudre les problèmes dans 
leur ensemble n'existe pas 7 


Si nous nous sommes mobilisés 
au service des réfugiés pour assurer 
un accueil plus efficace, nous 
n’avons pas voulu connaître les 
causes des exodes, et, par consé- 
quent, nous n’avons pas suffisam- 
ment exigé de diplomaties sans 
Imagination et sans entrailles. 
L’Inertie dans laquelle nous ont 
enfermés nos scrupules idéologiques 
et partisans demeura face A l’urgence 
et à l’horreur. 


Le parti pris de ne s’attacher 
qu'à l’aspect humanitaire du pro- 
blème des réfugiés de la péninsule 
fndocfifnofse est responsable de ce 
drame, fit tout appel A la conscience 
internationale, en ce qui concerne 
les souffrances du Cambodge aujour- 
d’hui, ne peut que rester vain s’il 
ne s’accompagne pas d'un projet de 
solution nécessairement ambitieux et 
tenant compte de toutes les données 


Nous avons manifesté, A notre 
échelle, la même incapacité que 
celle des responsables nationaux et 
internationaux à adopter une poli- 
tique commune et cohérente à 
l'égard d'un paya déchiré. De même, 
le refus de « prendre position » et 
l’invocation du dogme souvent hypo- 
crite de la « non-ingérence » ne 
rappellent que trop, au plan Inter- 
national, notre propre répugnance A 
nous engager Individuellement dans 
la tris courante et r affadisse ment de 
nos comportements banalisés. 


Le cynisme da Vietnam 


Au Cambodge, aujourd'hui, l'humain 
ne .peut s'exprimer que furtivement 
per las pistes de jungle qu'em- 
pruntent les secours dérisoires des 
organismes internationaux, tandis que 
la eeule politique qui ge fait au 
grand jour nourrit le conflit en déver- 
sant outrageusement par les terrains 
d’aviation, les ports et les routes du 
Cambodge l'armement et l’aide né- 
cessaires A la nomaJmhon, i la 
colonisation vietnamienne qui suc- 
cède & la barbarie du régime khmer 
rouge et aux bombardements améri- 
cains. 


puisant le courage et la légitimité de 
la décision politique qui conditionne 
le sauvetage du peuple cambodgien 
et l'existence de la nation khmère, 
que l'on continue A assassiner par 
action et par omission. 


H y va de la responsabilité de 
la France et de son humanisme des- 
quels l'histoire, qui Ile notre pays au 
Cambodge, attend autre chose que de 
vaines conjectures sur l’avènement 
d’un troisième millénaire ou la haute 
régulation sourctiieuse et ridicule du 
prix de ia baguette de pain. 


Seule une volonté politique peut 
inverser ce tragique paradoxe et 
imposer l’aide alimentaire, sanitaire 
et technique que requiert le situation 
d'un pays dont rabaissement ne lui 
permet môme pas da figurer au der- 
nier rang des sous-développés. 


Seule une volonté politique peut 
empêcher le cynisme du Vietnam de 
profiter de l’attentisme de la politique 
actuelle de le « chaise vide • pour 
pratiquer celle de la « place libre - 
laissée physiquement et politique- 
ment par Es peuple khmer exsangue. 


K y vs également de la responsa- 
bilité de l'Europe, qui se querella sur 
des choix en matière de politique de 
défense ou sur la gestion des stocks 
alimentaires alors que tant d'aspolra 
sont mis dans sa jeunesse et son 
dynamisme. Sa crédiblffté dépend 
aussi de sa volonté de contribuai au 
réglement -d'une crise internationale 
telle que celle du - Cambodge et 
de sa capacité A sauver aujourd'hui 
de la ruine et de r anéantissement un 
peuple qu’il ne pourra être question 
de relever ■ comme les vestiges de 
pierre des temples d'Artgkor. • - 
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Dana les mandats qui les ont inves- 
tis, nous vouions que nos élus 


(*) Membres du Comité da 
de Moona eux réfagito da Sud-Est 
ute tlqn*. 
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ET LES RELATIONS ENTRE PAYS INDOCHINOIS 


Un entretien avec le prince Sihanouk 


(Suite de la première pagej 

Dans ce eoud d’unton naüo- 
naie face à I’k agresseur », au 
* coloTiiSŒtctiT a vietnamien, le 
Prince a assoupli quelque peu sa 
position à rencontre des Khmezs 
rouges ; alors qu’il y a quelques 
mois 11 considérait qu’il fallait 
combattre Fol Pot a avant i de 
s en prendre aux Vietnamiens, il 
nous a déclaré : « Nous as las 
accepterons pas dans notre Coulé 
aération, à moins qu’ils aban- 
donnent le communisme et se ral- 
lient à notre programme. Cela 
dit, comment nouiez - vous que 
notre petite armée se batte à la 
fois contre les Khmers rouges et 
les Vietnamiens ? Ce n’est pas 
raisonnable ; a faut faire un 
choix. » U sait qu’après en avoir 
fini avec les Khmers ronges, « le 
Vietnam attaquera les nationa- 
listes ». D’où la nécessité d’un 
modus ufoendi avec les *■»»>« de 
M. Fol Fol 

11 * ^ aüi réunifier les meuve- 
Tfi&tits nationalistes & pour espérer 
louer un rôle dans l’avenir du 
Cambodge : < J’ai vu beaucoup 
d’ambassadeurs étrangers à Pékin; 
Us détestent Pol Pot, nous a dit 
le prince, mais ü s estiment qu’il 
a une armée qui se bat. Ce n’est 
pas la même chose pour les 
groupes de nationalistes, n ne 
sont pas très mordants et aiment 
les beaux uniformes. » Il faut 


donc démontrer à la Chine, mais pour mourir, mieux vaut se bat- 
^dentaux et .*« dernier contre lu 

non-aügnés que les nationalistes colonisateurs de leur pays. » 
ment ent leur soutien matériel et C’est pourquoi le prince a dc- 
î^5 pp ? i .E? ur faire pression sur mandé « à toutes tes puissances 
■fc±anoi et Moscou, afin d'obtenir étrangères de nous accorder une 


la convocation d’une nouvelle 
conférence de Genève sur le Cam- 
bodge. 

« Il faut Causer au Vietnam des 
ennuis supplémentaires s’ajoutant 
à ceux qu’a a déjà chez lui et au 
Laos. La guerre est ingagnable et 
ü faut limiter nos ambitions, a 


aide militaire, importante ou 
modeste, ouverte ou secrète ». 

Le prince sihanouk avait 
achevé sa déclaration liminaire 
en lançant un appel solennel, 
comparant la situation de son 
pays à celle de la Tchécoslo- 
vaquie devant Hitler. « Les dé- 


estimé le prince. Ainsi, peut-être, mocraties n'intervinrent pas alors 
sous la pression des autres pays, parte qu'elles voulaient croire 
on pourra amener Ze Vietnam, le F&hrer promettant, furant, 
non pas à Canossa, mais à Ge- que c’était là sa dernière 
nèt>e comme en I95t et en 1962 (1). conquête et qw ensuite le monde 
Il faut que le Vietnam se rende vivrait en paix. Après la Tchéco- 
compte que le Cambodge est un Slovaquie, ce fut le tour de la 
bourbier oü U n’a pas intérêt à Pologne », en l’occurrence la 
se maintenir indéfiniment. Thaïlande, qui sera, selon lui, la 
L’UJLS.S. ne peut continuer A ■ prochaine proie du Vietnam. « Les 
dépenser un mfZZton. à un mWian démocraties vont-elles, par un 
et demi de dollars par four pour souci de fatre-play qui fait sou- 
cette guerre I » rire leurs adversaires, canstam- 

Le prince Sihanouk compte men t capituler devant les entre- 
beaucoup sur l’aide de la France, prises de conquêtes des Etats 


qui est un « tremplin sans pa- 
reil » pour son action. Après avoir 
remercié chaleureusement les di- 
rigeants et la population fran- 


totalitavres î » 

S’adressant à ceux qui croient 
encore en la bonne volonté de 
Hanoï, le mince a eu des mots 


Selon M. Gremeh (P.Cj 

L'ACCUEIL MiffiVÉ AU PRINCE 
SIHANOUK ST «UN VERITA- 
BLE DÉFI A L'ÉGARD DU PHI- 
PCE CAMBODGIEN *. 

I 

« L’accueü quasi officiel réservé 
par le gouvernement français au 
prince Sihanouk à son arriv ée 
en provenance de Pékin, V annonce 
de sa réception éventuelle par 
U. Giscard d’Estaing sont un 
véritable défi & l’égard du peuple 
cambodgien », a déclaré 
25 novembre ML G remets, membre 
du bureau politique du P.CJ\, 
que eite l’Humanité « Le gouver- 
nement français, qui se refuse à 
reconnaître les autorités légales 
du Cambodge, sous prétexte 
quféües ne seraient pas repré- 
sentatives, t arroge seul le droit 
de décider que le prince Sihn- 
nouk représente le pays. C’est 
inadmissible. (.-} Aujourd’hui, 
l’ancien dirigeant du Cambodge, 
plutôt que de prendre sa place 
dans la bette pour la reconstruc- 
tion et le développement cam- 
bodgiens, participe à la campa- 
gne de tous les revanchards 
rêvant de reconquérir les posi- 
tions qu’ils ont perdues. » M. Gre- 
metz accuse Paris de prendre 
« part à Ces manœuvres politi- 
ciennes ». de « refuser clairement 
de condamner les crimes de Pal 
Pot » et affirme qp' « ü faut 
contraindre le gouvernement 
français & reconnaître le gouver- 
nement cambodgien ». 


çalse pour l’aide apportée aux extrêmement durs pour ses «an- 
réfugiés, U a fait dès 6on arrivée ciE7is copains», qui ont créé des 
un vibrant éloge de la position « goulags» en Indochine et quH 
de Paris sur le r^mivvTpA . compare aux nazis. «Ce serait 
« La France n’a reconnu ni le une Profonde erreur de croire que. 
régime de génocide national de a Pres avoir annexé le Cambodge. 
Pol Pot fri celui de Heng Samrin. Vietnam respectera les autres 
instrument de T occupant vietna- nations d Asie du Sud-Est. Le 
mien. Elle a défendu les droits Cambodge est un tampon entre 
élémentaires des Khmers qui leur rAsie communiste et VAsie pro- 
ont été confisqués par deux occidentale. Sa disparition lais- 
équipes rivales aussi peu repré - sera . 16 Vietnam face à ses futures 
sentatives l’une que Vautre » H‘ victimes déjà effrayées. Il ne 
a toutefois reconnu qu’il y avait résistera pas à la tentation de 
eu récemment un « revirement » V* dominer. Aider le peuple 


de la politique française ; « ü y 
taxât des réserves », nous a-t-il 
dit, faisant allusion aux réti- 
cences de Paris à son égard. Jus- 
qu’à l’été dernier et & ce qu’il 
avait à l’époque considéré comme 
une trop grande complaisance à 
l’égard de Moscou et de Hanoi 
« Aujourd'hui, on me dit que je 
peux dire tout ce que je veux, car 
fai raison. » Le prince tire ainsi 
un trait sur dix années de rela- 
tions difficiles avec la France. 

« J’ai essayé d’avoir des 
contacts avec les Vietnamiens , 
nous ar confirmé l’ancien chef 
de l’Etat. Mais ils sont si sûrs 
de leur force militaire qu’ils ne 
veulent plus de Sihanouk. fis ont 
dit que fêtais fini. » H avait 
auparavant, dans sa déclaration. 


khmer maintenant à secouer le 
joug vietnamien, c’est maintenir, 
value que vaille, un tampon entre 
les deux Asie ; c’est très proba- 
blement sauver la paix mon- 
diale ! » 

«Priorité absolue 
au problème humanitaire» 

Le prince, dont un long voyage 
n’a visiblement pas entamé une 
grande énergie et la détermina- 
tion. semble prêt, après de longs 
mois d’hésitations et de contra- 
dictions, à se lancer dans la 
bataüle et à reprendre un leader- 
ship qui semblait lui échapper. 
Il a été enthousiasmé par le nom- 
bre de Jeunes Cambodgiens qui 
se pressaient à son arrivée et 


TEMOIGNAGE 


Une enquête sur les besoins doit précéder les actes de cbarité 


3 gg M le-naW i ^SjStï X^HThôteL n 
HtaioîiiS ” rendHi “ de 1Mle - 

ne le laissera jamais redevenir 
une nation indépendante. Le 
Vietnam se refusant Ji négocier 


pour prendre un bain de foule, 
embrassant ses partisans qui l’ap- 
pelaient comme jadis « Sandech 
euv » (eprtnee papa»). 

«a «wri**,* ü Mais la victoire, il le reconnaît, 

pas pour demain, et l’ad- 
versaire vietnamien est « puissant 
et tenace ». C’est pourquoi « aussi 


les terres les p lus fertiles à ses 
agriculteurs, . les nationalistes 
khmen n’ont plus le choix. Par- 
delà leurs divisions, üs sont tous 
dC accord sur le fait que, mourir 


(1) La conférence de 19S2 aboutit, 
sous l'égide des grandes puissances, 
à réconcilier les . trois tapSanneg 
rivales au Laos : communistes, neu- 
tralistes et droite. 


CHINE 

H. Jiri PeUkon a été l’hôte 
du comité central du parti communiste 

De notre correspondant 


Pékin. — L’ancien directeur de 
la radio tchécoslovaque à l’épo- 
que da «printemps de Prague», 
M. Jiri Fetikan, vient d’&tre, 
pendant une semaine. L’invité du 
comité central da P.C. chinois. 
Aujourd’hui de nationalité ita- 
lienne, M. PelUcgun siège au Par- 
lement européen ««mne élu du 
parti socialiste Italien, et c’est à 
ce titre qu’il était reçu à Pékin- 

C’est cependant, une large 
mesure, là l’ancien militant com- 
muniste tchécoslovaque — que 
plusieurs d’entre eux avaient 
rencontré déjà à la fin des an- 
nées 60 que ses hôtes se sont 
adressés lors de conversations 
qui ont porté aussi bien sur 
les problèmes intérieur chinois 
que sur des Questions de 
politique extérieure et sur la 
situation an sein du mouvement 
communiste international. MLPe- 
likan s’est notamment entretenu 
avec l’ancien maire de Pékin, 
M. Peng Zhen, maintenant spé- 
cialiste des questions légales et 
judiciaires, ainsi qu'avec MM. Ji 
Pengfei et Ha Yaobang, qui di- 
rigent respectivement les dépar- 
tements des liaisons internatio- 
nales et de la propagande du 
comité central 

M. Felikan est le deuxième 
représentant des socialistes ita- 
liens à être reçu à Pékin, en 

moins de deux semaines. B avait, 
en effet été précédé par le secré- 
taire général da P-SX. VL Bettino 
Critirï, qui avait notamment ren- 
contré, le 13 novembre, le prési- 
dent Hua Guafeng. 

Les conversations confirment 
cependant que ces visites corres- 
pondent au désir de la nouvelle 
direction chinoise de diversifier 
ses contacts avec lé monde poli- 
tique extérieur au sein duquel 
Pékin avait, jusqu'à présent. 


montré une prédilection marquée 
pour des personnalités apparte- 
nant & des partis conservateurs, 
— de M. Famanj à M. Strauss, 
en passant par Margaret 
Thatcher à l'oêpoqoe où elle diri- 
geait l’opposition en Grande- 
Bretagne. 

* ALAIN JACOB. 


pourquoi. 
longtemps que le problème poli- 
tique restera insoluble, il faut 
donner la priorité absolue au pro- 
blème humanitaire. H faut, A tout 
prix, sauver le peuple khmer. 
Aussi longtemps que tes pressions 
nécessaires n’auront pas été exer- 
cées sur les gouvernements du 
Vietnam et de VUnion soviétique, 
les aides étrangères . qui ne par- 
viennent actuellement qu'en 
quantités très insuffisantes, seront 
affectées en priorité, comme tes 
gouvernements occidentaux ne 
peuvent Vignorer, au ravitaille- 
ment des troupes de Heng Samrin 
et de leurs partisans », qui ne 
représentent, selon lui, que «5 % 
de la population khmère». 

Le prince Sihanouk n’est qu’au 
début de sa seconde « croisade» 
pour l'indépendance de son pays 
— la première remonte & 1953. H 
ne devrait pas quitter la France 
avant quelques semaines, pour 
battre le rappel de ses compa- 
triotes et pour demander l’appui 
de plusieurs pays, en particulier 
les Etats-Unis, l’Australie et le 
Japon, sans oublier la Chine où 
'il se rendra à nouveau au prin- 
temps. 

Propos recueillis par 
PATRICE DE BEER. 


Les Cambodgiens survivants des 
massacres de Pol Pot demeurent des 
traumatisés. Us émergent d'un long 
coma et doutent d'être sortis de l'en- 
fer. Leurs discours restent imperson- 
nels, las slogans bien appris et les 
remerciements destinés aux cama- 
rades vietnamiens se déclenchent à 
la moindre alerta. Las cadras et les 
intellectuels encore an vie avouent 
trop facilement une fausse incompé- 
tence qui rend indlspensabla la pré- 
sence permanente de leurs puissants 
voisins. Malgré la fiction entretenue 
d'une administration khmère, toutes 
ira décisions transitent par las soins 
des fonctionnaires de Hanoi. Qu’on le 
qualifie de pétai rriste ou de colonisé, 
l'Etat khmer se révèle Impalpable. 

Pas un Cambodgien n’ose parler 
hors d'une pièce close, tant sont 
nombreux les espions, il en bit ainsi 
parmi les dockers qui déchargèrent 
notre bateau comme parmi tes faux 
soldats et les vrais espions qui nous 
accompagnèrent au long du Mékong. 
SI, par chance, on peut échapper 
aux écoutes, les discours officiels 
s'écroulent at les mêmes Cambod- 
giens qui remerciaient les Vietnamiens 
de les avoir sauvés se déclarent prêts 
à tout faire pour quitter un pays trop 
dépendant des hommes de Pham Van 
Dong et jugent que leur patrie est 
en vole de disparition politique. Un 
Cambodge potentiellement riche à 
côté d'un Vietnam chancelant, trois 
millions contra cinquante : les Cam- 
bodgiens n’ont aucune chance. 

En remontant lentement le Mékong, 
on distingue des villages peuplés at 
un bétail qui semble abondant. En 
survolant le pays on aperçoit de 
nombreuses rizières cultivées. Les 
amis du régime actuel qui parcourent 
librement la contrée témoignent que 
le riz pousse un peu partout A 
Phnom-Penh, les entrepôts du port 
sont pleins. Alors ia famine ? On 
nous a confirmé dans la capitale 
cambodgienne ce que nous avions 
appris auprès des réfugiés dans tes 
zones frontalières de la Thaïlande : 
les autorités vietnamiennes ont 
confisqué le matériel de moisson et 
Interdit l’abattage. Pourquoi cette 
politique d'affemeure? Pour n'accor- 
der aucune autonomie aux paysans, 
afin de contrôler une éventuelle cueil- 
lette collective, pour se rendre indis- 
pensables et justifier la présence 
permanents des forces armées viet- 
namiennes. Enfin pour que l'aide 
internationale continue d'affluer. 

La cargaison, plus de 30 000 tan- 
nes, de nie-dB-lumfère, le bateau de 
notre Comité patronne par le 
C.I.R.C. fl), s été déchargé sur des 
camions et dans une barge. Per- 
sonne n'a pu savoir à qui les sacs 
de riz, de sucre et de lait étaient 
destinés. Malgré leur patience et 
leur acharnement, les délégués du 
C.LR.C. é Phnom-Penh, étroitement 
surveillés, n'en savent pas plus que 
nous. Toute la distribution de la 
nourriture demeure sous la dépen- 
dance de Hanoï. Elle échappe à 
tout contrôle. Un docker m'a dit : 
« Pour les Cambodgiens, la mais; 
pour les Vietnamiens, le riz . » 

L'armée vietnamienne régne sur 
la quasi-totalité du pays. Si quelques 
zones demeurent Incertaines, les opé- 
rations de guérilla font peu de mal 
aux soldats vietnamiens et n'affec- 
lent en rien l'énorme potentiel mili- 
taire du puissant protecteur. 

Quel sera le sort des cinq cent 
mille Cambodgiens des frontières 
qu’une énorme opération humani- 
taire doit parquer dans les camps de 
Thaïlande ? Le prince Sihanouk croit- 
il vraiment qu'une guérilla puisse 
triompher de l’armée vietnamienne 
dans un pays exsangue où les sur- 
vivants du cauchemar aspirant au 


por le docteur 
BERNARD KOUCHNER (*) 

repos ? Ces Palestiniens nouvelle 
manière, condamnés à l’errance par 
la lâcheté internationale, deviendront 
les mercenaires de lous et de la 
Chine en particulier. Politiquement 
très diversifiés, bourreaux et vic- 
times : des Khmers rouges assassins 
aux Khmers serai nationalistes, ils 
n'ont en commun que la force de 
leur haine ancestrale contre les 
Vietnamiens. 

□ans le Cambodge contrôle par 
les soldats de Hanoï. Il n'y a sans 
doute pas de véritable lamine et 
la disette actuelle comme le marché 
noir y sont organisés par les Viet- 
namiens et à leur profit Les images 
des mômes enfants affamés projetés 
dans le monde témoignent de la très 
dure situation sanitaire et alimen- 
taire des populations qui fuient les 
Iroupes vietnamiennes à travers les 
forôls, et se regroupent non loin de 
la frontière thaïlandaise. Ces réiu- 
giès-là, objets de toutes les pres- 
sions, manipulés par de douteux pe- 
tits chefs, ne bénéficient pas assez 
de l’aide humanitaire. On a laissé 
croupir, on va les mettre en camps. 

Opération-vérité 

Commencé en 1975 et sans doute 
plus effroyable encore qu’on ne 
l’imagine, le génocide du peuple 
cambodgien, décidé par le régime 
de Pol Pot. a été heureusement 
stoppé en janvier 1979 par l'Inter- 
vention calculée dea troupes viet- 
namiennes... Ce génocide ne se 
poursuit plus actuellement, et toute 
poursuit plus actuellement. 

L'aide Internationale demeure 
actuellement incontrôlée, malgré les 
efforts des organisations. Comment 
peut-on secourir des gens dont on 
ignore les besoins réels 7 Ce ravi- 
taillement conforte ia machine éco- 
nomique et le pouvoir politique des 
libérateurs-colonisateurs vietnamiens. 

(*) Responsable médical du co- 
mité Un bateau pour les Cambod- 
giens. 


Il s’agit d’une prime Internationale 
au kidnapping. 

Tels sont les trois points qu'un 
séjour en Thaïlande et au Cam- 
bodge me permet d'avancer, malgré 
ce que l'on m'a autorisé à voir, 
grâce aux conversations tenus avec 
des Cambodgiens dans les zones 
frontières et è Phnom-Penh aussi 
bien qu'avec des Occidentaux favo- 
rables à Hanoï et des membres 
des organisations internationales. 

Si l’on désire venir en aide aux 
survivants du peupla cambodgien, on 
doit tenir compte de ces évidences. 
Une opération-vérité, une enquêta 
réelle, doit nécessairement précéder 
une charité qui, sinon, serait peut- 
être plus utile è Timor-Oriental. 
Avant d'agir, tentons de cerner les 
besoins. La solution politique ne 
consiste pas à conforter te régime 
Ignoble de Pol Pot dans les tri- 
bunes de l'ONU. Il ne suffit cas 
non plus qu'un pays en occupe un 
autre pour qu'on lui attribue un 
quota de céréales... La pression 
internationale doit Inverser ses exi- 
gences : d'abord des portes 
ouvertes, un état des besoins et 
ensuite une aide, il faut pouvoir 
circuler librement dans le pays et 
parler aux Cambodgiens. Des prix 
Nobel des journalistes, des anciens 
militants contre la guerre au Viet- 
nam doivent se rendre sur place 
pour aide rie C.I.C.R. è évaluer iss 
besoins et contrôler le trajet des 
sacs de riz occidentaux. On aidera 
alors les Cambodgiens qui restent à 
prendre en main — première et 
nécessaire sursaut — une distribu- 
tion qui les concerne. Les Cambod- 
giens et non Ira Vietnamiens. 

L'U.R.S.S. au mains paye son blé. 
En offrant l’aide alimentaire au 
Cambodge, l'Occident acquiert un 
droit de regard. Allons voir sur 
place si l'on continue de mourir et 
si l'on peut manger. Notre comité 
se déclare prêt à organiser cette 
opÊratioiwérltd. 


(11 Comité Dn bat eau pour les 
Cambodgien». BJ>. B. 82235 Genne- 
vllUere Cédex. 



La conquête du présent. 

Par Michel Maffesoli. 

L A riche et dense concrétude quoti- 
dienne zeste allergique au positivisme 
schématique, et ce parce que les actes et les 
situations qui ^expriment ne s’épuisent pas 
dans une causalité ou un finalisme qui leur 
donnerait sens. 

Ce livre entend élaborer une “socio- 
logie des circonstances” qui prend pour 
objet la banalité de la vie de tous les jours. 
Les acteurs sociaux ne sont nullement du- 
pes des valeurs qu’ils pratiquent, ils les 
jouent, ils se jouent d’elles. Le cite est une 
des manières d’exprimer cetre ruse structu- 
relle, il souligne également la théâ- 
tralisation et l’hédonisme qui cons- 
tituent l’imérêt du présent. 


puf 


Collection "Sociologie d'aujourd'hui”, dirigée par Georges Balandier. 
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Plusieurs dizaines de cadres du parti laotien 
ont été arrêtés 

pour corruption ou pour < neutralisme » 

Un appareil Hercules C-130 de l’armée de l'air vietnamienne, 
de fabrication américaine, a atterri, samedi 24 novembre, sur 
l'aéroport de Singapour. Les treize personnes qui se trouvaient 
à bord ont demandé asile aux Etats-Unis. Elles ont été autorisées 
à débarquer en attendant que Washington statue sur leur sort. 

A la frontière khméro- vietnamienne, l’évacuation des réfugiés 
cambodgiens vers des camps de l'intérieur de la Thaïlande a dû 
être interrompue dimanche en raison de l'opposition des respon- 
sables de la résistance khmère nationaliste. Ceux-ci ont établi 
des postes de contrôle pour empêcher les personnes valides de 
gagner les camps, ne laissant monter dans les camions da CLLCJL 
que Ira malades et Ira femmes enceintes. 

Enfin, jeudi 22 novembre, le porte-parole da commandement 
militaire thaïlandais s'est félicité dn rôle de « tampon > joué par 
les Khmers ronges entre les troupes de Hanoi et celles de 
Bangkok. 11 a révélé que Ira Vietnamiens opéraient désormais 
en petites unités contre les résistants khmère. — (Reuter, AJFJP., 
UJ.I.) 

De notre envoyé spécial 


Vientiane. — Les autorités 
laotiennes ont procédé récem- 
ment, à Vientiane et en province, 
à l’arrestation de plusieurs di- 
zaines de cadres et de hauts 
fonctionnaires, a-t-on appris Ici 
de source Informée. En l’absence 
de toute information officielle, Ü 
rat difficile d’avancer un chiffre 
précis — - de soixante à cent 
interpellations — et de faire la 
part entre la répression de la 
corruption économique i et celle 
de l’opposition politique larvée au 
régime. 

La majorité des détenus seraient 
Impliqués dans des affaires de 
malversations, d’abus de pouvoir 
et de corruption. Une dizaine de 
hauts fonctionnaires appartenant 
aux ministères de l’éducation et 
des finances auraient, quant à 
eux, été arrêtés pour des motifs 
politiques. On indique, de même 
source laotienne, que ces fonc- 
tlonnaixes auraient soit « tenu 
des propos neutralistes » ou anti- 
vietnamiens — ce qui, dans tes 
circonstances actuelles, est quasi- 
ment synonyme et souvent assi- 
milé à des sympathies pro-chi- 
nolses, — soit « entretenu des 
contacts illicites avec l’étran- 
ger ». Cinq ou sept des fonc- 
tionnaires arrêtés, y compris le 
directeur de l’enseignement su- 
périeur, M. Kbamphan Chan- 
tara, sont des collaborateurs du 
vice-premier ministre et ministre 
de l’éducation et du culte, 
U. Phouml Vonguichit. Ce der- 
nier. considéré comme l’une des 
grandes figures nationalistes du 
Laos, est, de tous les membres du 
bureau politique, celui qui passe 
pour avoir montré le moins d'en- 
thonsiaame à cautionner l'ali- 
gnement de la politique étrangère 
laotienne sur celle de 
ainsi que la campagne anti- 
chinoise déclenchée jiar vientiane 
à la suite des conflits slno- viet- 
namien et khmêro-vietnamiezL 


Au début de l'été, M. Kham- 
pheng Boupha, ministre des 
postes et télécommunications, 
considéré comme « neutraliste », 
avait été arrêté à la suite d’une 
dénonciation, alors qu'il s’apprê- 
tait à fuir en ThaSande. Il a, de- 
puis lors, été affecté à un poste 
subalterne à Sam-Nena, à proxi- 
mité du Vietnam. Quelques se- 
maines plus tard, le directeur du 
quotidien du parti communiste 
laotien Siang Pasasion, M. Sisa- 
nan Seynaoou Von g, franchissait 
le Mékong avec sa famille alors 
qu’il était sur le point d’être en- 
voyé en s séminaire» au Viet- 
nam (le Monde du 10 novembre). 
Plusieurs de ses collaborateurs 
l'avaient rejoint; peu après, en 
Thaïlande. Déjà en 1978, le vice- 
ministre du commerce et de l’in- 
dustrie, M. Tane sensou, et quatre 
de ses subordonnés, avaient été 
arrêtés pour des motifs où se 
mêlaient des accusations de « cor- 
ruption » et de sympathies avec 
l'étranger, la Chine en l'occu- 
rence. 

Ces arrestations, oes fuites 
continuelles semblent confirmer 
le malaise persistant de certains 
milieux officiels qui s'inquiètent 
des conséquences d’une politique 
sans nuances de solidarité indo- 
chinoise et d'hostilité envers la 
Chine. Cette politique, voulue par 
certains dirigeante, est justifiée et 
renforcée par les dénonciations 
répétées d’une menace militaire 
que l’armée chinoise ferait peser, 
depuis bientôt huit mois, sur les 
frontières nord du Laos. Elle pa- 
rait justifier, en retour, le ren- 
forcement de l’influence politique 
et militaire du Vietnam et de 
l’Union soviétique au Laos, phé- 
nomène qui ne peut qu’exacerber 
le sentiment nationaliste dea mi- 
lieux les plus attachés à une po- 
litique de neutralité. 

R— P. PARJNGAUX. 
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DIPLOMATIE 


L_A VISITE DE M. SUAREZ A PARIS 


Les entretiens franco-espagnols 


(Suite de la première pagej 

Les autorités françaises affir- 
ment qu'elles avaient déjà accepté 
ce point de vue et que Madrid 
ne llgnorait pas. 

fla rm doute M. Suarez était- il 
pressé de voir les promesses sui- 
vies par des actes, d’autant qu'il 
se trouvait en pleine c a mpagn e 
électorale. Mais le ton de la po- 
lémique choquait beaucoup Paris. 
H faillit empêcher les mesures 
qui avalent déjà été arrêtées et 
qui furent annoncées à la fin du 
mois de janvier. 

L’action que Paris a entreprise 
depuis tors contre les militants 
de l'BTA a valu aux firmes fran- 
çaises Installées en Espagne de 
nombreuses représailles. Il n’est 
pas sûr pourtant qu’elles satis- 
fassent entièrement le gouverne- 
ment Suares, dont certains mem- 
bres continuent de regretter le 
< manque de collaboration poli- 
cière » et Insistent sur la néces- 
sité «Tune e aide judiciaire com- 
parable à celle que la France ac- 
corde à V Allemagne et à l’ItaNe s. 


Ce qui «t gnifle en clair que le 
gouvernement madrilène souhai- 
terait obtenir l’extradition de 
certains militants de l’BTA. 

Pourtant, même dans oe do- 
maine. les opinions varient II y 
a quelques mois, un des plus 
hauts responsables de la sécurité 
du pays nous affirmait : « La 
police française cannait les refu- 
ges, les camps d’entndnement, les 
dépôts d'armes, les filières, les 
passages frontaliers, les comptes 
bancaires de L'ETA. Or elle ne 
fait rien. » 

En revanche, au ministère des 
affaires étrangères, an se dit 
satisfai t de la politique de Paris 
et on estime que le problème a 
souvent été mal posé à Madrid : 
« Oa n'a pas compris, ici, que le 
gouvernement Barre ne pouvait 
pas faire ce qidü voulait avec les 
réfugiés de l'ETA, nous dit un 
collaborateur du ministre. Pré- 
tendre qufü se croise les bras, 
& est rejeter sur autrui ses pro- 
pres responsabilités. » 

m. Suarez abordera sans doute 
un tel sujet avec ses interlocu- 


teurs parisiens. Chaque fols que 
la guérilla basque défie son auto- 
rité, Il est enclin à chercher des 
coupables de L’autre côté de la 
frontière. Or voici qu'inze jours 
que la branche politico-militaire 
de l’ETA le met, lui et la police 
espagnole, dans une position déli- 
cate en retenant comme otage un 
de ses plus proches collabora- 
teurs en politique étrangère, 
M. Javier Ruperez. 31 l'on en 
croit les journaux, le séquestré ne 
se trouve probablement ni en 
France ni même au Pays basque 
espagnol, mai* à Madrid ou dans 
sa banlieue. 


Le problème 
du Sahara occidental 


PORTRAIT 


Un navigateur à vue 


■ Un prestidigitateur toujours 
prêt à sortir un lapin de son 
chapeau » : ce jugement sur 
M. Suarez, on le trouve souvent 
dans la presse madrilène. De* 
pu/e trois ans et demi qu’il 
dirige le gouvernement espa- 
gnol, Fhomme s'est joué appa- 
remment de tous les obstacles 
de la transition. Un jour avec 
U. CarrlJlD, un autre avec Isa 
militaires, une autre fola encore 
avec les Basques , Il trouve tou- 
jours la formule capable de sé- 
duire ou de taire rentrer ■ dans 
le rang. De la cordialité. Il e 
fait une technique. De tête-è- 
téte, un art où rien n'est laissé 
au hasard. 


Juan Carlos Ta nommé pre- 
mier ministre en juillet 1976. 
Il fréquentait depuis plus de 
vingt ans /as allées du pouvoir. 
Le ioumall8te Gregorfo Moran 
— son unique biographe, jusqu'à 
présent — a raconté en détail 
7 ascension de ce Rasdgnac 
cTAvfla au profil aigu et â racco- 
lade Irrésistible. Fonctionnaire 
du franquisme. Il est è le fols 
au Mouvement — le parti un/que 
de ranclen régime — et à rOpus 
Del, deux Institutions pourtant 
rivales. Encore obscur, U passe 
ses vacances sur la plage d’Ali- 
cante où H peut rsnconrrer 
7 establishment de répoque. 
Nommé gouverneur, lt choisit 
Ségovle pour les mêmes raisons, 
afin t rapprocher les personna- 
lités que Franco Invite au pa/a/s 
de La Qranja. 


physique peu commune. Carta/ns 
de ses proches disent qu'il pos- 
sédait depuis longtemps son 
plan de démocratisation quand 
Il fut nommé premier mlnlatre. 
D’autres le dépeignent, au 
contraire, comme un pragma- 
tique, un prolesslonnei de la 
politique sans Idéologie et môme 
sans grand dessein, qui navigue 
A vue, d’abord acharné A Ins- 
taller la ' monarchie, ensuite à 
consolider son propre pouvoir. 

En flirtant avec la gauche et 
en concédant juste ce qu'il tout 
A la droite, n s'est placé au 
centre de gravité du pays. 
M. Carrillo raconte qu’à ta 
veille de négocier le statut 
d'autonomie basque. M. Suarez 
semblait hésiter entre la sou- 
plesse et rintransigoence. « Mais 
je lui al dît que sTI ne parve- 
nait pas à un accord, il jouait 
son poste, celui du roi et celui 
de la démocratie. » 


Le Maghreb est un autre thème 
de discussion probable entre les 
deux gouvernements. Certains 
observateurs estiment que la poli- 
tique espagnole suit une ligne 
sinueuse à propos du conflit 
saharien. L’héritage reçu du fran- 
quisme a longtemps fait pencher 
le gouvernement madrilène en 
faveur du Maroc, position qui 
s’expliquait aussi de son point de 
vue par a l’intransigeance » de 
l'Algérie. Four rétablir l'équilibre, 
M. Suares est allé à Alger et s’est 
entretenu avec 1e secrétaire géné- 
ral du Polisario. Il a reconnu le 
Front nomme c îs seul représen- 
tant du peuple sahraoui en 
lutte », mais depuis lues les 
Algériens l’accusent de < tartuf- 
ferie » en raison de l'abstention 


espagnole à l’ONU sur des 
motions demandant le droit à 
l’indépendance du Sahara occi- 
dental. 

Tas milieux officiels affirment 
pourtant que leur position reste 
parfaitement claire: s Nous 
n'avons pas accepté la décoloni- 
sation que le Maroc prétend 
avoir faite au Sahara, disent-ils. 
Nous pensons que nos intérêts 
nationaux sont mieux défendus 
si nous reconnaissons le Polisario 
comme le représentant du peuple 
sahraoui en lutte. Mais nous esti- 
mons que la population doit être 
consultée par référendum. Notre 
politique a consisté à nous rap- 
procher des Algériens sans nous 
mettre à dos les Marocains. » 

Le Marché commun devrait 
constituer le plat de résistance 
des conversations de Paris. Au 
point où en sont les dossiers, le 
gouvernement madrilène jugera 
sans doute inutile de rappeler que 
l’Espagne a besoin de * se douer 
à l’Europe », selon l’expression 
d’un porte-parole ministériel. Ses 
raisons sont bien connues : elles 
sont autant politiques qu’écoDO- 
mir pigg « n est important de 
créer autour de notre pays 
un climat international capable 
de dissuader toute tentative 
d’extrême droite », dit -on au 
ministère des affaires étrangères. 
C’est pourquoi l'hostilité de 
M. Chirac et de M. Marchais a 
fait Ici l’effet d’une douche froide. 
L’opinion, a souvent généralisé et 
cm que l’ensemble des Français 
étalent opposés à l’arrivée d’un 


nouveau partenaire. Les milieux 
officiels ont évidemment les 
moyens d’être plus nuancés. Ils 
reconnaissent que M. Giscard 
d'Estaing s’est employé au cours 
de son récent voyage à désarmer 
les préventions du Sud-Ouest. En 
cherchant bim. Us remarquent 
même tm certain infléchissement 
tfariK l’attitude du chef du ILPSL. 


Le calendrier 
de Tenfrée dans la CI.E. 


Des divergences subsistent 
néanmoins. Elles portent surtout 
sur les délais de l’intégration. 
Bruxelles souhaite que la période 
d'adaptation soit . relativement 
courte pour l'industrie espagnole. 
Madrid a une position différente. 
« Nous estimons qu’ü faut exa- 
miner secteur par secteur V en- 
semble de notre économie avant 
de discuter des périodes de tran- 
sition, dit M. Leopoldo Calvo- 
Sotelo, ministre chargé des rela- 
tions avec les Communautés euro- 
péennes. Nous sommes partisans 
d’une même période de transi- 
tion pour tous les secteurs sans 
exclure des exceptions. Nous pen- 
sons enfin qu’en raison de la 
crise économique internationale 


cette période doit être langue 
madp ne pas excéder dix ans. a 
Il y a on mois, M. Pierre 
Bernard-Reymond, secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, venait à Madrid pour 
exposer les questions qui se posent 
en France sur r économie espa- 
gnole. Par exemple à propos de 
l’acier, dont l'Espagne projette 
d’augmenter la production, alors 
que partout en Europe des ré- 
ductions draconiennes ont été 
Im posées On se demande égale- 
ment à Paris si les projets d’irri- 
gation fîa - r|e la région de Murcie 
et en Andalousie ne vont pas 
favoriser des produits déjà excé- 
dentaires Hans le Marché com- 
mun. L’agriculture du nord de 
l'Espagne est un autre problème ; 
elle fournit des. produits laitiers 
à des prix supérieurs à ceux de 
la CJSJà Les difficultés qui 
l’attendent justifient aux yeux 
des Français que l’agriculture 
espagnole soit soumise à une 
longue période d’intégration. Po- 
sition qui n’est évidemment pas 
désintéressée; car, si elle était 
adoptée, serait retardée d’autant 
la concurrence des fruits et des 
légumes espagnols, qui fait si 
peur aux paysans languedociens. 


CHARLES VANHEOŒ. 


le déficit des échanges commerciaux 
an détriment delà France tend à diminuer 

De notre corresponddftt 


• Expulsion d’un ressortissant 
français. — M. Jacques Bortayru, 
domicilié à Ang tet {Pyrénées- 
Atlantiques), et qui avait été 
incarcéré le 26 octobre à la pri- 
son de Martutene (Espagne) par 
les autorités espagnoles (.le Monde 
daté 28-29 octobre) a été expulsé 
d’Espagne, dans la soirée du 
22 novembre, et remis aux person- 
22 novembre, et remis au person- 
nels français du poste frontière 
nel français du poste frontière 
avait été arrêté à Saint-Sébastien, 


au pays basque espagnol, et accusé 
par les policiers espagnols de 
« collaboration avec des membres \ 
de Vorganisatian séparatiste bas- I 
que E.T-A. », avant d’être écroué. 


Madrid. 1 — Le commerce franco- 
espagnol est passé par des pha- 
ses H n’y a pas si 

longtemps, les exportateurs fran- 


çais avaient le sentiment qu’on 
boudait systématiquement leurs 
produits. Ils pensaient qu’il 
S’agissait d’une politique concer- 
tée destinée à faire pression dans 
d’autres domaines. 

Aujourd’hui, une telle discrimi- 
nation, disent-ils, a disparu. La 
■marhiTM» nrinrUntefcraHw» madrilène 

se montre plus équitable & leur 
égard. La balance commerciale 
reste néanmoins favorable aux 
Espagnols, qui sont très < agres- 
sifs ». surtout dans ratitbmob fle . 
En 1979, ils auront vendu environ 
cent soixante mille véhicules à 
notre pays, soit le quart en va- 
leur de leurs exportations vers 
la France. 

Le déficit français tend malgré 
tout à rfiiwinrar si l'on es fie aux 
statistiques de Paris (elles dif- 
fèrent, en effet, d'un pays à l’au- 
tre) : le taux de co u v er ture des 
importatidbs par les exportations 
a été de 80% pendant les huit 
premiers mais de 1979, soit 7 % 
de plus que pendant la même 
période de l’année dernière. Les 
chiffres espagnols indiquent éga- 
lement une légère réduction. 

Un fait domine : l’Intensifica- 
tion des échanges des deux côtés 
des Pyrénées. La présence de la 
France sur le marché espagnol 
n’a cessé de progresser : elle four- 
nit près de 10 % des marchan- 
dises achetées par l’Espagne, soit 
2 % de pins qu’fj y a trois ans. 
A cet egard, elle se trouve en 
troisième position, loin derrière 
les Etats-Unis, mais pratique- 
ment à égalité avec r Allemagne, 
ce qui ne s’était pas va depuis 
longtemps: progression est la 

même du côté espagnol dont 17 % 
des exportations se font désormais 


• L'indice espagnol des prix 
a augmenté, en octobre, de 14 %• 
Indique le bureau central des j 
statistiques. Au cours des dix ! 
premiers mois de 1979, la hausse 
a été de l’oidre de 13,5 %. — 
(AJÏJ 


A TRAVERS LE MONDE 


■ Il est alors celui qui rend 
service •. anime son biographe. 
Ainsi conne//-// petit A petit 
ramifié des grands du régime, 
jusqu’à capter la confiance du 
futur roi. Après avoir dirigé 
pendant cinq ans la télévision 
— où P rend <f autres services, — 
Il est nommé secrétaire général 
du Mouvement, jusqu'au four 
où Juan Carlos rappelle, A 
rôtonnement général, au palais 
de La Moncloa. 

Homme de peu de sommeil, 
de peu de nourriture et de peu 
de lecture, Il a gardé, A qua- 
rante-sept ans, une fraîcheur 


Comme d’habitude M. Suarez 
parvint à un accord. Certains 
estiment qu’il a peut-être agi à 
cette occasion ■ contre ses 
propres convictions -. M. Tarra- 
daltas, le président de ta 
Généralité de Catalogne, affirme 
qu’il a ■ surtout tiré son 
épingle du |eu ». Mais on 
homme politique ne se luge ni 
à ses Intentions ni à ses 
arrière-pensées. L’autonomie 
basque et celle de Catalogne, 
la Constitution » de la 
concorda », la légalisation des 
partis et des syndicats, le réta- 
blissement des principales 
libertés, sont è inscrire à P actif 
de rhomme qui es t aujourd’hui 
reçu par M. Barre. 


Chili 


• CENT QUATRE PER- 
SONNES ont été arrêtées ven- 
dredi 23 novembre au soir à 
l’issue d’un meeting tenu par 
l’ancien président démocrate- 
chrétien Eduardo FreL Selon 
l'agence officielle Orbe, l'an- 
cien président a pris la parole 
de l’une des fenêtres de son 
domicile, car la réunion avait 
été interdite dans un local de la 
capitale. M. Frai a notamment 
déclare que la politique chi- 
lienne actuelle était « dure, 
ferme et sans perspectives, 
aussi bien sur le plan intérieur 
qu'international ». — (AS J* J 


la deuxième personne appar- 
tenant au comité assassinée 
depuis ie début de F ariné e. — 
(AS.) 


Pologne 


• LE CHANCELIER KRE1SKY 
est arrivé, samedi 24 novem- 
bre, à Varsovie pour une s vi- 
site semi-officielle de travail » 
de trais jours. Le chancelier 
autrichien espère obtenir l'as- 
surance que la Pologne oonti-' 
nuera, malgré ses difficultés 
énergétiques, à assurer à l'Au- 
triche ses fournitures de char- 
bon et de courant électrique. 
— (Reuter J 


Sas compatriotes regrettant 
surtout qu7/ soit resté un 
• apparatohlk », un chef de 
gouvernement Isolé dam son 
bureau et dans un cercle réduit 
de conseil Sers, qui s'explique 
reremsnf sn public et ra va 
Jamais A la rencontre de F Es- 
pagne • réelle ». Un tel style 
de gouvernement pourrait contri- 
buer A la désaffection d’une 
partie de roplnion A r égard de 
la démocratie. — Ch. V. 


Etats-Unis 


Tchécoslovaquie 


• M. EULAUO NEGRJN, mem- 
bre du Comité des 75, une 
organisation qui a négocié a 
Cuba la libération de prison- 
niers politiques, a été tué di- 
manche 25 novembre à Unlon- 
City, dans le New-Jersey, où 
vit une importante colonie 
d’exilés cubains. Le Comité 
des 75 est en butte aux atta- 
ques des organisations anti- 
cas tristes qui lui reprochent 
de collaborer avec lee auto- 
rités cubaines. M. Negrin est 


UN ECRIVAIN TCHECO- 
SLOVAQUE signataire de la 
Charte 77, M. Ivan Binar. et 
sa femme Jarmila, qui avaient 
obtenu, en mal 1977, l'autori- 
sation de séjourner en Au- 
triche, ont été déchus, vendredi 
23 novembre; de la nationalité 
tchécoslovaque, a-t-on appris 
samedi à Vienne: C’est la troi- 
sième fois en deux dura que 
rtag ressortissants tc héoq sto- 
vaques installés en Autriche 
sont victimes d’une telle me- 
sure. 


de la production automobile espa- 
gnole. domine Le marché 

du pneu, Saint-Gobain celui du 
verre. Carrefo ur et Mammouth 
monopolisent les grandes surfa- 
ces. Thomson assure 15% de la 
production de téléviseurs. Au 
total, la France est le treislèmft 
investisseur en Espagne, sa part 
dans le stock de capital ««ranger 
reste stable : autour de 15 %. 


L'absence 

de grands projeta communs 


vos notre pays. La France est le 
premier client de l’Espagne et 
celle-ci est son huitième four- 
nisseur. 

En outre, plus d’un millier de 
sociétés françaises sont' implan- 
tées dans la péninsule. La plu- 
part des c grands » sont repré- 
sentés.. Renault et Feugêot- 
CitroSn-Chrysler assurent 45 % 


La ccpfbuaoe des irrvestteeuzs 
français ■ contraste avec le\ pes- 
simisme des industriels espagnols. 
Les étrangers estiment que le 
■noToai* espagnol est capable 
d’une grande expansion, car beau- 
coup de besoins restent insatis- 
faits. Beaucoup d'entre eux d’ail- 
leurs s'installent en Espagne pour, 
profiter surtout de certains avan- 
tagea r comparatifs » — ce fut 
longtemps La coût de la main- 
d'œuvre, — car Ds exportent une 
grande partie.de leur production. 

C’est là. coopération industrielle 
qui le plus à désirer. Espa- 
gnols et Français n'ont pratique- 
ment plus de grands projets en 
commun. Que ce soit pour la 
technologie nucléaire la télévi- 
sion en couleur,' les locomotives 
et les hélicoptères, TEspagne a 
délaissé la France au profit de 
l’AHemagne fé dérale ou des Etats- 
Unis. Lé dernier contrat spectacu- 
laire a été annoncé su moment 
de la .visite de M. Giscard d’Es- 
taing; en juin 1978. H concernait 
l'achat d'Airbus, appsxeti à la 
construction duquel l’Espagne est 
associée. Les grandes idées lan- 
cées par le président français . 
n’ont pas E”*™* - on avait parlé 
alors d’une percée des sociétés 
françaises d'informatique, de la 
technologie française pour les 
future métros de Séviue et 'de 
Bilbao, d’une association, pour-' 
l’exploitation de certains gise- 
ments de- pétrole vénézuélien ou . 
de charbon colombien, ' et même ' 
— ce qui avait étonné les spécia- 
listes — pour la fabrication de. 
matériel destiné aux métros' de 
Buenos-Aires et de Mexico. Il n’en 
est pim question. — Ch. V. 
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DIPLOMATIE 


LF DÉPLOIEMENT DE NOUVELLES ARMES EN EUROPE 

Les ministres du pacte de Varsovie 
se réuniront en décembre à Berlin-Est 

robf “ - “**— • 

ni S dîTfn.î^Si If • routine t ni la date A Moscou, où M. Gromyko est rentré samedi, 

même source Dont été précisés, dit-on de venant de Bonn, la -Pravda» de dimanche a 

r*. ftWatmn* , * . lancé un nouvel avertissement aux Occidentaux. 

rêQIli0 “ Si l'OTAN s’assurait la - suprématie militaire - 
de l'OTAN ^ VBC consei * en Europe, les pays du pacte de Varsovie 

— ciSm^î*?r c ’ü % ■ îS®™ 5™ à , Bruxelles seraient obligés de prendre des « contre- 

et mT? SîSfri^ f Jf ,a P* oduit d «W le passé — mesures appropriées -, écrit l'organe du P.C. 
et que 1 - initiative de pais - soviétique, visant soviétique. — IAJPJ 

Moseon rappelle à la Finlande qu'elle doit empèeher le cotmtiQUÉ sur ia vtsm 
le snrvol de son territoire par des fusées de rOTAN M M - ®om™ * bonn 

Dp nn.ro I G K 0 R E l£ PROBLÈME DES 

notre correspondant uienicr a un vernit nnavcc 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


L'ONU ei la crise iranienne 


A Moscou, où M. Gromyko est rentré smnedi. “ Jfî= 


f Suite de ta première pape.) Le dislDgue qui s’engage est fasci- de Hdaho. La masse humaine brise 

. , .. nant. Le représentant américain, très le cordon du service d’ordre. 

Dens.la nu du s^ 8 ^ 1 a “ diman- < j, gnBi plaide en faveur de i'amïtië s’élance vers M. Hansen qui est bai- 

e ’ ® H? enlrt *® s deux P® 11 ? 1 ® 5 - ■ Sachez, lotté. emporté, engloull par la foule 

coup le taO phon. m M. Bam Sut, , w Xnérirefn. ont décnalnér. 

r . mam un sens pro/nntf t/e la iustice et de 

Kiiomemy, /es ètudtânts islamiques. fg compassion. Je suis pour ma part Immobilisé plusieurs dizaines de 


Immobilisé plusieurs dizaines de 


Europe, les pays du pacte de Varsovie se prô- mon pgup / e B ( du votre, dans rimé- voi;i étranglée par l'émotion, dît en un 

ient obligés de prendre des - contre- f,f n B ,*. 9 ^ deiambasMde a ^ ofages que vous déferiez et ® n 9 |a| s approximaiif : «Mon frère 

v * _ I n 0 i ira innin 1 rA ar'rnmivsnnÀ fia ba« ... ... as 


en Kurope, les pays du pacte de Varsovie 
seraient obligés de prendre des ■ contre- 
mesures appropriées -, écrit l'organe du P.C. 
soviétique. — LA JP.) 


dBns ceiui de ia p* ix mondiaia - 

t temoins -, M. Lee Rodeock,, le chef 


ms celui de la paix mondiale. » et ma sœur 01,1 assassinés par 

le chah. El c'est ce criminel que vous 
Le visage crispé d'Ebrahim se protégez I « M. Hansen, pâle comme 


™ oonfltt des Etats non conoer. 


MIMES A MOYENNE PORTEE. 


ft n ü n n rta l fi nés a priori. Un simplei Doimd’œiâ {De notre correspondant*) 

^m7nciucoutucfiXt 9 Gt s ifiu é Yourl sur ]â cârtG en r f ük 4 Dcr^uAfÎPT mi*» 

Komjssarcrv, pseudonyme regrou- le problème n’est oaTthl^OTe^ Bona - — En dépit «es déclarations 
gant des experte sovilti«ïu^d2l a te toSL % ^jteïSf Tai fra «*« n *« ' * 1 * “ » P" 

Scancünavie et reflétant les vues e^ii^elancés^ JAliettume M ’ Gromyl<0 h BMm * te ^WBrants 
officfeMes de Moscou, souligne S «■«t-.Jiwuimu . «stent «w«i»c« 

menace oue amstituent pour cette sanctuaire ruiSSSe ^ sOTiétime! qDe , ' Union fT quc ” e 1 fermera , 
région te plaa® de l’OTAN d’im- passeraient ^ ?“ "* J»»** * «» wtociattoBE «» 


du bureau à Washington d’une chaîne Le visage crispé d’Ebrahim se protégez I ■ M. Hansen, pâle comme 
«e Journaux, la Scripps League News- détend. Emportant l'enregistrement da un linge, les yeux embués. Jul prend 
papers, le correspondant de l'agence la conversation, U ira la faire âcou- les mains et tes lui serre longuement. 

United Press. M. Edwin Smith (un ter au comité dirigeant des étudiants 

Canadien), ainsi que l'envoyé spécial réuni dans une pièce voisine. Il Brusquement, et en quelques 
du Monde. La France étant considé- reviendra peu après pour annoncer â secondés, les manifestants se laissent 

rèe pomme «étrangère au eontlii -, m, Hansen qu'it avait - mérité « de eho,r aux P ,eds de i' Américain, 

nous avons été seul admis â assis- rendre visite aux otages. Tel n'a pas s'asseyent en tailleur sur le pavé, 

ter à l'entretien que devait avoir été apparemment noire cas et nous l'wtourent de tous les côlés. Ils 

M. Hansen avec ses hôtes. été apparemment notre cas, et nous a *'9 ent des explications. Un jeune 

de l'ambaseede où plusieurs miniers homme se propose comme interprète. 

Un dialogué fascinant rte personnes ne cessent de cons- un micro surgit du néant Alors s'en- 

S * puer l'impérialisme américain. 9 a 9 8 un dialogue, vif mais amical. 


Un dialogué fascinant 


région JCB pians Qe roTAN d’im- passeraient obileatniiement îir “™ oaai,l,ns sur 

Piantotion en Europe occWen^e ^ ,es dt ^ 

Cie nouveffles fusées nucléaires à n twMandajS et le conse u atlantique des 13 et 


de nouveSLes fuséeé nucléaires à suédoiZ ““““““““ “ 

portée moyenne. B évoque entre L’auteur de l'article oui re_ 14 décemhre “ prononce pour ia 
autres Jes Idées exprimées A pousse d\me phrase U raruSmini rabElMt,on « >* “*« « n place «*nn 
Stokhotal en 1978 par 1© président sovït'LÙnie est Virement Menai nucléaire pins moderne en 

finlandais M. K^kon^T^ÏÏ ™ Les * ttUIe “ font de 

nanre mus H — . r , “‘ v ' l,n, mlpnv nMI, ivreiudtr mm. 


L’Américain est assis derrière une 
table aux côtés de l’un des dirigeants 
iir des étudiants islamiques dont le 
ne nom de guerre esl Ebrahîm. Les deux 
et jeunes filles qui servent d’interprètes 


« Le peuple américain 
n'est pas coupable » 


forment un contraste. L une, q- bs1 a[0PS que se déroule une M. Hansen, qui devait être â 

qui a tart ses éludes aux Eats-UniB. scène significative. Un groupe de Washington lundi matin, a décidé 

a les allures d une nonne. Elle est manifestants déploie un drapeau amè- de reporter son départ d'un jour ou 

vêtue a la manière traditionnels : un ricaln el s - apprètfl â la brû , Br . Une deux po ur tenlw une - ouverture . 

arge foulard recouvre la tête et voix amplifiée par haut-parleur, lom- politique. Un autre Américain, fan- 

6 * sa , se ’. , L nne bée du ciel< ,onne : " Frères ne cien sénaîeur Jim Abourizk, d’origine 

s ève du lycée américain de Téhéran, faites pas celai Jamais plus un dra- libanaise, qui est arrivé â Téhéran 


gage un dialogue, vif mais amical, 
entre les moslazafin (les déshérités) 
de Téhéran el le représentant de 
l'opulente Amérique. La harangue 
vaut à ce dernier applaudissements 
et ovations. 

M. Hansen, qui devait être à 


pense que les nouvelles armes, à HJ.R.&S. en OcëidenC évoque Ieor . n ? enx voeu persuade* tes com 
l'taveree des missiles inberoonti- l’engagement, pris par la Pin- raTOt » tenrs *«• ™ * 

naaimtei+ awtèMC». J. % S - _ _ _ 1X1 anrraffMR dvm* IVfM Çdhmlrtt fVn 


nentanx. peuvent entraîner dans lande dans le traité de 1848 avec eatretieas av « “M- Schmidt et Gen- 

l'Uja.&s» de repousser toute ,e *"'*'*«* d f 

attaque contre l-UrtiarT^viétlque 

passant à travers son territoire. dwc qai sa 

. • U. Yves Michoud, délégué 11 écri : s II est évident que le “ " ^ufifrae t o’n on . i. 
général du Québec en France, a été survol éventuel par des missiles 1 

reçu en audience la sSnaine **« croisière américains de res- S ul i.T^ m, 
dernière par M. Giscard d'Estaing. Poce aérien de pays comme 2e ™ , d _ 

B s'agit d’tme « prise de contact t Suède et la Finlande soulèverait *■**■ “£ 
et d'une « visite de courtoisie v douloureusement la question de ““ ™ OJ X mi 'V porte*. 

indique-t-on à l'Elysée, m. Mi- if droits et de leur devoirs “ p ^ r f°ï e fT|^f r d f 
chaud, qui a prisses fonctions &’<usuer la défense de leur inté - ™ 

le octohre, n’a pas en effet de Ortté territoriale, s !L , * 

lettres de lŒéance^â^^ienter évoque _enftal'inten- JSLSTSÏTÜS^S 


ses large foulard recouvre la tête et 


;t Gen- encadre le visage. L'autre, ancienne 
te des élève du lycée américain de Téhéran. 
Jamais aurait pu être la «cover g/r/« d'un 
a *^ 51 magazine de modes américain. 

Grande et élancée, portant un élé- 


faite a pas cela I Jamais plus un dra- libanaise, qui est arrivé â Téhéran 
peau américain ne devrait être brûlé dimanche matin, a des ambitions 
sur noire sot. Nous sommes tenus à analogues, il a été reçu le soir même 
respecter l’emblème du peuple amé- par M. Ban! Sadr, à qui il a décrit 


gant tapeur rouge vif. elle est chaus- ricaln qui n’es/ pas, lui, coupable. « « la vent de fureur - qui balaye l’Amé- 


see e ttes cavalières. La bannière étoilée se fond alors rique. «Les Américains, nous a dit 

Le regard du député américain dans la vague houleuse des mani- M. Abourizk, crient vengeance, 

s’égara sur les murs qui l'entourent- testants... exigent du président Carter une inter- 

Les banderoles proclament en anglais ventlon militaire , Personne n'exc/uf 

que les iraniens - distinguent le Vo CJ ™- Ga0 ^ e Hansen qui franchît une guerre qui serait catastrophique 
peuple américain, honnête el juste . e portai de , ambassade. La foule tant pour les Iraniens que pour nous, 

de son gouvernement corrompu » et ®* terme vers lui, le poing levé aux // ^ indispensable de jeter un pont 


t -.. n - i...) ■ j , _ situation, il est compréhensible ? convient * a occeinvr 

L attribution du prix Concourt oue IT/.R.S.S doive tenir comcte de nonreUes mesnres dans te do- 
1979 à l 1 A ca d ien ae Antonlne de la façon dont l’eurastrategie maine dn désarmement et dn 
Maillet pour son roman Pélagie - des D SA e tde l’OTAN est inter- contrôle des annements ». Enfin, le 


nomique -. Brusquement des projec- P eu P fe taméneam) oui l Carier non ! - Le fossé est peut-ëire tout autant 
leurs installés dans la pièce slogan, repris en chœur, scandé culturel et psychologique que poli- 
s’èclafrent, deux caméras se mettent a un Hrihme saccadé, de plus en tique. Aura-L-on 
à ronronner. Une équipe de la tété- p,us ra P ida , se ré P and - se 3°"»®, combler ? 
vision iranienne tourne. explose au visage du représentant 


Maillet pour son roman Pélagie- 
la-Chavrette a d’autre part donné 
l'occasion & MM. Michaud et Peî- 


prétêe, lorsqu’on l’applique à 
roroesion a m MiCûauû et Ftt- l’Europe du Nord écrit -a. S’aait-ü « ,nmiaju: w“i« « » mu un», iats 
letler, ambassadeur du Canada à d’un renforcement de l'activité de ,a vi *ite d« m. Brejnev & Bonn, 
paris, de s'inviter mutuellement militaire, d’une tentative de soaU ^ nai,t «rae pereonne ne devrait 
aux réceptions organisées pour la rompre l’équilibre en vigueur ou ylm 4 “ e prépondérance militaire, 
cüwmstançe à la délégation gé- de mZttreftn à Pètat^ yaix , w 

nerale et à l’a mb assade. H s'agit dans une région ayant une fron - 
de la première rencontre ’ pu- itère directe avec IVJIJSjS. ? » 


contrôle des armements a. Enfin, le 
eommn niqué rappelle la déclaration 
commune publiée te & mal 197 S. Inrs 


de la première rencontre' pu- 
blique entre les deux hommes 
depuis l'arrivée de M. Ml chaud. 


PAUL PARANT. 


Un piano ou une calculatrice ? 
... les deux à la fois. 


Calculez 
en musique. 

Montre, chrono, calendrier 
simultanément avec 
tous calculs. 

Calcul du temps. 


• Modèles simples . 

• Modèles musicaux 

• Modèles scientifiques 

...et toute une gamme de calculatrices 

N I I I l 1 73, rue t!u Temple, 

I NDuIEL importateur 75139 paris - cedEX 03 

en vente: Papeteries et magasins spécialisés. 



S vous faîtes partie du 
monde des hommes 
grands ou costauds» 

...notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour vous habiller en prêt à 
porter : des jeans au smoking, 
du blouson à l'ensemble de ski.„ 
86 av. Ledru-Rol i in J 2* 628. 1 8. 24 
et 79 av. des Ternes 17 e 574 J5. 1 3 
BERDY (PUBLICITE 


à ronronner. Une équipe de la télé- 
vision iranienne tourne. 

M. Hansen protesta en faisant 
valoir â son interlocuteur Iranien 
que la conversation, pour être fruc- 
tueuse. devrait être confidentielle. 
» Won. fui répond Ebrahim, la révo- 
lution iranienne n'a rien à cacher au 
peuple ; tout ce qui se dit devra 
être porté à la connaissance du 


le temps de le 

ÉRIC ROULEAU. 


Les importations iraniennes seront payées 
dans la devise du pays d'origine 


e/re porte à la connaissance du Les importateurs iraniens ont D’autre part, un communiqué 
public. » « Au nom de Dieu le Misé- reçu l'ordre. le 3ô novembre, de commun a été diffusé selon 
ricordteux, vous avez devant vous, payer les produits importés dans lequel l'Iran, la Libye, T Algérie, 
mesdames et messieurs, un représen- ] a monnaie du pays d’origine. Un la Syrie, le Sud- Yémen etTOPEP 


mesdames et messieurs, un représen- monnaie du pays d origine. Un la Syrie, le Sud-Yemen et Î OPEF 
lant au peuple américain qui cherche coomauniqué de la Banque oen- vont tenter d’obtenir de l’en- 
à connaîtra la vérité - commence précise Sue « les importa- semble dy monde arabe qu'il 

Phrahim «A l f UTS tTanten * 9«* nrateïit ouwrt interrompe ses livraisons de pè- 

par déclarer Ebrahim en s adressant des lignes de crédit en dollars à broie aux Etats-Unis et aban- 
aux téléspectateurs. * La venté, des exportateurs étrangers non donne le dollar comme monnaie 
monsieur Hansen vous la trouverez américains peuvent leur substituer d'échange. 
dans la misère de nos campagnes et des crédits libellés en d’autres 

sur les tombes de nos martyrs -, devises. » * Cette mesure, souligne Jf ml rus tre iranien du 


Enfin, le ministre iranien du 


"7 ïlf V . T, «Vf i*' la Banane central ëdoübefmeUre Pêtrofe M. Moinfar, a déclaré, 
enchaîne létudrant. te mâchoire S ÆSSore le25 novembre, qnTtoite tes Srs 


Diamant EDG 

au prix taillerie 

négocié pour vous à la 
source |âr des 
professionnels. 

diamantaires. depuis des générations. ûjrop Diamond Gems 

tailleurs rf Anvers et experts 

eut diamants, nous pouvons NÉGOCIER 

POUR VOUS LES PLUS BB-LES 

QUALITES AUX MEILLEURS COURS à : 

ANVERS, NEW-YORK, TEL AVIV, GENÈVE PARIS 

RVsur simple appel à EDG : 20, rue de la Paix, 75002 Paris -TeL 261.71 .SI 


► . ’toftK V’ * ^ » 


aux importateurs de paursuivre «5 novemorc, que tous les pays 
leurs transactions commerciales ». Q 11 * 56 livreraient à des antes 

Revenant, dans une interview à if 

l’AJJ», sur la fixation du prix 1 dIf,,^5T?^ JT “ r 1 ^ 1 . < î. al îfJÎ.? s 
du pétrole, M. Ban] Sadr a précisé P 3 f lCïues SL ^ Qe ^ ^ ei ff torri- 
oue les autorités finaneièr« t0ire ' «ront privés de petrole. — 
étalent en ÏBFÏ AGEF1 > 

point « un cocfr/a:7 de cinq à sept _ 
devises dans lequel les francs 
français et suisse, le deutschemark 
et le yen seraient fortement 
représentés ». Un tel système nous 
garantira, a-t-il dit. contre les 
fluctuations de cours des diffé- 
rentes monnaies. 

L’homme qui est responsable 
des affaires étrangères de l'Iran 
ainsi que de l’économie et des 
finances a tenu aussi à réaf- 
firmer qu'il n'avait pas déclaré 
que la dette extérieure de l'Iran 
ne serait pas honorée. « Seuls les 
emprunts contractés par les di- 
recteur de banques privées ira- 
niennes auprès de leurs collègues 
américains sous le régime du 
chah ne seront pas remboursés. » 


W 11 SALON 

r des ■ 

ANTIQUAIRES 

23 NOVEMBRE - 3 DECEMBRE 1Q79\ 

pavillon spodex 

PLACE DE LA 

BASTILLE 

ts. les jrs. 10 h à 20 h 
mardi et jeudi 
10 h à 23 h 
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ECAILLES TRAK 
ET BIEN GLISSER. 
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PROCHE-ORIENT 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Tand is que rimam Khomeiny appelle les mnsulmans à la «guerre sainte > 

M. Waldheim demande une réunion du Conseil de sécurité 
pour enrayer ï * escalade de la tension » 


AUX ETATS-UNIS 


L’opinion publique est en proie à de violents sentiments anti-iraniens 


Le secrétaire général des Na- 
tions unies. M. Kurt Waldheim, 
a annoncé dimanche 25 novembre 
qu'il avait personneDeraent pris 
l'Initiative de demander une réu- 
nion d'urgence du Conseil de 
sécurité pour essayer d’enrayer 
« l’escalade de 1a tension « créée 
par la crise américano-iranienne. 
Cette escalade, a-t-11 souligné, a 
atteint un niveau où elle consti- 
tue une menace « non seulement 
pour la paix et la stabilité de la 
région, mais aussi du monde en- 
tier ». 

M. Waldheim a précisé que son 
initiative était prise en vertu de 
l’article 99 de la charte des Na- 
tions unies qui confère au secré- 
taire général le droit et même le 
devoir de saisir le Conseil de 
sécurité « de toute affaire qui, à 
son avis, pourrait mettre en dan- 
ger le maintien de la paix et de 
la sécurité internationale ». L’Ini- 
tiative de M. Waldheim n’a qu'un 
seul précèdent dans l’histoire de 
l’ONU : le 13 juillet 1060. Ml Dag 
Hatnmarskjoeld. le secrétaire gé- 
néral de l’époque, avait invoqué 
l’article 99 pour saisir le Conseil 
de sécurité de troubles graves 
ayant éclaté dans l’ex - Congo 
belge au lendemain de son indé- 
pendance «11. Le conseil s’était 
réuni dans la nuit du 13 au 
14 juillet 1960 et avait décidé 
l’envol sur les lieux d’une force 
de maintien de la paix de l’ONU. 
.Cette force était restée dans la 
région jusqu'en 1963. 

Dans sa lettre au président du 
conseil de sécurité, M. Palaclos 
de Vizzio (Bolivie), M. Waldheim. 
en rendant publique son initia- 
tive. fait état des griefs récipro- 
ques des deux parties : « Le gou- 
vernement des Etats-Unis. dit-U, 
est profondément trouble par 
l’occupation de son ambassade à 
Téhéran et par la détention de 
son personnel diplomatique en 
violation des conventions inter- 
nationales. Le gouvernement ira- 
nien cherche réparation pour les 
injustices et les violations de 
droits humains qui, selon lui. ont 
été commises par le régime pré- 
cèdent. » 

La réunion du président Carter 
avec les principaux responsables 
de la défense américaine s'est 
achevée, samedi à Camp David, 
sans qu'on ait pu obtenir de nou- 
velles indications sur les inten- 
tions des Etats-Unis à l'égard de 
l'Iran. Officiellement consacrée à 
l'examen du budget de la défense, 
cette réunion, suivie d’un déjeu- 
ner de travail, a regroupé notam- 
ment pendant plus de trois heures 
autour du président, son conseiller 
pour les affaires de sécurité, 
M. Bræzinski. le secrétaire à la 
dérense. M. Harold Brown, ainsi 
que les chefs d'état-major des 
trois armes. Bien que toute inter- 
vention armée pour libérer les 
quarante-neuf otages soit offi- 
ciellement exclue, on estime géné- 
ralement que le président & 
examiné avec ses conseillers les 
différentes options militaires pos- 
sibles si des mesures de repré- 
sailles étalent décidées contra 
l’Iran. Entretemps. Washington 
s'efforce de décourager toute spé- 
culation sur la possibilité d’une 
intervention militaire. Le dépar- 
tement d’Etat a notamment qua- 
lifié de * fausses et malveillantes s 
des informations publiées par la 
presse en Grèce et au Portugal 
sur {‘utilisation de bases dans ces 
deux pays pour faciliter un éven- 
tuel coup de foire américain 
contre l’Iran. Des fonctionnaires 
américains ont. d'autre part, s dé- 
ploré » les informations selon 
lesquelles les Etats-Unis pour- 
raient rechercher la collaboration 
d'Israël pour essayer de libérer les 
otages par la force. 

L'annulation du voyage 
de M. Bani Sadr 

Quelques heures avant l’an- 
nonce de l’initiative de M. Wald- 
heim, le chef de la diplomatie 
Iranienne. ML Bani Sadr, avait 
déclaré qu’il se rendait aux 
Nations unies pour prouver que 
l'Iran était dans son droit en 
demandant l’extradition de l’an- 
cien chah. Annoncé dimanche en 
fin d’après- midi à Téhéran par 
l’agence officielle Para. Le voyage 
de M. Bani Sadr a été annulé 
quelques heures plus tard par 
décision du Conseil de la révolu- 
tion, qui a juze a inopportun » le 
moment choisi pour ce déplace- 
ment. Le ministère des affaires 
étrangères a. pour sa part, pré- 
cisé que l'annulation du voyage 
avait été motivée par la proxi- 
mité du référendum sur la nou- 
velle Constitution iranienne; 
prévu pour les 2 et 3 décembre 
prochain, et en 'raison du mois 
musulman de deuil (Moharram). 
Samedi, rimam Khomeiny, pour 
la deuxième fols en quarante- 
huit heures, a lancé aux musul- 
mans du monde un appel à la 
guerre sainte contre les Etats- 
Unis. Faisant allusion au prési- 
dent Carter, U a déclaré : «Le 
moment est venu de lutter contre 
de tels tyrans (...l. Notre révo- 
lution est une révolution isla- ' 
mique avant d’être une révolu- 
tion iranienne. Elle est une 


révolution mondiale avant d’être 
une révolution régionale . » U a 
accusé les Etats-Unis et Israël 
d’avoir « comploté pour l'occupa- 
tion de la grande mosquée de La 
Mecque» et a lancé un appel aux 
musulmans « pour la défense de 
l’Islam». U a également accusé 
le président Carter « de substituer 
la Toi de la funple au droit inter- 
national». ajoutant : « La lutte 
que nous avons entreprise est la 
lutte des déshérités contre les 
orgueilleux. L'une des erreurs de 
Carter est de ne pas avoir com- 
pris la profondeur du mouve- 
ment islamique. * Dimanche, des 
dizaines de milliers de personnes 
ont manifesté devant l’ambas- 
sade des Etats-Unis, à Téhéran, 
pour « protester contre le complot 
des impérialistes et des sionistes 
contre la grande mosquée de La 
Mecque». Au cours de l’après- 
midi, dix mille sympathisants des 
Fedayln Khalq (marxistes- 
léninistes). interdit depuis le 
12 août dernier, ont pris part à 
la manifestation, laissant planer 
la menoce d’incidents qui, fina- 
lement, ont été évités. 


Cessez-le-feu de quinze jours 
au Kurdistan 

Le Parti démocratique du 
Kurdistan iranien (P.D.K.L) a 
ordonné, dimanche, à ses mem- 
bres, un cessez-le-feu immédiat 
pour une période de vingt jouis. 
« pour s’associer à la lutte de 
riran contre les complots impé- 
rialistes et sionistes dans le pays ». 
Ce cessez-le-feu, qui consacre une 
«union sacrée devant Les diffi- 
cultés actuelles de riran ». ne 
sera maintenu, a souligné le 
PDXJ., que si les «gardiens de 
la révolution»» non kurdes sont 


retirés du Kurdistan dans un délai 
de quinze Jours à. compter de oe 
dimanche. Cette décision inter- 
vient alors que les hostilités, en 
veilleuse depuis un mois, mena- 
çaient de s’ouvrir à nouveau après 
les déclarations faites lois de la 
prière de vendredi dernier par le 
chef religieux de Téhéran, l’ aya- 
tollah Montazeri, qui avait traité 
M. Ghassemlou, secrétaire général 
du P.D.K.I., et cheikh Ezzedlne 
Hussein L, chef religieux sunnite 
kurde, de «Satans». La déclara- 
tion de l’ayatollah Montazeri 
avait d'autant plus surpris que 
rimam Khomeiny lui -même s'était 
adressé, il y a une semaine, aux 
« frères kurdes », leur assurant que 
« la République islamique leur 
donnerait le droit d’administrer 
leurs affaires intérieures». Après 
les déclarations de l'ayatollah 
Montazeri, le PJD-K.1., dont le 
secrétaire général venait de faire 
une réapparition publique après 
plus de deux mois de clandesti- 
nité lie Monde du 22 novembre), 
avait menacé de reprendre ta 
guérilla. A Mahabad, des mani- 
festa tiens étaient in tervenues 
dans la journée de samedi. De- 
vant les vives réactions suscitées 
par sa déclaration, y conaria parmi 
les autorités laïques et religieuses. 
d'Iran, l’ayatollah Montazeri a été 
conduit à préciser qu’il n'avait 
fait qu’exprimer « une opinion 
personnelle». La mission gouver- 
nementale de conciliation, formée 
le 27 octobre, pour régler la crise 
kurde, va donc pouvoir reprendre 
ses négociations. — (A JF J* J 


(1) L'article 99 de la Charte 
porte : « Le secrétaire général peut 
attirer l'attention du Conseil de 
.sécurité sur toute affaire qui. à sou 
avis, pourrait mettre en danger le 
maintien de la paix et de la sécu- 
rité Internationales. » - 
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(Dessin de KOTfK.) 


Le Coran, l'islam et la guerre sainte 


« Déshéritée, lavez-vous, défen- 
dez-vous i (...) Lovez-vous et 
portez-vous à la défense de 
r islam, car c'est votre devoir de 
le détendre », vient de procla- 
mer, dans un message radiodif- 
fusé adressé au gouvernement 
algérien, l’Imam Khomeiny. Peut- 
on considérer les exhortations 
du chef religieux iranien comme 
un véritable appel k la guerre 
same. telle que le Coran l'a pré- 
conisée — dans un contexte 
politico-géographique tout autre 
que celui du monde actuel — et 
telle que l'entend le tradition 
musulmans ? 

La guerre sainte contre les 
non-musulmans (en arabe, jlhad. 
par opposition à h'arb, qui signi- 
fie - guerre - sans aucune notion 
de eombat pour la cause reli- 
gieuse) fait l'objet de la quasi- 
totalité de la longue sourate 9 
du Coran (1). Intitulée • L'Immu- 
nité ». On peut y lire, au hasard 
des versets : - Tuez les poly- 
théistes partout où vous les 
trouverez ; capturez-les, assià- 
gaz-les, dressez-teur de a embus- 
cades • (9. 5). * Gombaltoz-les ! 
Dieu les châtiera per vos mains ; 
il lea couvrira d’opprobres ; il 
vous donnera la victoire » (9. 14). 
• Combattez : ceux qui ne croient 
pas en Dieu et au four dernier ; 
ceux qui ne déclarent pas illicite 
ce que Dieu et son prophète ont 
déclaré Illicite; ceux qui parmi 
les gens du Livre (Z) ne prati- 
quent pas la vraie religion » 
(9, 29), Ou eneore : • Le pro- 
phète et les croyanfs combattent 
avec leurs biens et leurs per- 
sonnes : voilà ceux qui fouiront 
- des meilleures choses, voilà 


ceux qui seront heureux » (9. B8). 

Mais la guerre sainte est très 
souvent évoquée dans d'autres 
nombreux chapitres du livre, et 
si nettement prénée que cer- 
taines sectes (celle, notamment, 
des kharidjiles) en font volon- 
tiers le sixième • piller - sur 
quoi repose l'islam, les cinq 
autres étant, comme on sait, la 
profession de fol, la prière, le 
Jeûne de ramadan, l'aumône et 
le pèlerinage aux lieux saints. 

Quant à la chaifa (loi cora- 
nique), elle considéra la guerre 
sainte comme l’un des devoirs 
du calife, une obligation - non 
pas individuelle , maie liant col- 
lectivement ta communauté • (3). 
Ce devoir devient devoir person- 
nel dès lors que rimam appelle 
les fidèles à la défense de 
l'Islam, s’il* estime celul-cl en 
danger. Le combat pour la reli- 
gion revêt une telle Importance 
que le croyant qui aura péri 
durant la guerre sainte sera 
compté au nombre des martyrs : 
• Ns crois surtout pas que ceux 
qui sont tués dans le chemin de 
Dieu sont morts. Ils sont 
vivante I » (3, 189). Et encore : 
« Nous accorderons une récom- 
pense sans limites à celui qui 
combat dans Ig chemin de Dieu, 
qu’il soit tué ou qu’il soit vic- 
torieux » (4,74). — J.-M. D.-S. 

(1) Les citations du Coran re- 
produites Ici ont été Urées de 
la traduction de D. Masson (Bi- 
bliothèque do la Pléiade). 

(2) Sous ce vocable (en arabe 
« ah'l el Kltab »), le Coran dési- 
gne les chrétiens et les Juifs. 

(3) H. L a m m a n s. * l'Islam, 
croyances et Institutions», Bey- 
routh. 1M3. 


New- York.- — Malgré les appels 
au calme lancés par la classe po- 
litique. les sentiments anti -ira- 
niens croissent aux Etats-Unis. A 
Jereey-CIty. près de New- York, six 
étudiants iraniens qui étaient 
conducteur d'autobus à temps 
partiel ont été licenciés par leur 
employeur. La plupart des autres 
employés de la ligne ont approu- 
vé ces «représailles» contre la 
prise d’otages de Téhéran. Inter- 
rogé par une chaîne de télévision, 
l'un d’eux retrouvait des accents 
dignes de l’époque du maccar- 
thysme triomphant : « L'Amé- 
rique est aux Américains _ Si vous 
ne l’aimes pas, ailes vous en l » 

la semaine dernière, le prési- 
dent d’un petit collège d’Ala- 
bama a envoyé à la poignée d’étu- 
diants iraniens qui y étaient ins- 
crits une lettre leur enjoignant 
de trouver, à la fin de l’année, 
un autre établissement pour pour- 
suivre leurs études. 

Dans le faubourg new-yorkais 
de Queens, une masquée, surtout 
fréquentée par des Pakistanais; 
a été partiellement Incendiés et 
ses murs couverts de graffiti in- 
jurieux pour l’Iran et l’imam 
Khomeiny. 

Le grand magasin Macy’s. dont 
le rayon d’alimentation est connu 
de tous les New-Yorkais amateurs 
de produits fins, a annulé ses 
commandes de caviar Iranien et 
a passé des ordres supplémen- 
taires aux producteurs sovié- 
tiques-. 

Ces réactions de l’opinion ont 
paru surprendre les étudiants ira- 
niens. qui. depuis que leurs dos- 
siers doivent être pxaminés un 
par un par les services d'immi- 
gration, ont renoncé A leurs ma- 
nifestations publiques de soutien 
h l'Imam Khomeiny. Après les 
bagarres de la semaine dernière, 
dont le spectacle avait choqué 
plus d'un téléspectateur, les Amé- 
ricains ont, semble- 1- U, décidé 
d'étancher leur soif de vengeance 
par des moyens à la fois plus ef- 
ficaces et moins violents. 

En fait, la situation est beau- 
coup plus compliquée que ne le 
pense le citoyen moyen, frappé 
d’une rage. Impuissante devant 
1 m évènements de Téhéran. Non 
seulement parce que le nombre 
d’iraniens résidant aux Etats- 
Unis est mal connu — Ils seraient 
plusieurs centaines de milliers — 
mais aussi parce que beaucoup 
d’entre eux sont résolument hos- 
tiles A l’imam Khomeiny. «Si 
fêtais favorable au. régime ac- 
tuel, je ne serais pas là «, plaidait 
un étudiant Injurié par un pas- 
sant. 

Plutôt juifs ou Arabes... 

D y a aussi de très nombreux 
Iraniens, pour la plupart com- 
merçants ou membres des profes- 
sions libérales, qui sont, depuis 
des années, citoyens américains 
et ont souvent épousé des Améri- 
caines. Le propriétaire d'un ma- 
gasin de tapis installé dan* un 
grand hôtel arborait, ces jours- 
ci. un drapeau américain h 1a 
boutonnière. U avait accroché un 
grand portrait du président Car- 
ter, barré de tricolore, su mur 
et planté un imposant drapeau 
américain au milieu de son « tneh— 
Nombre de restaurants et de ma- 
gasins Iraniens ont modifié leur 
enseigne, et certains de leurs pro- 
priétaires préfèrent, ces Jours-ci, 
Se faire passer pour juifs ou Ara- 
bes. 

Selon les services d’immigra- 
tion américains, 2318 étudiants 
iraniens ont été avisés quHs 
n’étalent pas en règle et allaient 
être expulsés, soit parce qulls ont 
dépasse 1e temps de séjour prévu 
par leur visa, soit parce qu'ils ont 
changé d'établissement d’ensei- 
gnement sans en avertir les auo- 
rltés. U ri peu plus de 2 000 font 
l’objet d’un complément d’en- 
quête. Sur le total de ceux qui 
doivent se préparer à partir, 
285 seulement ont accepté de quit- 
ter les Etats-Unis. 

H est probable que les autres 
intenteront des actions en Jus- 
tice pour prolonger leur séjour. 
Le recensement des quelque S0 000 
étudiants iraniens qui se trouve- 
raient dans le pays est loin d’être 
terminé, d'autant que l'entrée des 
agents des services d’immigration 
a été interdite sur certains cam- 
pus. surtout en Californie, pour 
infraction aux lois sur les droits 
civiques. 

Une dizaine de milliers de juifs 
Iraniens qui ont fui leur paya de- 
puis la chute du chah et se sont 
Installés pour la plupart en Cali- 
fornie sont particulièrement 
amers des procès d’intention que 
les Amërtcal.is font A leurs com- 
patriotes, d'autant qu’ils n'ont 
aucune nouvelle des membres de 
leurs familles restés en Iran. 

Sur les 251 pilotes et naviga- 
teurs iraniens dont l’entraîne- 
ment vient d'être suspendu sur 
ordre du secrétaire de la défense, 
12 ont demandé l'asile politique. 
Les 22 qui avalent terminé leurs 
cours quand la crise a éclaté 
ont demandé à rester pour l’Ins- 
tant sur leur base américaine. 

Vendredi, le maire de New- 
York. M. Koch, a demandé A ses 


De notre correspondante 

concitoyens de renoncer aux « re- 
présailles Individuelles » contre 
les Iraniens dont, a-t-il dit, la 
grande majorité ne souhaitent 
que vivre en paix dans notre pays. 
Diverses organisations de défense 
des droits civiques ont l’Intention 
de porter devant les tribunaux 
les cas les plus flagrants d'at- 
teinte aux libertés des Iraniens. 
Leurs dirigeants évoquent l’exem- 
ple des mesures prises, après 
Pearl-Harbor contre les Amé- 
ricains d'origine japonaise, qui 
furent mis dans des camps d’in- 
ternement. Bien que les circons- 
tances actuelles soient très dif- 
férentes, le rappel de cette page 
peu glorieuse de l’histoire amé- 
ricaine éveille des échos favora- 
bles dans l’opinion libérale. 

Les appels au calme ont reçu 
un renfort de poids lorsque la 
mère du caporal de «marines» 
Steven Crowley, qui a été tué lors 
de l’attaque de l'ambassade amé- 
ricaine d'Islamabad, a convoqué 
la presse pour lancer un appel 
à ses compatriotes afin qu’ils 


« restent unis autour du prési- 
dent Carter et ne cèdent pas au 
désir de vengeance ». De nom- 
breux éditorialistes se penchent 
sur le sort tragique des intel- 
lectuels libéraux iraniens, aussi 
hostiles au chah qu’au régime 
Khomeiny et dont beaucoup sont 
réfugiés aux Etats-Unis. 

Dans un éditorial du Washing- 
ton Post, l’ancien secrétaire 
d’Etat George Bail rappelait 
dimanche la révolte soudanaise 
de 1885 contre les Britanniques. 
Selon M. Baü, le mahdi. chef des 
insurgés dont le fanatisme reli- 
gieux n’est pas sans rappeler 
celui des Iraniens d'aujourd'hui, 
n’avait pas. d’abord, l’intention 
de prendre Khartoum et de mas- 
sacrer la garnison britannique. 
Selon M. Ban. c’est la décision 
du premier ministre de la reine; 
Gladstone, poussé par l’opinion 
publique, d’envoyer un corps expé- 
ditionnaire pour tenter de déli- 
vrer le général Gordon assiégé 
qui provoqua l’assaut final des 
insurgés et le massacre qui s’en- 
suivit. 

NICOLE BERNHEIM. 


En Arabie Saoudite 


Les autorités ont repris totalement 
le contrôle de la grande mosquée de La Mecque 


Ryad (AJFJ>.) — L’opération, 
menée par' les forces de l’ordre 
saoudiennes contre des «fanati- 
ques», à la grande mosquée Al 
Harâwy Al Charif, à La Mecque, 
a pris fin dimanche 25 novembre. 
Selon Ryad, les quelques' rebelles, 
qui se cachaient encore samedi 
soir dans divers recoins de l’im- 
mense mosquée, ont été débusqués 
un à un et arrêtés dimanche en 
début d'après-midi. Dans un 
communiqué diffusé par la radio 
de Ryad, les autorités saoudiennes 
déclarent cependant : «fl est de 
notre devoir de redoubler de vigi- 
lance. Les mécréants exploiteront 
toutes occasions pour parvenir d 
leur misérable objectif . 

» Le gouvernement du roi Kha- 
led frappera dvne maén de fer ■ 
quiconque compromettra la sécu- 
rité dans le pays pour réaliser de 
sinistres desseins. » 

Après avoir souligné qu’ «un 
châtiment rigoureux attend cette 
poignée de rebelles ». le commu- 
niqué affirme que les autorités 
saoudiennes ont prouvé qu'elles 
ont pu faire face à la situation 
avec s sagesse tout en assurant 
la sauvegarde du Haram Al Cha- 
rif (i& grande mosquée), ce lieu 
sacré». 

D’autre part, la radio de Ryad 
s’est longuement étendue sur la 
fetou (interprétation du droit 
canon) légitimant le recours A 
la force dans la mosquée par les 
troupes. EUe a rappelé qu’il est 
dit dans une sourate du Coran : 
« Vous ne prendrez pas les armes 
dans la mosquée sacrée tant que 
vous ne serez pas attaqués, mais, 
si vous Vêtes, livrez combat aux 
athées*. 

C’est en se basant sur cette 
sourate que trente ulémas d’Ara- 
bie Saoudite, réunis mardi der- 
nier, chez le roi, ont rendu leur 
fetou autorisant les forces de 
l’ordre, à faire usage de leurs 
armes dans l'enceinte de la grande 
mosquée pour combattre les 


« rebelles athées » qui l’avalent 
attaquée. 

Le ministre saoudien de l’Inté- 
rieur, le prince Naef Ben Abdel 
se trouvait, dimanche; en 
début d'après-midi, sur place pour 
prendre des dispositions afin de 
faire disparaître les traoes des 
combats dans la mosquée. 

On ne dispose encore d'aucune 
indication officielle ni sur le 
nombre exact des attaquants ni 
sur celui des pertes dans les rangs 
des forces saoudiennes. Le sort 
des rebelles semble scellé et ils 
seront vraisemblablement déca- 
pités en place publique. 

- Dimanche, M. Léopold Senghar, 
président de la République du 
Sénégal, a exprimé, dans un mes- 
sage- adressé an roi Khaled, «nz 
profonde indignation» k la' suite 
. des événements de La ‘Mecque. 

■ Les présidents Assad, de Syrie, et 
Saddam Hussein. d’Irak, ont d’au- 
tre part, dans un appel télépho- 
nique au roi Khaled, condamné 
eux aussi Fattaque de la grande 
mosquée et rendu hommage & la 
fermeté du gouvernement saoudien. 

M. Yasser Arafat, président de 
1’OL.P., a. selon l'agenoe palesti- 
nienne Wafa, également transmis, 
rtima.wfthg, au roi Khaled, « fa 
condamnation de la résistance 

E alesumênne » pour l’attaque de 
l" mosquée. . 

A Beyrouth, une organisation, 
qui se fait appeler le Mouvement 
des révolutionnaires m usulmans 
dans la presqu’île arabe, a reven- 
diqué, hindi matin, dans un appel 
téléphonique à F A JJ, la respon- 
sabilité de l'attaque de la mos- 
quée. Cette organisation s'est 
« étonnée » des propos attribués A 
l’imam Khomeiny et selon lesquels 
l’attaque serait due A des « agents 
de nmpérialisme américain ». 

Enfin, l’Albanie a accusé, di- 
manche, les Etats-Unis d’être & 
l'origine des évènements de La 
Mecque. 


Au Pakistan 


APRES LE SACCAGE DE L'AMBASSADE AMÉRICAINE 

Le gouvernement d'Islamabad déplore 
la < réaction excessive » de Washington 


Islamabad (AJ 1 ., AJFJ *„ ÜJPI^ 
Reuter). — Le secrétaire général 
à l’information, M. Mujlbur Rah- 
man. a déploré, dimanche 25 no- 
vembre. la « réaction excessive » 
des Etats-Unis qui ont ■ rapatrié 
plusieurs centaines de leurs res- 
sortissants après le saccage et 
l’incendie, le mercredi 21 novem- 
bre, de l’ambassade américaine k 
Islamabad, il a déclaré que les 
émeutes avaient été déclenchées 
par des émissions d'une radio 
étrangère affirmant que des Amé- 
ricains étaient mêlés à la profa- 
nation de la grande mosquée de 
La Mecque. Les autorités pakis- 
tanaises. a-t-il encore indiqué, ont 
fait tout ce qu’elles ont pu pour 
contenir une foule qui s’est élevée 
rapidement & 20 000 personnes. Le 
secrétaire général k r information 
a reconnu que les forces de sécu- 
rité avalent réagi avec une cer- 
taine lenteur — en raison de dif- 
ficultés techniques, a-t-H assuré 
— mais D a démenti les oammsn- 
talres selon lesquels eiiee a vaient . 
fait délibérément preuve de mau- 
vaise volonté. - L’armée, a-t-11 
dit, devait agir avec tact, car si 
eT avait usé de la force sans 
discrimination, cela aurait pu 
mettre l'ensemble du pays à feu 
et à sang. » 

Cependant les ambassadeurs 
accrédités i Islamabad ont 
adressé, samedi, au gouvernement 
pakistanais une note diplomatique' 
critiquant la lenteur des secours 


portés lors de l’attaque de la mis- 
sion américaine. La note remise 
per M. Ulrich Scheske. ambassa- 
deur d’Allemagne fédérale et 
doyen du corps diplomatique, de- 
mande aux autorités de renforcer 
les mesures de sécurité dans le 
quartier des ambassades, où une 
certaine psychose s'est emparée 
de la oommuna/uté étrangère. 

Des dispositions dans ce ««« 
ont été prises samedi 24 novembre. 

D’autre, part, plus d’une 
douzaine de personnes ont été 
arrêtées pour leur parti Mppt f iqn 
présumée & Fattaque contre l’am- 
bassade américaine. Un membre 
de l'ancien parti de droite l’Al- 
liance nationale pakistanaise, 
secrétaire de l’Association des 
commercants d’Islamabad, figure 
au nombre des personnes arrêtées 
ainsi que plusieurs étudiants. 

• De nouveaux et dolents inci- 
dents ont eu heu, dimanche 
25 novembre, à Hyderabad, dans 
le sud de l’Inde, k la suite du 
refus par des commerçants hin- 
dous de fermer, comme les mu- 
sulmans, leurs magasins et de 
s'associer ainsi an mouvement de 
protestation contre la profanation 
de la grande mosquée de La Mec- 
que. Une centaine de personnes 
ont été blessées an cours des 
heurta ; sept cectts. antres ont été 
arrêtées. L’année a été placée en 
état .d'alerte. — (Reuter, 
AJM7JPJ;/ - 
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PROCHE-ORIENT 

/feif mois après h signature du traité dejm avec Israël 

L’Égypte a récupéré les deux tiers du Sinaî 


inerà 



te 


Iæ drapeau égyptien a été bissé dimanche 
25 novembre, à midi, à l’aérodrome d'Al-Torr, 
au sud-ouest du Sinaî, ce qui a marqué le début 
de restitution à l'Egypte d’une cinquième zone 
de la Péninsule. Cette phase s’achèvera le 
25 janvier 1980 par la restitution des cols stra- 

Le Caire. — Au terme des opè- n* , 

rations d'évacuation, J' Egypte, grâce ^ notre ( 

à une application rm'nutisuae du , ... 

traité de paix conclu avec Israéi ■® n * ^intégrer 1 
le 26 mars, aura récupéré tes deux. . c ^ ue ’ Peuplé se 
tiers du SinaT. occupée depuis 1W7. habitants, c 

L'ultime phase d'évacuation ^fliwnpg la s 
portant sur une zona d'environ 9 rands P^s sw 
20 000 km2, s’étendant de la mer oubliés. 
Méditerranée A la mer Rouse, & l'est Ainsi, l'entrevue 
d'une ligne EMrich-Charm-el-Chelkh, n’aurait pas eu 
n aura He u^ se lon les accords, qu'au qui perpétue le « 
début de 1982. La phase qui s’achève Judéo-égyptien, n 
permet en tout cas au Caire de djebel voisin, le i 
récupérer les principales agglomé- de nos jours 
rations et oasis, les champs pétro- d’orages terrible 

Itfèrss et les shes religieux ou cours duquel Mc 


De notre correspondant 

lent réintégrer ce morceau excen- 
trique, peuplé seulement de soixante 
mille habitants, dans l'histoire qui fut 
longtemps la sienne et dont de 
grands pans sont depuis longtemps 
oubliés. 

Ainsi, l’entrevue entre Dieu et Moïse 
n 'aurait pas eu -lieu sur le mont 
qui perpétue le souvenir du prophète 
Judéo-égyptien, mais au sommet d’un 
djebel voisin, le Serbal (2060 métrés), 
de nos jours encore rendez-vous 
d'orages terribles comme celui au 
cours duquel Moïse est censé avoir 
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V \ ’ V T ^ J^^parai^-Chei 
1 V s 7 J ^g Ras Mohafflfed : 


A, R, C, t) repiésentest les quatre «mes de rtcartté dans te Sia aï sas- 1 
quelles se réfèrent les annexes militaires du traité Israflo régy ptlen. La 
zona D court le Ions de la frontière Internationale en territoire israélien 
et est trop étroite pour apparaître box la carte. Aux termes des stipulations 
des annexes militaires, le retrait intermédiaire jnsqn’â la ligne passant i 
l’est «TE1 Arich-Ras Mohamed déviait avoir lien dans les oeof mots suivant 
la data de l’échange des instruments de ratification du traité. 


tégiques de Mitla et de Giddi, dont l'Importance 
est néanmoins réduite par les limitations d'ar- 
mement que l’Egypte a acceptées dans la partie 
centrale du Sinaî. Le Caire a cependant récu- 
péré les puits de pétrole d’Alma, rebaptisés 
ChaatkAii, qui lui permettront de porter sa 
production de 25 4 27 millions de tonnes. 

respondant tantin, Hélène — une ancienne 
concubine Impériale qui finit au 
morceau sxoen- calef1drief dea 33,013 - élevé 
ment de soixante un monum0nt 0n l'honneur d'un® 

l l'hWolre qui fut 1.TÏÏ. ,t l ai .. S ï" to .S ,he ' 

ne et dont de nne ’ AussIlôt * I® 8 récits des Ecritures 

lepuis longtemps aitué ^ iu£qlje ^ près du 

gracié — caverne du prophète Ella 
puits et buisson ardent de Moïse, 
ttre Dieu et Moïse etc„ — transportèrent leurs pénates 
ni eur le mont sur les contreforts de l’actuel djebel 
renir du prophète Moussa. 

’ eu sommet d'un Les croisés, ayant mis A le mode 
>al (2 060 mètres), en Occident la cuite de sainte 
ore rendez-vous Catherine — dont les anges avaient 
comme celui au transporté le corps d’Alexandrie eu 
est censé avoir SinaT, — le monastère fondé par 

Justinien devint vile une sorte de 

^ Lourdes ou de Fatima dé fépoque. 

kiifm -t Le Sinaî s’oTfre aujourd’hui le 

§[ MRP MORTE luxe d’avoir une Egllea pour tui 
W tout seul, fl est vrai qu’ii doit s'agir 

| de celle qui a le moins de fidèles 

^ ■_ su monde : l'Eglise autoeéphale 

f O grecque orthodoxe du Sinaî n’a en 

jg effet autorité que sur les moines 

_ hellènes du monastère de Salnle- 

~ Catherine, dont les revenus provten- 

nent surtout de propriétés situées 
Z * è Chypre, en -Crète et en Egypte. 
M Le chef de cette Eglise lilliputienne, 

Pï Mgr Damlanos, Jeune « archevêque 

du Sinaî > — c'est son titre — 
a, quant A lui, bien pBur que toute 
la publicité faite par les événements 
politiques n'attlre vers la péninsule 
des foules el des idées profanes 
qui troubleront Ta quiétude des reli- 
gieux et changeront les paysages 

bibliques. Le rais n'a-l-il pas donné 

l’autorisation au peintre français Jean 
Velame de • peindre en bleu » un 
plateau slnaïtique de 10 km de 
long sur 5 ton de large ? 

IABIE J.-P. PËRON CEL-H U GOZ. 


^ Pour l’Afrique 
un homme politique français 
domine les autres ! 

Et ce n’est ni Giscard 

ni Mitterrand 
ni Marchais 
ni Chirac 
ni Rocard... 

Cette semaine dans Jeune Afrique JH JGUH6 

un dossier exclusif : la France vue 

d'Afrique. |U 

Les coopérants vus par les coopères. • 

France-Afrique *. la fin d'une relation 

veut-elle encore parler C'EST L'AUTRE POINT DE VUE 
français? VRAI, PROFOND, GENEREUX. 




LEROY 

carte V 

W. CHAMPS-ELYSEES ■ 
1E bc Hiussrrann • G3 bd Bzrbi 


! 1 35 à 1 39 rue de Rennes Paris 75006 ''^yr 

Près de la Gve Montparnasse TéL 544-38-66 w 

I vous proposent aussi les |i 

i pianos RAMEAU. * 

V héritier de la tradition française 


archéologiques les plus prestigieux. 
La bande de terre sinaltlque consti- 
tuant la riva asiatique du canal de 
Suez et iss puits de pétrole d’Abou- 
Rodels, sur la rive orientale du golfe 
de Suez, avalent ôté restitués avant 
le traité de paix, en vertu des accorde 
israélo-égyptiens de dégagement de 
1974 et de 1975. 

Ayant tait partie un temps, dans 
r Antiquité, de l’Arabie pétrée, dont 
la capitale Pétra appartient, aujour- 
d'hui A la Jordanie, plue proche par 
les mœurs de ses bédouins et par 
ses paysages rocailleux de la pénin- 
sule Arabique que de la vallée du 
Nil, le Sinaî c’en a pas moins été 
rattaché A l’Egypte depuis les 
pharaons, qui y exploitèrent les 
mines de cuivre et de turquoise et 
y combattirent les nomades- L'oc- 
cupation israélienne contemporaine, 
enfin, e fait de (a péninsule l'Aisace- 
Lo mairie des Egyptiens. 

Ce désert splendide, hérissé de 
pics mauves (djebel Catherine : 
2 602 m. djebel Moussa : 2 241 m), 
bordé de plages où les palmiers 
ombragent des eaux transparentes, 
pourvu d'oasis où croissent le gre- 
nadier. le mimosa et le henné, a, 
pour toute richesse - moderne ■ le 
pétrole (2 millions de tonnes par 
an) et... le trafic du haschisch ! 

Dans la Joie des retrouvailles, 
les Egyptiens affirment qu'fis veu- 
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FEDERATION SEPSABADEE 
DE FRANCE 

15. rue Georges-Bizet. 75016 Parts 
TéL : W0-32-IV21-98 

Mardi 27 novembre è 20 h. 30 

Conférence-débat du 

Rabbin ABITBOL 


reçu les dix commandements. Le 
plémont du Serbal fut du reste long- 
temps la principal foyer religieux de 
le péninsule, au début de . l'ère 
chrétienne. Pharan, la seule véritable 
ville qu'ait jamais connue le Sinaî, 
était une cité archiépiscopale pros- 
père au cinquième siècle. Mais, au 
siécls suivant, les moine» de Pharan 
s'étant ralliés au courant mono- 
physite (* une seule nature, divine, en 
Jésus-Christ •), l'empereur Justinien 
de Byzance, afora maître de l'Orient, 
abandonna (a cité et fonda un autre 
centre religieux dans les parages, 
IA où le mère de l'empereur Cons- 


S'ils ne peuvent 
rien pour vos 
cheveux, ils 
vous le diront 


aussi 


(de Strasbourg) 

c Le Miracle 
et la Nature » 


LE MONDE 

3 UC ’CJT a :□ d: • 


L'APPARTEMENT 


L'Institut capillaire EUROCAP 
affirme qu'il n'existe pas de 
remède miracle contre la cal- 
vitie. 

L'institut caprHaire EUROCAP, 
après examen, vous conseille 
les produits, dont l'application 
locale permet dans bien des 
cas de favoriser la croissance 
naturelle de vos cheveux. De- 
puis dlx-h^iit ans, les instituts 
capillaires EUROCAP appli- 
quent des traitements adaptés 
à chaque problème co pi Maire. 
Pour vos cheveux gros, secs, 
cassants ou si vous avez des 
démangeaisons, des pellicules, 
etc. 

Prenez rendez-vous avec le 
spécialiste de l'institut capil- 
laire EUROCAP en écrivant ou 
en téléphonant- 

Ouvert sans Interruption fous 
les jours de 11 h. â 20 h., le 
samedi de 10 h. â 14 h. 

INSTITUT CAPILLAIRE 

4,- rue de CastigjioM.^75M 1 Paris 


Service première classe Japan Air Lines. 
Passez la nuit dans un vrai fit 



Quand on voyage à bord de JAL 
en l re classe, on peut vraiment 
croire que la perfection est de ce 
monde: caviar russe, meilleurs 
crus de Bordeaux et de 
Bourgogne, cuisine française ou 
plats japonais exquis et subtils, 
servis par des hôtesses très 
attentionnées. 
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Mais ce n’est pas tout 
En 1™ dasse à bord des 747 de 
la route polaire, JAL a installé des 
couchettes pour vous permettre 
de passer une vraie nuit dans un 
vrai lit Et pour votre confort, 
nous vous fournissons un yukata 
en coton, des couvertures, des 
oreillers, une table de nuit une 
lampe et des écouteurs stéréo- 
Et bien sûr, un verre de whisky ou 
de lait chaud. 

Pour en savoir plus sur la 
l re dasse JAL, contactez Japan 
Air Lines 75, avenue des Champs 
Elysées, 75008 Paris - 22535.01 
ou votre agent de voyages. 

Le meilleur du Japon. 
Avec des ailes. 
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AFRIQUE 


EUROPE 


IA NÉGOCIATION SUR LE Z1MBABWE-RHODÉSIE 

Le Front patriotique 

rejette l’« nltimatnm » de lord Carrington 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Protestant contre Te occupation illégale! de Bir Moghrein 

par le Maroc 

La Mauritanie demande la convocation 
do Conseil de sécurité 


Nairobi. — MM. Joshua Nkomo 
et Robert Mugabe coït choisi la 
fermeté. Les coprésidents du 
Front patriotique ont déclaré, 
dimanche 25 novembre à Dar-Es- 
Salaam, qu'ils préféreraient se 
retirer de la conférence de Lan- 
caster Boase plutôt que de « céder 
à l'ultimatum » du secrétaire du 
Foreign Office, lord Carrington. 
Celui-ci avait demandé aux chefs 
de la guérilla de répondre ce 
lundi & ses propositions quant à 
l’établissement et à la supervision 
d'un cessez-le-feu au Zimbabwe- 
Rhodésie. 

Le chef de la Zapa a rejeté la 
responsabilité de l’impasse des 
négociations de Londres sur lord 
Carrington, en reprochant notam- 
ment a ce dernier d’exiger du 
Front des réponses b par oui au 
par non ». MM. Nkomo et Mugabe 
ont affiché leur résolution au 
cours d’une conférence de presse 
tenue avant leur retour à Londres 
et & l'issue d'un «mini-sommet» 
des pays de la «ligne de front» 
qui n’avait, en fin de compte, 
regroupé que trois des cinq alliés 
du Front patriotique : le Mozam- 
bique. la Tanzanie et le Botswana. 

L'Angola n’était pas représenté 
à Dar-es-Salaam Quant à 
M. Kenn eth Kaunda, chef de 
l'Etat zambien, U avait préféré 
rester dans son pays, victime, de- 
puis plusieurs semaines, d’une 
succession de raids îmafea par 
l'armée rhodésienne. Selon les au- 
torités de Lusaka, l'aviation de 
SoHsbury a attaqué, samedi, en 
territoire Zambien, un camp de 
réfugiés de la ZAPU situé & 
Chlnyunyu, à une quarantaine de 
kilomètres à l’est de la capitale. 

Au cours de leur conférence de 


presse. MM. Nkomo et Mugabe 
ont affirmé bénéficier du c sou- 
tien total » des pays de la « ligue 
de front » et prédit que les opéra- 
tions de l'armée rhodésienne 
n’auraient pour effet ni de bâter 
l’entrée en vigueur du cessez-le- 
feu ni de modifier la position du 
Front patriotique et de ses alliés. 
Us ont ajouté qu’ils rejetaient un 
tel « chantage » et demandé à 
la communauté Internationale de 
condamner ces c attaques illéga- 
les » dont la Grande-Gretagne 
était, selon eux, « pleinement in- 
formée ». 

Depuis plusieurs Jours, le Front 
patriotique et ses alliés multi- 
plient les mises en garde & l’Afri- 
que du Sud, qu'ils soupçonnent 
de vouloir intervenir plus ou 
moins directement en cas de vic- 
toire électorale des chefs de la 
guérilla. 

De son côté, le président 
Kaunda s'en est pris vivement au 
gouvernement de Pretoria. U a 
affirmé que les raids rhodésiens 
contre son pays faisaient partie 
d’un plan global visant à couper 
tout lien entre la Zambie et ses 
voisins, afin de « rendre celle-ci 
plus dépendante de l'Afrique du 
Sud ». Dénonçant « cette mise 
en esclavage économique », 
M. Kaunda a révélé que l'Afrique 
du Sud et la Rhodesie entraî- 
naient militairement des dissi- 
dents zambiens — mais aussi 
mazamblcains et angolais — afin 
de les utiliser dans des opéra- 
tions de déstabilisation contre les 
trois voisine « progressistes » de 
Pretoria. 

JEAN-PIERRE LAN G ELU ER. 


La situation s'est brusquement 
tendue entre le Maroc et la Mau- 
ritanie, cette dernière ayant de- 
mandé, samedi 24 novembre, selon 
Radio - Nouakchott, la convoca- 
tion immédiate du Conseil de 
sécurité et des instances de 
l’O.CTA. (Organisation de l'unité 
africaine), de la Ligue arabe et 
du Mouvement des non-alignés 
pour traiter de « l’occupation 
illégale de Bir Moghrein par les 
troupes marocaines dans le nord 
du pays, occupation gui constitue 
une violation flagrante de la 
souveraineté nationale maurita- 
nienne ». 

1 Des membres du comité mili- 
taire de redressement national 
et du conseil des ministres ont 
présidé des rassemblements dans 
plusieurs secteurs de la capitale 
afin d’expliquer la situation à. la 
population et d’affirmer que le 
retrait des troupes marocaines 
de Bir Moghrein ne saurait être 
lié au retrait des troupes mauri- 
taniennes de La Guera, comme le 
souhaite Rabat. 

Bien qu’elle n’ait « aucune p ré- 
tention sur La Guera », la Mauri- 
tanie n’a pas l'intention d’évacoer 
cette localité du Sahara occiden- 
tal située A quelques kilomètres 
de Nouadhibou, car elle souhaite 
assurer la sécurité de ses Installa- 
tion minières. En effet, selon 
Nouakchott, l’occupation de La 
Guera « par l’une des parties 
impliquées dans le conflit du 
Sahara obligerait la ■ Mauritanie, 
d'une maniéré au d'une autre, à 
s’engager à nouveau malgré elle ». 

A l’approche de la réunion du 
comité des «sages» de l’O.UJL, 


début décembre, chacune des par- 
ties s’efforce de marquer des 
points. C’est ainsi que l’AQSARIO 
(mouvement des originaires de la 
Sagwet-El-Hamra et du Rio-de- 
Oro). soutenu par le Maroc, a 
annoncé, samedi, à Rabat, avoir 
tué * quarante militaires algé- 
riens » et blessé «plusieurs dizai- 
nes d'autres » au cours d’une atta- 
que déclenchée dans la nuit do 
21 au 22 novembre dernier 
« contre un convoi militaire qui se 
rendait de Z egdou à Ttnfouchy ». 

C’est la deuxième fois, assure- 
t-on à Rabat, que l’AOSASIO 
déclenche une opération militaire 
en territoire algérien. 

Enfin, tandis que le Front Foli- 
sario annonçait de nouvelles opé- 
rations dans le Sud marocain, le 
quotidien algérien El Moudjahid 
fi. vivement critiqué, dimanche, la 
Roumanie, qui n’a pas participé 
au vote de l’Assemblée générale 
de l’ONU, demandant au Maroc 
d’évacuer le Sahara occidentaL 
Le journal oppose à la «pru- 
dence » obesrvée dans cette affaire 
par les P.C. d’Europe de l’Est, 
« rengagement » des partis 
communistes français, espagnol, 
italien et même coréen et vietna- 
mien. — t Reuter, AJF.P.) 


Angola 


• LE SENEGAL a refusé d’accor- 
der le droit d’asile A U. Ro- 
bert» Holden, chef du Front 
national de libération de l’An- 
gola (F.N.LA.). 



Belgique 

DANS UNE ATMOSPHÈRE DE CRISE 

M. Martens lance an appel solennel 
pour tenter de sauver sen gouvernement 

De notre correspondant 


Bruxelles. — « L'heure est ve- 
nue pour chacun d’assumer ses 
responsabilités et de prendre les 
décisions difficiles qui seules as- 
sureront Vavertxr du pays ». a 
déclaré le premier ministre dans 
un appel râdlo-telévisâ à la na- 
tion. samedi soir 24 novembre. 
M. Martens s’adressait aux Belges 
à l’issue de deux semaines poli- 
tiques agitées : le patronat et, les 
syndicats avalent rejeté son pro- 
jet de loi-programme, des parte- 
naires de sa majorité avalent 
refusé l’implantation des nou- 
velles fusées nucléaires de l’OTAN, 
et les médecins, dentistes et 
pharmaciens avaient annoncé une 
grève pour le 21 décembre. Tout 
le monde considérait, en fin de 
semaine, que tes jours du cabinet 
étalent comptés. 

« Certains en sont venus & par- 
ler ouvertement de sép ar atisme et 
de sécession, a dit le chef du gou- 
vernement à propos de la crise 
in terco mmunaut aire. Dans ces 
circonstances, le gouvernement et 
le Parlement se doivent de réagir 
avec fermeté. C'est à eux qu'in- 
combent la sauvegarde de nos 
institutions et le maintien du dia- 
logue, qui lait la force d’une 
véritable démocratie. Le latsser- 
aüer ne saurait qvfaggraver la 
situation du pays. » 

Samedi matin, à la radio, le 
président dn parti de M, Mar- 
tens, le C.V.P., m. Léo Tindemans. 
avait dit que ceux qui veulent 
lier à tout prix les problèmes 
économiques et sociaux A la solu- 
tion de la régionalisation étaient 
« inciviques ». Rien, avait -H 
insisté, ne peut se faire dans la 
précipitation. « H font notam- 
ment définir ensemble le rôle de 
la capitale. H n’appartient pas 
aux Bruxellois de le faire. Cette 
définition doit être opérée par 
tous les Belges, et principalement 
par les Wallons et les Flamands. » 


L’ancien premier ministre social- 
chrétien flamand avait toutefois 
ajouté : « Cela ne veut pas dire 
qufü faut brimer Bruxelles, V em- 
pêcher de se défendre au de se 
développer. Mais la capitale ne 
peut devenir une pomme de dis- 
corde, elle ne peut être ? ennemis 
ni de la Flandre ni de la Wal- 
lonie. » L’accusation d’ « inci- 
visme z a provoqué tout au long 
de la journée de dimanche de 
violentes réactions de la part des 
chefs de partis francophones. 

M. Martens n’a pas fait allusion 
aux déclarations de M. Tinde- 
mans. On affirme d’ailleurs dans 
les milieux politiques que les deux 
hommes sont en mauvais termes, 
et que l’ancien premier ministre 
ne pardonne pas à l’actuel chef 
du go u vernement de lui avoir suc- 
cédé. M. Tindemans a voulu, k 
ce propos, mettre les choses au 
point : « Je n'ai jamais songé 
à faire tomber le gouvernement 
Martens pour redevenir premier 
ministre, a-t-H dit: d’ameurs, si 
f avais voulu être ministre dans 
le cabinet actuel, on m'aurait 
offert un beau portefeuille . J’ai 
préféré prendre mes distances. » 
Cela n’exclut pas que l'ancien 
premier ministre complique la 
vie du gouvernement. Le 16 dé- 
cembre 'prochain, un congrès de 
son parti se prononcera sur la 
survie du cabinet, et . les obser- 
vateurs sont très pessimistes 
quant au verdicts 

En attendant, les problèmes 
s’accumulent A la radio et & la 
télévision, samedi soir, le premier 
ministre en a énuméré quelques- 
uns : le chômage s’aggrave, il y 
a menace de « régression sociale ». 
le déficit de l'assurance-maladie 
atteindra 50 milliards en 1980 
(7 milliards 50(1 millions de francs 
français). 

PIERRE DE VOS. 


Malte 


sur New \brk, 

vive TWA 


(.Loisirs USAI Paris-New York-Paris pour 1975 F 


Seule TWA vous offre un tel service 
sur New York pour un séjour de 14 à 
60 jours. 

U comprend: 

- des départs pour New York chaque jour 
sur vol régulier 747. 

- un service complet envol, avec trois plats 
au choix. 

- un service de bar offrant un choix d'apé- 
ritifs, de vins, de liqueurs, d'alcools et de 
bières* 

-un choix de programmes stéréophoni- 
ques et de film s à l'aller comme au retour* 

- une aérogare privée à New York, dont le 


ecteur des arrivées internationales est 
xclusivement réservé- aux 
b TWA. 

sans changer de compagnie ou 
'aérogare, d'excellentes^ 
orrespondarices 
ers 5 Odes plus 
grandes villes 
iméricaines. 


•un lépsr 

«ppteamt ck putu 
■ po u r Ift b o Sna o n s ilcood ^u 



3.Sé]ourà Newïbrk: 

7 à 21 jours à partir de 2450 F* 

Réservez quinze jours avant votre 
départ et, avec un supplément minimum 
obligatoire de 359 F pour 7 nuits d'hôtel et. 
la visite touristique, vous flânerez en toute 

liberté. "dépara groupés. 

Tws.hwMwr^M ^ i HMi^ qnitimanlBtoiihagraadnoptodeiHgwwawghgTB hfaiiiw I l i nlifinwi i lA i f i 



No.l sur l'Atlantique 


2.WeekendàNew\brk: 

à partir de 1975 F 

Du départ le jeudi au retour le lundi 
matin, passez un long week-end trépidant 
à New York : avec un supplément mini- 
mum obligatoire de 200 F pour les nuits 
d'hôtel et la visite touristique. 


LA VISITE DE M. \ OLIVIER STIRN 


La négociation devant mener 
à un statut de neutralité 


est sortie de Timpasse 


De notre envoyé spécial 


La Valette. — A la demande 
du gouvernement maltais, dési- 
reux de reprendre des négocia- 
tions bloquées de son fait depuis 
plus d’un an avec ses partenaires 
européens, M. Olivier Sttm secré- 
taire d’Etat aux affaires étran- 
gères, a fait une visite & La 
Valette tes 22 et 23 novembre et 
y a eu des- entretiens avec te pre- 
mier ministre, M. Doxn Mlntoff. 

Avant même d'obtenir la fer- 
meture, 1e 31 mars dernier, de 
la baie militaire britannique, 
M. Mlntoff demandait & divers 
pays européens et arabes tes 
28 millions de livres maltaises par 
an de revenu (une livre maltaise 
veut 12 francs français) qu’il 
assure avoir perdues de oe fait 
(le Monde du 3 septembre). C a 
expressément lié & cette exigence 
le statut de neutralité que l’ar- 
chipel envisage de proclamer avec 
l’appui des deux « parties », euro- 
péenne et arabe, la France et 
ritalie d'un côté, la Libye et 
l’Algérie de l’autre. Alors que 
ce texte, dont le principal Intérêt 
est rengagement de ne pas four- 
nir un point d’appui & une flotte 
de guerre étrangère, était prati- 
quement prêt à la signature, 
M. Mlntoff a fait, en juin 1978, 
l’un des éclats dont U est cou- 
tumier en posant à ses parte- 
naires européens un véritable ulti- 
matum et en subordonnant son 
accord à l’obtention de tonte 
l’aide économique requise. 

A cet égard, on est encore loin 
du compte. Français et Italiens, 
appuyés financièrement par la 
République fédérale d’Allemagne 
et en quête d’autres concours, 
dont peut-être celui de la Suisse, 
ne proposant actuellement, sous 
forme de prêts et de dons, qu’en- 
viron 12,5 % du montant souhaité, 
M. Mlntoff a eu ces derniers 
mois des mots très durs pour 
cette «ladrerie», allant jusqu’à 
qualifier la proposition d’aide 
budgétaire directe de Rome 
(4 millions de dollars par an) de 
« grain pour ,les poulets ». Le 
premier ministre maitatia entend 
bien monnayer sa neutralité, 
étant entendu, 3 te dit 

joliment, que c la valeur stra- 
tégique, même négative, a un 
prix » et que l’Europe, si ç0e ne 
veut pas voir nie entrer la 
mouvance du mande arabe, doit 
1e payer. Toutefois, le premier 
ministre ne souhaite pas se placer 
k la merci de Tripoli, et ses rap- 
ports avec le colonel Kadhafi 
connaissent des hauts et des ^ 
Malte vient, après une période de 
net rafraîchissement, de conclure 
des accords de coopération com- 
portant 60 millions de dollars 
d’investissements libyens. Par ail- 
leurs, en 1979,. l’achat à on prix 
très préférentiel du pétrole libyen 
a représenté' pour l’De un «Lin 
net de 34 millions de douais 


comptabilisé par la Libye comme 
une «aide» directe. 

Au cours de sa visite, M. Stlrn 
s'est employé sans ménagements, 
excessifs & dissiper tes musions de 
ses hôtes quant A l'importance 
que l’Europe attribuait & la neu- 
tralité maltaise et, par voie ■ de 
conséquence, aux sacrifices 
qu'elle était prête à consentir. H 
a refusé tout « chèque en blanc », 
et proposé un. plan d'ensemble 
européen alors que M. Mlntoff 
voulait traiter isolément avec les 
hauteurs de fonds et, si possible, 
tes opposer. Paris va déterminer 
avec Bonn et Rome comment 
organiser cette relance de la 
coopération. Malte semblant re- 
noncer & ses exigences, 1e pro- 
cessus menant k un statut de 
neutralité est sorti de llmpassè. 

En toute hypothèse, Malte n’est 
pas dans une situation écono- 
mique pérfDense. ' Le c rapport 
1979» qui vient d'être publié et 
parte sur les neuf premiers mois 
de l'année, constate que «Ze vide 
laissé par la suppression de la 
base militaire britannique a été 
systématiquement comblé ». Les 
réserves de devises du pays sont 
en forte hausse, atteignant 
402 millions de livres maltaises, 
l’inflation reste modérée (4 %> et 
1e P.N.B. s'est accru de 12 %. Les 
entrées touristiques battent tous 
les records, et l’îie aura reçu, en 
tin d’armée, 630000 visiteurs, soit 
prés de deux fois le nombre de ses 
habitants. 

Gouvernant avec une faible 
majorité parlementaire, ML Min- 
toff est soucieux de parfaire son 
« image » de dirigeant non-aligné, 
et 3 souhaitait mener à bien, 
avant tes élections de 1931, la 
mise en forme internationale de 
la neutralité de l’De en y asso- 
ciant ses t parraina* européens et 
arabes. B semble avoir compris 
que ses gestes de mauvaise hu- 
meur et 1e maintien intégral de 
ses exigences commençaient k 
lasser ses partenaires dePatis, 
Rome et Bonn et h compro- 
mettre cet objectif. 

PAUL-JEAN FRANCESCHINI. 


r B JDKM DIT TEMPS P E* — 
NOS GRAtlDS-PAKENTS. 

xa. Rue Jt. Provence 


ETAIT LARDE DE 

('ARGENTERIE 

- '*tfdaï 

BIJOUX 


La tradition se perpétue*. 

Henri HERMANN 


ma* 48 ; 


VBfïE, ACHAT « NEUF. OCÇASTD* 






TOUT LE MONDE ME DISAIT, 


-ni ■• :v> 


TU VAS TE CASSER LA FIGURE. 



i 

\ 

i 

( 


En préparant mon diplôme d’ingénieur je navals 
déjà qu’une idée : monter une entreprise, créer quelque 
chose qui soit bien à moi. Faire une carri ère à l’ancien- 
neté, très peu pour moi. 

Alors, je me suis renseigné auprès delà Chambre 
de Commerce et du Centre des Jeunes Dirigeants 
d’Entreprises. On m h fait rencontrer des gens qui 
avaient débuté comme moi et qui avaient réussi Es 
m’ont encouragé, fait suivre des cours de gestion 
accélérés, et je me suis accroché. Je me sentais assez 
fort pour aller jusqu’au bout de mes idées et on mh 
fait confiance. 

Aujourd’hui, je suis à la tête d’une entreprise 
rentable de 15 employés et mon chiffre d’affaires ne 
cesse de se développer 

Vous aussi, vous pouvez être votre propre 
patron. Aujourd’hui, on peut vous aider Renseignez* 


vous auprès de lïANCE , l’Agence Nationale pour la 
Création d’Entreprises. Téléphonez au 723.72.08. . 
Désormais vous n’êtes plus seul pour entreprendre. 


AGENCE NATIONALE 
POUR LA CREATION 
D'ENTREPRISES. 
723.72.08 

37, avenue dléna. 75016 Fans. 

Novembre 79 : lancement du concours national 
pour la création d’entreprises. 

Mai 80 : salon national pour la création 
d’entreprises. 



VOUS N'ETES PLUS SEUL 
POUR ENTREPRENDRE. 
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AVANT L'INTERVENTION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

U 


M. Giscard d’Estafng participe mardi soir 
27 novembre, à 20 heures, en direct, sur 
Antenne 2, à la quatrième émission de la série 
«Une heure avec le président de Ui Républi- 
que», au cours de laquelle il devrait répondre 
à des questions portant sur tous les sujets 
d’actualité, aussi bien en matière de politique 
Intérieure que de politique extérieure. 

A la veille de cette intervention et durant 
le vreek-end, il a encore été question de la ren- 
contre entre MM. Chirac et Mitterrand, le mer- 


credi précédent, k l’Hôtel de Ville de Paris. 
Selon M. Pons, secrétaire général du RF JL, 
l'existence de « convergences entre gaullistes 
et électeurs socialistes » n 1 implique pas pour 
autant une concertation entre les états-majors. 
M. Jean Charbonnel, gaulliste de gauche, va 
plus loin et souhaite la constitution . d'une 
« nouvelle majorité - entre les socialistes et 
■ tous les gaullistes». 

M. Marchais a dénoncé, dimanche, devant 
les élus communistes réunis à Pantin, le 


« chassé-croisé » entre la PS. et le HLPJL 
« L'Humanité » de lundi estime que les décla- 
rations de M. Pons « confirment le flirt de Jour 
en jour plus poussé de François Mitterrand 
et Jacques Chirac ». Dans une déclaration 
publiée samedi 24, le Pü. avait dénoncé les 
« spéculations » qui ont s ui v i l’entrevue de 
l’Hôtel de Ville et démenti tout rapprochement 
avec le RFA Cela n’a pas empêché M. Hernu 
d’affirmer le lendemain quH souhaite ■l’union 
de tous les socialistes et de tous les patriotes ». 


Les secrétaires fédéraux du RPJBL réunis 
& Paris pendant le week-end ont poeé la ques- 
tion de l'appartenance an gouvernement des 
membres du mouvement gaulliste i question qui, 
toutefois, ne doit pas être tranchée h bref délai. 

F.Tifiii, lès animateurs du mouvement Europe- 
Ecologie ont annoncé, dimancha & Dijon — 
an tonne d’assises qui ont réuni l'ensemble de 
ce courant de pensée, — la création d’un • mou- 
vement d’écologie politique », dont l’un des pre- 
miers objectifs sera la préparation de l'élection 
présidentielle de 1981. 




sous 


Le R.P.R. évoque le problème de la participation 
de ses membres au gouvernement 


A l'Issue de la réunion des 
samedi 24 et dimanche 25 novem- 
bre, à Paris, des secrétaires 
départementaux et des chargés 
de mission du RFJL, M. Pons, 
secrétaire général du mouvement, 
a indiqué que la participation 
des ministres RPJfc. au gouver- 
nement pourrait faire l'objet 
d'un débat. 

Selon certains responsables 
départementaux, cette participa- 
tion « crée une ambiguïté consi- 
dérable et masque les nouvelles 
orientations du mouvement ». Les 
délégués n'ont pas apprécié «la 
manière dont Ze premier ministre 
s’en était pris au cours de la dis- 
cussion budgétaire d MM. Michel 
Debré et Jacques Chirac s. 

U. Pons a estimé que le pro- 
blème de la participation dés 
membres du RPA au gouverne- 
ment « dépend de leur conscience 
et de leur propre volonté. Dans 
la V République, les ministres 
ne sont pas les représentants de 
leur parti au gouvernement, n 
rfy a pas de ministres RF JL ou 
de ministres UDI ü y a des 
ministres. Mais c’est la lettre des 
institutions, et je crois qu'un cer- 
tain nombre de ministres devraient 
se poser la question de leur 
appartenance an gouvernement. 
Tls devraient savoir s’ils se situent 
a l'intérieur du gouvernement ou 
a r intérieur du RFJt.». 

Ce problème ne sera toutefois 
pas réglé par le comité central 
convoqué pour le 9 décembre bien 
qu'il doive ; être évoqué. Le se- 
crétaire général a ensuite repro- 
ché an premier ministre de s ne 
vouloir faire aucune concession >. 
« n a rair. a-t-Il dit, de considé- 
rer qu’û n'a pas besoin de majo- 
rité. Nous le regrettons et nous 
» « lançons un appeL n y a une 


majorité qui doit être écoutée. Ne 
pas rentendre c'est avoir une 
attitude contraire aux institutions 
de la V* République et à la dé- 
mocratie parlementaire. » 

M. Pons souligne l’impression 
des responsables départementaux 
selon qui. « ou niveau des fédé- 
rations, ü rfy a plus de relations 
inter-majoritaires ». 

Evoquant les « convergences » 
entre le P.S. et les gaullistes, 
M. Pons a indiqué que les décla- 
rations faites par lui, et par 
Mil Chirac, Pasqua et Poncelet 
(sénateur des Vosges), avaient 
été bien accueillies par les res- 
ponsables départementaux. H a 
précisé que les secrétaires fédé- 
raux du nord de la France ont 
reçu ces déclarations avec < une 
certaine prudence », tandis que 
ceux du Sud e nparlaient a avec 
un certain enthousiasme n 

Tous, a ajouté M. Pons. < ont 
compris que. notre appel S'adres- 
sait non pas à Vètat-major mais 
à Félectorat socialiste. Tous ont 
eu le sentiment qu’autour d'eux 
l’opinion était intéressées. Mais 
le secrétaire général du ELP.R a 
estimé qu’il était « prématuré » 
de parler, comme M. Charbon- 
nel, gaulliste de gauche, d’une 
concertation avec les socialistes, 
s Pour notre part, a-t-il dit, ü rfy 
aura pas de concertation dans 
T immédiat, car ü y a encore une 
majorité. » 

Les responsables départemen- 
taux ont enfin exprimé « leur 
inquiétude et Vangoisse de V opi- 
nion » face aux événements du 
Proche-Orient « ns regrettent, 
selon M. Pons, le silence du gou- 
vemement et la ' prudence, la 
neutralité de la déclaration du 
consei l des ministres de mer- 
credi. » 


U SECRÉTAIRE GÉNÉRAI DU P.C. 
DÉNONCE LE « CHASSÉ-CROISÉ » 
ENTRE PI ET R.P.R. 

M. Marchais a évoqué, diman- 
che 25 novembre à Pantin, devant 
les élus communistes, la situation 
politique, et notamment la ren- 
contre entre MM Mitterrand 
et Chirac. Le secrétaire général 
du P.C J 1 , a notamment déclaré : 
a M. Chirac se donne à peu de 
frais des allures d'opposant pour 
se soumettre au gouvernement au 
moment de la décision. Il cherche, 
tel un rabatteur, à dévoyer la 
volonté de changement, d la 
récupérer pour finalement la 
mettre au service de Za grande 
bourgeoisie. (Test dans le cadre 
de ces grandes manœuvres élec- 
torales qu'il faut situer le chassé- 
croisé qui vient d'aboutir de 
façon spectaculaire à la rencon- 
tre cordiale entre celui qui nous 
accusait voici peu de collusion 
avec le pouvoir et Vhomme qu'a 
appelait jusqu’alors le « chef de 
la droite musclée*. f.-J 

» Ainsi donc, les Choses s'éclai- 
rent peu à peu. depuis la totale 
responsabilité du parti socialiste 
dans Za rupture de l’union de la 
gauche jusqu’à ses opérations 
électoralistes les plus récentes f-J 
et le flot intarissable d'anticom- 
munisme qu'il ne cesse de déver- 
ser dans la dernière période. » 


M. &IMTEIN : le P.CF. se 
replie dans le ghetto. 

M. Jean Ellelnstein a estimé, 
dimanche 25 novembre, au micro 
de Fianoe-Inter, que a la façon 
dont agit le P.CF. le reconduit 
dans le ghetto, le remet dans 
une situation de forteresse assié- 
gée et, par conséquent, ne crée 
pas les conditions d’un change- 
ment politique ». L’historien 
contestataire a rappelé qu’il est 
s satisfait par un certain nombre 
d’orientations du omgt-tmisième 
congrès ». mais U a ajouté : « On 
s'écarte à nouveau de ces orien- 
tations, et, dans un certain nom- 
bre de domaines, on continue d 
pratiquer un antisocîalismç pri- 
maire, d s'écarter des orientations 
d'ouverture ». 

A propos du départ du comité 
centra] de M. Henri PLszbln, dont 
la lettre de démission n’a pas été 
publiée par FHumanitè, contrai- 
rement au vœu exprimé par l’an- 
cien dirigeant parisien, M. El- 
le Inst ein a jdgé que ce n 'était 
c pas convenable ». s C’est toute 
une conception de l'information 
qui est en cause. a-t-U affirmé, 
et la lecture de l’Humanité, de 
ce point de vue, me semble tout 
à fiât affligeante. » 


M. CHARBOMEL : pour une 
nouvelle majorité. 

Le conseil national de la Fédé- 
ration des républicains de pro- 
grès, que préside M. Charbonnel, 
a donné, samedi 24 novembre, 
mandat & son président de pour- 
suivre ses conversations avec le 
R-P-R. pour le regroupement de 
tous les gaullistes. Regrettant la 
passivité du gouvernement fian- 
çais k l'égard de la situation In- 
ternationale, estimant que le 
fonctionnement des institutions 
est bloqué et que « le gouverne- 
ment est minoritaire devant le 
Parlement », la Fédération estime 
que « Za seule voie permettant de 
sortir de cette impasse est celle 
qui rapprochait, au sein d'une 
nouvelle majorité, gaulliste et 
socialistes, à l’issue dSin dialogue 
de fond dont elle souhaite l'ou- 
verture rapide ». 


N. HERNU : l'union des socia- 
listes et des patriotes. 

M. Hernu, député (PJS.) du 
Rhône, a notamment déclaré, 
dimanche 25 novembre, à Vil- 
leurbanne, dont U est maire : 
« Etrange parti communiste ! A 
Vénissieux, le maire communiste 
vient de donner à une avenue le 
nom de Charles-de-GauUe. Pen- 
dant la campagne électorale euro- 
péenne. le parti communiste 
multipliait les ctiru d'œil en direc- 
tion des gaullistes, mais ce qui 
est bon pour le parti communiste 
ne Z’est donc pas pour les socta- 
Iistes ? Voüà oit mène Fantiso- 
cialisme primaire . 

» Or, (Z ne s’agit pas de jeu 
parlementaire. Ce qui compte, 
ce n'est pas ce qui se passe ara 
Parlement, mais dans le pays. 
C’est pourquoi, le 14 août dernier, 
f avais évoqué l’union de tous les 
socialistes et de tous les patrio- 
tes Le combat que fai mené 
avec Jean-Pierre Chevènement 
pour une défense nationale auto- 
nome n’ a-t-il pas reçu l’agrément 
de tous les courants du parti 
socialiste ? Et en quoi les commu- 
nistes ne seraient-ils plus d’ac- 
cùrd ? Amorceraient-ils là un 
nouveau changement ? » 


• Le Mouvement des démocra- 
tes que préside M. Michel 
Jobert veut «alerter» les Fran- 
çais sur c les auspices inquiétants 
pour la démocratie et la dignité 
du pays sous lesquels s’engage la 
campagne présidentielle ». H esti- 
me que l'alternative qui se pose 
est la suivante : « Ou bien pour- 
suivre une politique de mépris, 
sans dessein, et se satisfaisant de 
la médiocrité des jours, ou bien 
affirmer la capacité de la France 
d transformer sa pratique de la 
démocratie et des libertés publi- 
ques et à manifester une inalté- 
rable volonté*. 


AU COURS D'ASSISES TENUES A DIJON 

Les animateurs d'Europe- Écologie annoncent la création d'un < mouvement iT écologie politique > 

Dijon . — Les animateurs d’ Europe-Ecologie ont organisé, samedi 24 -Torg cotisation et le fonctionnement de ce mouvement. D’autre part, 
et dimanche 25 novembre, à Dijon, des assises écologistes, au terme a été constitué un comité de liaison réunissant les initiateurs de ce 
desquelles üs ont annoncé la création d’un « mouvement d'écologie mouvement, les Amis de la Terre , et «w des participante aux assises 
politique ». Un bureau provisoire est chargé d’étudier les objectifs, qui ne se reconnaissent ni dans les premiers ni dans les seconds. 


Les écologistes doivent-ils se 
doter d’une structure permanente 
d’action politique? Telle était la 
question a laquelle devaient ré- 
pondre les assises de DIJoel De 
nombreux écologistes ressentent, 
en effet, la nécessité de sortir 
de l’improvisation qui a marqué, 
jusqu'à, présent, leur participa- 
tion aux consultations électorales 
et. plus généralement, de donner 
une expression politique cohé- 
rente à leur mouvement Mais les 
sensibilités différentes qui s’ex- 
priment au sein du courant éco- 
logiste rendent cette entreprise 
difficile. 

Les animateurs d 'Europe-Eco- 
logie, ayant & leur actif la 
wtmpugnp qu’ils avaient menée 
pour l'élection européenne et le 
résultat auquel Ils avalent abouti 
(4,38 % des voix), se proposaient 
î Dijon, d’être, sinon les fédéra- 
teur, du moins les Initiateurs de 
l’écologie politique. La présence, 
à ces assises, du Réseau des Amis 
de la Terre (RAT), qui s'était 
opposé k Europe-Ecologie en ne 
participant pas & la campagne 
européenne, marquait une volonté 
d’entente au sein du courant 
écologiste, e Tout le monde est 
là », observait un participant 
Tout le monde, c’est-à-dire, outre 
les Amis de la Terre, l’ensemble 


De notre envoyé spécial 


des associations régionales, 
qu’elles aient ou non participé à 
Europe-Ecologie. 

H n’était pas envisageable que 
ces deux composantes du mouve- 
ment écologiste — le RAT et les 
associations — sortent des assises 
de Dijon en ayant constitué un 
mouvement unifié. M. Brice 
Lalande a exprimé, samedi, la 
position du RAT. « Organisez- 
vous et discutons », a-t-il dit 
aux autres participants de la 
réunion. Mais ce vœu était-il 
sincère V Certains responsables 
d’associations en doutaient. De 
craignaient que les Amis de la 
Terre, qui constituent d’ores et 
déjà un mouvement d’écologie 
politique, ne voient d’un mauvais 
cri! la création d’un mouvement 
« conc ur re n t » et qu'ils ne soient 
venus à Dijon que pour l'empê- 
cher. 

L'opposition entre le RAT et le 
reste du courant écologiste s’était 
cristallisé, lors de la préparation 
de l’élection européenne, sur la 
question des rapports avec les 
partis politiques. Le mot d’ordre 
d’Europe-Eco logle était : indé- 
pendant vis-à-vis des partis, tan- 
dis que certains responsables des 


U SITUATION DANS LES MUNIflPALITÉS DE CAUCHE 

M. Marchais : le P.S. tend à rompre 
là solidarité de gestion 


M. Marchais, secrétaire 
général du P.CF., a analysé, 
dimanche 25 novembre, à l'oc- 
casion du premier congrès de 
l’Association nationale des 
élus communistes et républi- 
cains (AJMF.CJU.la situation 
H aire les municipalités d'union 
de la gauche. 

Après avoir souligné que « le 
moment est venu de mener des 
actions plus vigoureuses (—) pour 
contraindre le pouvoir à de nou- 
veaux reculs ». notamment en 
matière de fiscalité locale, 
M. Marchais a précisé qu'il n’est 
pas possible de « séparer l'analyse 
du comportement du PJS. au plan 
national de Vattttude qui est la 
sienne dans les municipalités Qu’il 
dirige. » 

M. Marchais a ajouté : «Le 
parti socialiste cherche & r évi- 
dence d mettre en cause la gestion 
commune dans les conseils muni- 
cipaux . De plus en plus, ü tourne 
le dos aux engagements pris 
devant les électeurs et tend à 
rompre la solidarité de gestion 
déterminée en son temps avec les 
citoyens eux- mêmes, sur la base 
de programmes précis. 

» Pour tenter de nous entraîner 
sur cette mauvaise pente, d’obte- 
nir de notre part un consentement 
tacite à cette orientation négative, 
le parti socialiste n’hésite pas à 
devenir menaçant, d recourir au 
chantage pur et simple, à nous 
lancer un véritable diktat. Crest 
ainsi que. dans un document qu'üs 
viennent d’adopter. les élus socia- 
listes somment littéralement les 
élus communistes de voter le bud- 
get, les yeux fermés, dans toutes 
les munidpalaités à direction 
socialiste, s sous petite .. précise 
le document — de se placer, par 
» abstention ou vote contre, en 
» situation de retrait de déléga - 
s tlon (1) ». 

s Nous n’aurions plus qrfà choi- 
sir, en quelque sorte, entre la 
soumission et la démission. Que 
personne ne compte sur nous pour 
céder à de telles pressions. (~) 
La solidarité de gestion ne signifie 
pas et n’a jamais signifié un sou- 
tien inconditionnel a une politique 
qui n’a pas été ratifiée par les 
électeurs et qut est contraire à 
leurs intérêts. Nos élus continue- 
ront donc d’exercer le mandat 
qu'ils détiennent du suffrage uni- 
versel dans le strict respect des 
engagements prie. 


aucun 
ne 


et 


. » J’ajoute que jamais 
maire communiste n’a 
devra avoir, à cet égard des élus 
et adjoints socialistes, une atti- 
tude semblable à celle que Fran- 
çois Mitterrand voudrait ériger 
en règle de conduite à notre 
égard. Nulle part la rupture ne 
se produira de notre fait.* 

Les quelque huit coïts élus de 
1’A-N.E.C-R. réunis à Pantin se 
sont prononcés en faveur (fane 
a véritable solidarité de gestion , 
pour la participation de Za popu- 
lation à Za réalisation du pro- 
gramme municipal, pour un 
fonctionnement démocratique du 
conseü municipal, pour le respect 
du pluralisme et de Facttotté de 
chaque groupe politique ». 

Us ont réélu M. Marcel Rosette, 
sénateur du Val-de-Marne, an 
poste de président. Celui-ci sera 
assisté de six vice-présidents, tous 
mair es de leur commune, MMmes 
Paulette Fost (Saint - Ouen et 
Simone Rossignol (Règles), et 
MM. Claude L&mbUn (Reims), 
René Lampe (Amiens), Georges 
Val bon (Bobigny) et Joseph San- 
gnedolce (Saint-Etienne) . 


fl) AUualon a la motion , adoptés 
par la Fédération nationale des tins 
socialistes et républicains réunie en 
congrès les 3 et 4 novembre k Arras. 


Amis de la Terre, particulière 
ment M. Lalonde souhaitaient an 
accord avec le PJ5.U. et le MJLG. 
pour la constitution d’une liste 
des minorités. H faut noter, ce- 
pendant, que ce clivage traversait 
les deux groupes et que l’idée 
d'un regroupement des minorités 
avait des partisans au sein d 'Eu- 
rope-Ecologie. comme elle avait 
des adversaires, majoritaires en 
fin de compte: au RAT. Cela 
n’empêche pas que pèse, sur les 
Amis de la Terre, des soupçons 
de vouloir faire de l'éoologlfine 
une composante de la gauche, 
tandis que; pour la plupart des 
responsables d’associations, 1e 
mouvement doit avoir une posi- 
tion d’arbitre entre l’opposition 
et La majorité, rejetées l’une 
et l'autre également « produe- 
tivlstes » et également incapables 
de résoudre les vrais problèmes 
de la société actuelle. 

C’est sur cette toile de fond 
que se sont tenus, samedi et 
ritmanfthft, des débats parfois 
houleux. La position exprimée 
par Mme Isabelle Cabot, respon- 
sable du Journal Za Gueule ou- 
verte, et qui consistait à différer 
de quatre mois la création d’un 
mouvement, a été soutenue, no- 
tamment par une partie des 
représentants du mouvement 
écologique Rhône - Alpes, qui 
considéraient que cette création 
devait être l’aboutissement d’un 
.vaste débat. . qui toi une 

autre staEure que celle d’un re- 
groupement des défenseurs de la 
nature. Mats oette position était 
également soutenue par les Amis 
de la Terre, ce qui- la faisait 
apparaître comme une tentative 
de leur part pour prendre le 
contrôle d’une dynamique qui 
leur échappait. La motion pré- 
sentée dimanche par Mme Cabot 
a obtenu une majorité relative 
(55 voix contre 45, sur 129 vo- 
tants). 


Ce vote amènera les respon- 
sables d’Europe-EcoLogie à quitter 
la salle des débats, pour consti- 
tuer. de leur côté, le «bureau 
provisoire» du mouvement dont 
fis avaient annoncé la création. 
Par crainte d’être mis en mino- 
rité, Ils n'avalent pas soumis au 
vote la motion dans laquelle Us 
annonçaient la création de ce 
mouvement, ce qui faisait appa- 
raître leur initiative comme une 
scission. En leur absence, les 
autres participants aux assises, 
notamment M. Lalande et 
M. François de Ravlgnan (Nature 
et Progrès) ont exprimé leur 
volonté de dialogue avec ceux qui 
avalent quitté la salle et qui 
du mouvement écologiste associa- 
tif. A leur retour; il a été décidé 
de créer un comité de liaison 
Réunissant les trois composantes 
qui s’étalent dégagées au coure 
des débats, c’est-à-dire, le LAT, 
les animateurs d'Europe-Eco logle 
et des propositions exprimées par 
Mtoe Cabut. 

La question de l’élection prési- 
dentielle n’a été évoquée ouverte- 
ment qu’à la fin des débats, 
lorsque M. Radanne (RAT) a 
d eman dé que les initiateurs du 
Mouvement d'écologie politique 
s'engagent à ne pas « parachuter » 
un candidat. Les Ami* de la terre 
et les autres participants qui 
s'étalent retrouvés sur la « motion 
Cabut» craignaient, à l’évidence, 
que les arrima-teni* d’EUTOpe- 
Ecologie ne cherchent, dans ces 
assises, une légitimité qui leur 
pe r me t trait de désigner un candi- 
dat pour 1981 et de l’imposer à 
l’ensemble * du mouvement. La 
constitution d'un comité de liai- 
son doit permettre, entre autres 
riinaas. d'éviter que ne se renou- 
velle une péripétie de ce type, 
bien connue du Mouvement écolo- 
giste depuis la préparation des 
élections législatives de mars 1978. 

PATRICK JARREAU. 


Deux responsables C.G.T. - et socialistes - 
critiquent le P.C. et ses pressions sur le syndicat 


Deux responsables C.G.T- mili- 
tants socialistes, qui avaient 
accusé Am» rüntté, hebdoma- 
daire du FJ3., le parti commu- 
niste de « démolir la CFDF: » 
et de « limiter la portée de Vac- 
cord CGJF.-CSD.T. », se sont 
vu refuser le droit d'expression 
dans VBumantti, après y avoir 
été mis en cause. 

Le 17 novembre, U. Fiterman 
avait répondu à MM. Pierre Feuilly 
et Pierre C arasa da, membres de 
la commission exécutive de la 
C.G.T. : « Je mets ou défi Pierre 
Feuilly d’apporter la moindre 
preuve de son affirmation » 
(publiée dans rüntté, selon la- 
quelle] « Ze P.C. ne voulait à au- 
cun prix de l’aocord CG.T+- 
CFDJT. » -« J’attends sa ré- 


• ar. François Mitterrand a 
reçu, vendredi 23 novembre, 
Mme a vital Chtcharanski et l’a 
assurée c du soutien du parti 
socialiste dans la lutte qu'elle 
mène pour la libération de son 
mari, Anatole Chtcharanski ». 
M. Chtcharanski, mathématicien 
et dissident juif, a été arrêté à 
Moscou, le 15 mars 1977, et 
condamné le 14 Juillet 1978 à trois 
ans de prison et dix ans de camp 
à régime sévère « pour trahison 
et propagande anti-soviétique ». 


Le maire sodaBste dUéronville «suspend» 
les délégations des trois adjoints communistes 


De notre correspondant 


Caen. — M. François Geindre 
maire sociali ste d *HéTQUvfile (et 
membre du GERES), a - décidé, . 
la semaine dernière, -de « sus- 
pendre » les délégations des trois 

adjoints communiâtes. Dans cette 
. ville nouvelle, de près de trente 
mille habitants, de la banlieue 
ftanTiwninii, les rapports n’ont ja- 
mais été faciles entre socialistes 
et communistes. En 1977, l'accord 
avait quand même pu se foire sur 
une nste comprenant dix-sept 
membres du PÂ, neuf du P.C. et 
une personnalité désignée en 
commun par les deux partis. Le 
P.C. obtenait aiwai trois adjoints 
dans une municipalité Jusqu’Alors 
entièrement socialiste. Après , une. 
période d’euphorie, les difficultés 
ne tardèrent pas à apparaître 
Les élus du P.C, depuis un an, 
ont pris position contre certains 
des choix Importants de l’équipe 
municipale. Le dernier point d'ac- 
rochage a été l’utilisation d’un 
excédent budgétaire créé par une 
erreur des services fiscaux en 
1978. Le P.C. a proposé de l’uti- 
liser pour .'réduire immédiatement 
la pression fiscale ; le PR. a sou- 
haité consacrer cet excédent à des 
investissements Jugés indispensa- 
bles. 11 y & un mois, des militants 
communistes sont venus assister 
au conseil municipal avec des ban- 


deroles. conduisant le maire à 
lever la séance. Aucun accord 
n’ayant été trouvé, après que le 
PJ5. eut proposé de couper la poire 
en deux, l’adjoint aux finances, 
communiste, décida de ne pas 
présenter le budget supplémen- 
taire de 1979 ; lui et ses *rnis ont 
donc voté contre. M. Geindre, avec 
l'accord de la section socialiste 
d'Hérouvllle, à majorité GERES, 
a dêddé de « suspendre » de leur 
délégation les trois adjoints com- 
munistes, en expliquant que * les 
élu communistes ont choisi de 
fuir Za responsabilités en choi- 
sissant la faeüiti de r opposition ». 

Dans le même temps, à Flenry- 
sur-Ome. petite commune Joux- 
tant Caen, où longtemps le P.C. 
a fait cavalier seul, m. Bidault, 
cinquième adjoint supplémentaire 
et seul socialiste membre de la 
municipalité, vient de rfnnnpr sa 
démission de cette fonction. Il a 
expliqué : « Nous avons le sen- 
timent d’être considéré plus 
comme un groupe doppositton 
dont les propositions sont systé- 
matiquement rejetées que comme 
des partenaires. » M. Metzger. 
membre du comité centrai du 
parti communiste, premier secré- 
taire de la fédération du Calva- 
dos, est lui-même conseiller mu- 
nicipal de Fteury-sur-Orne. 


ponse *, avait ajouté M Fiterman 
dans FÔumantiè du 17 novembre 

Demandant à l’Humanité le 
droit de réponse, M. Feuilly avait 
envoyé à oe quotidien une lettre 
explicative. l'ffimciitté du 22 no- 
vembre ne publiait pas sa lettre, 
mais un encadré « F. Feuilly 
répond», à côté », Dans sa lettre, 
M. Pierre Feuilly rappelle les Inter- 
ventions de M. Marchais contre 
M. Edmond Maire, et conclut : 
« En fait, pour le P.CF* tous 
les prétextes, même les plus 
mauvais, sont bons pour démolir 
la CFD. T. : d preuve, la parti- 
cipation de Jacques Chereque à 
un colloque aux côtés de repré- 
sentants du patronat et de la 
droite était vivement dénoncée 
par l’Humanité qui, en revanche, 
« oubliait » d’informer ses lec- 
teurs et les militants communistes 
de la participation à ce même 
colloque du sénateur communiste 
Ardcet Le Pars.» 

A qui fera-t-on croire, ajoute 
M. Feuilly, que « de telles atta- 
ques sont sans répercussions chez 
les militants communistes, y 
compris ceux adhérant à la 
C.G.T* et ne contribuent pas à 
limiter Za portée de raccord 
C.G.T.-CFD.T. en essayant de 
discréditer auprès des militants 
communistes les dirigeants de la 
CJFD.T. ? ». 

e Quant au soi-disant respect 
par le P.CF. de indépendance 
syndicale, Pierre Juquin lui a 
donné un singulier éclairage le 
13 septembre dernier : « Je me 
» félicite que l’influence des mili- 
» tants communistes ait grandi 
» au sein de la C.G.T.», avait-ü 
déclaré . Cor, pour le PjCF* qui a 
remiesé l'union de la gauche au 
placard, ü est aujourd’hui vital 
que ses idées progressent au sein 
de la première centrale syndicale 
française et il agit en ce sens. 
Tant Pis pour l’indépendance de 
la C.G.T. et les asp ir a tio ns à 
Vunxtè des travailleurs. » 


• M. Yves Piriac, adjoint an 
maire d’Ozolr-la-Ferrière, ancien 
président du Mouvement des 
Jeunes radicaux de gauche et 
membre dn conseil national de 
ce mouvement, a décidé de quitter 
le MJLG. et de se rapprocher dn 
parti radical. Dana m» lettre 
adressée samedi 24 novembre à 
M. Crépean, M. Piriac regrette 
que le MJLG. « s’oriente vert m 
gauchisme de grands bour- 
geois (—) totalement irréaliste ». 
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Le club Échange et Projets : la France s'enfonce 
dans le sous-développement en matière d'information 


l£ c 1 n b Echange et Projets, 
<P» préside lt Jacques Delors 
(P^O, membre de l’Assemblée 
enropécane, a publié vendredi 
S» novembre une première Lettre 
politique dont le thème est l'in- 
formation. Ou lit notamment 
dans ce document : « Peut-être 
s ÿ o-f-fl pu*, comme raffirme 
M. Raymond Barre, d’ « affaire 
Boulin s. Mais la fin tragique du 
ministre du travail a en tout eag 
/ait éclater une véritable « <*/- 
/air e » : celle de l’information 
en Fronce fW. La France Ren- 
fonce dans le sous-développe- 
ment en matière d'information.» 

Les auteurs de la lettre trai- 
tent de la situation des hommes 
politiques lace h V argent. Es écri- 
vent : c L'homme public doit 
être transparent. En d'autres 
termes, sa vie privée est invio- 
lable dans la mesure oit lui-même 
rie fait jamais bénéficier celle-ci 
de ses .prérogative* officielles. On 
ajoutera qu’ü parait décidément 
peu sain qu’un homme public 
puisse continuer pendant la durée 
de son mandat de faire fructi- 
fier ses biaisa par des moyens 
qui relèvent du pouvoir qu’ü 
exerce au grâce ri une informa- 
tion dont 12 aurait le monopole 
au le privilège. Dès lors, com- 
ment ne pas comprendre le scep- 
ticisme que suscite le projet gou- 
vernemental sur le financement 
des partis î A nos yeux, ce finan- 
cement équitable de la vie démo- 
cratique, pour indispensable qu’ü 
soit, devrait Raccompagner dune 
règle simple : le gel, ou à tout 
le moine la déclaration préalable, 
des avoirs possédés par ceux qui 
accèdent à des fonctions prési- 
dentielles ou ministérielles. 


« Mais le mal no us semble 
Tèus profond ; fi est enkysté dans 
une conception quasi monar- 
chique du pouvoir et quasi reli- 
gieuse de VEtat, Aussi toute 
réforme devrait-elle commencer 
par s’attaquer aux relations de 
l’Etat avec l’information. Le 
principe du pouvoir est en France 
le secret Les communication* 
auxquelles fi se livre n’ont pas 
pour but premier de donner des 
éléments d'information mais de 
faire passer un message, pour ne 
pas di s une propagande. » 

On lit encore : a Quand le 
pouvoir politique et le pouvoir 
économique coïncident, alors se 
boude le cercle de V information - ' 
propagande, se renforce la fureur- 
du secret et surgit la haine à i 
regard de l'empêcheur de âéstn- 1 
former en rond. La France en , 
est-elle là f Pas si loti s, sans 
doute, que Ton pourrait le croire. 1 
(~) Une élite aux sommets de , 
l’Etat et de l’économie cumule le i 
pouvoir que confèrent les moyens I 
intellectuels et/ou matériels. , 
Stratégie des firmes, connais- ; 
sance des bris et réglements, ac- I 
cès à rtnformation, capacité A , 
bloquer ou à déformer les faits : \ 
fis sont les seuls à posséder la l 
réalité du pouvoir. {—) , 

» C’est vers une répartition I 
des moyens d’information en \ 
trois grandes entités que l’on 
tend aujourd’hui. Une presse I 
d’in/ormation politique, econo- 1 
inique et technique, tributaire de 
la publicité et réservée de facto i 
aux c décideurs », qui jouissent 1 
d’un haut pouvoir d/achat; une j 
presse de province en situation 
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g ANCIENNE 

1 IYBRES ET PIRES SURES SCULPTES 

PANS LA MASSE . Lapis-Lazulis, améthystes, 
eR agates, comatines; malachites, turquoises, fades, 
iflift coraux, zoîsite rubis (boudia). etc. 

f®, SALONS DE L’HOTEL DRISTOL 

EK 112, FAUBOURG 5T-HONORE, PARIS-8* 
3® de 10 à 20 heures sans interruption 

jjoonnn*! sus mardi 27 novembre inclus 


Arthur Conte 



Laventure 

européenne 

en 2 tomes 

* De Louis XVI à Gagarine 

vient de paraître 

De Minos à Louis XVI 

"On n'en finirait pas de citer bons 
mots et pages éblouissantes ! 

Et en refermant le livre on ne peut 
s'empêcher, à propos d'Arthur Conte, 
de paraphraser le mot qu'un homme 
politique contemporain célèbre 
s'appliquait à lui-même : « Il ne pourrait 
s'empêcher d'être brillant».'' 

Henry CHARBONNEAU “L'AURORE" 


de monopole et qui, par crainte I 
de déplaire, se limite à la re- 
cherche du plus pétri commun 
dénominateur; une radio-télévi- 
sion distribuant im produit de 
masse et chez qui la révérence 
est érigée eu système. » 

La conclus km est la suivante : 

« Au train oà vont les choses, il 
haut, hélas 1 craindre que, me- 
nant ce peuple par le secret et 
l’accessoire, on ne le mette guère 
en mesure de faire face aux me- 
naces qui pèsent sur son avenir. ; 
ni de redonner de la vigueur à 
l’idéal démocratique. » 


CORRESPONDANCE 

Contresens 
oa accusation ? 

Le pasteur Roger Parmentier 



On croît rêver en entendant 
le président Giscard d’Estalng 
citer l'Ecriture comme 11 vient de 
le faire & propos de la mort de 
R. Boulin. 

« Laissez les morts ensevelir 
leurs morts » n’a jamais signifié : 
laissez tranquilles ceux qui enter- 
rent un .des leurs (exhortation 
qui aurait été bien légitime 1). 
Ceux qui enterrent leurs morts, 
dans cette phrase (en opposition 
A celui qui doit « annoncer le 
royaume de Dieu ») sont eux- 
mêmes des « morts », des morts- 
vivants (en parfaite santé, peut- 
être qui « n'ont pas trouvé la vie 
du royaume en Jêsos-Cbrlst » 
f commentaire de l'exégète Pierre 
Bonnard).. Contresens donc. A 
moins que l'on ne cherche à qui 
pourrait bien s’appliquer cette 
parole, quels sont les c en ter- 
reurs » visés ? 


01 


BVLGARI 

A LE PLAISIR DE VOUS ANNONCER 
L'OUVERTURE DE SON MAGASIN 
À L’HÔTEL PLAZA-AIHÉNÉE, 

27 AVENUE MONTAIGNE, 
PARIS. 

TEL. 225 89 89/ 225 95% 


ROMA * 10 VIA DS OONDOTTI 
NEWTORE - HOTEL PIERRE 
GENÈVE • 86, RUE DU RHONE 
MONTE CARLO • AVENUE DES EEAUX-ARTS 


Le nouveau Braun micron 2000. 
Son secret est dans le peigna 


Il est petit et discret, ce peigne 
incorporé à la grille du Micron 2000, 
et pourtant il est fort ingénieux. 
C’est en effet un peigne-guide qui 
permet de raser avec la plus grande 
facilité les poils longs et souples 
du cou, ceux qui sont le plus difficile 
à attraper. 

Ces poils se glissent entre les 


dents du peigne-guide qui les 
redresse. Puis ils sont dirigés vers 
une rangée d'alvéoles conçues 
spécialement pour eux dans la 
grille Micron, cette grille souple qui 
fait l'efficacité du rasage Braun. 

Les 30 lames en acier suédois 
doublement trempé font 1e reste. 
Pas un poil n'en réchappe. 


Enfin, de nouveaux perfection- 
nements rendent le rasage encore 
plus agréable et plus sûr: un cordon 
téléphone et un boîtier avec des 
nodules antidérapants qui assurent 
une excellente prise en main. 

Indiscutablement, de tous les 
rasoirs que Braun ait jamais conçus, 
le Micron 2000 est le meilleur. 






ESSiÉli 


Le peigne-guide 
diiige les poils 
I vers fendrait 
précis où ils dri- 
vent être coupés. 
















BRflun 


Plon 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


Le vote du budget des DOM -TOM 

Avantages fiscaux pour les entreprises dans les départements d'outre- mer 


Le Sénat a adopté, samedi 
24 novembre, les crédits des 
DOM-TOM, et voté, contre 
l'avis du gouvernement, une 
disposition fiscale avanta- 
geuse pour les entreprises qui 
investissent dans les départe- 
ments d'outre-mer. 

M. JAGER (Un. Centr.. Mo- 
selle), rapporteur des crédits des 
DOM, souligne que ceux-ci sont 
en augmentation réelle de 30%, 
compte tenu du transfert au mi- 
nistère de l'agriculture des crédite 
relatifs à «l'aide au sucres. H 
souligne l'importance du chômage 
dans les départements antillais. 
En Guadeloupe, notamment, le 
taux de chômage est de 37,5% 

. pour la population dont l'âge est 
compris entre vingt et vingt- 
quatre ans, et de 71,2 % pour 
celle qui est âgée de quinze à 

dix-neuf ans. 

M. FARMANTEER (FJS-, Paris), 
qui exprime l'avis de la commis- 
sion des affaires économiques, 
Insiste, lui aussi, sur la question 
de l'emploi et dénonce l’insuffi- 
sance de la formation profession- 
nelle dans les DOM. 

M. LISE (non -Inscrit, Marti- 
nique déplore la modicité des 
dotations attribuées à son dépar- 
tement qui subit, afflrme-t-Ü, le 
taux d’inflation le plus élevé de 
tous les départements français. 

M. HENRY (Union Centriste; 
Mayotte) critique le statut « hy- 
bride » de son De. « La légèreté 
avec laquelle vous trottez Mayotte, 
déclare-t-il, inquiète gravement 
les Mahorais. De ce fait Mayotte, 
qui aurait pu constituer un /ac- 
teur d'équilibre, représente au 
contraire un point chaud dans 
T océan Indien. » 

Four M. VALCEN (RF JL, Mar- 
tinique). le g o uverne m ent ne se 
donne pas les moyens de ses am- 
bitions. et M. BELXN (PJS, Puy- 
de-Dôme) estime que la situation 
s’aggrave aux Ant 


LES NOUVEUE DISPOSITIONS 
FISCALES NE S'APPLIQUERONT, 
DANS LES DOM, QU'AUX 
REVENUS LES PLUS ÉLEVÉS 

Soulignant l’adoption par l’As- 
semblée nationale des nouvelles 
dispositions fiscales prévues dans 
les départements d’ontre-mer (le 
Monde du 20 novembre), dont 
l'annonce avait suscité de vives 
protestations dans les miifon» 
politiques et professionnels lo- 
caux, le secrétariat d'Etat aux 
DOM-TOM a Indiqué, mer- 
credi 21 novembre « Cette 
mesure montre bien l’intention 
du. législateur et du gouverne- 
ment de limiter aux seuls reve- 
nus élevés f en moyenne au-delà 
de 3 00000 francs par an J l*e//oit 
de solidarité. Tous les revenus 
inférieurs continueront, en effet, 
à bénéficier de l'intégralité de 
rabattement de 30%. En outre, 
dans un souci de réflexion, l’As- 
semblée n’a pas souhaité modifier 
le régime d’imposition des socié- 
tés. Le gouvernement se réserve 
de formuler en cette matière, le 
moment venu, d’autres proposi- 
tions visant à améliorer rinctta- 
tion aux investissements dans les 
DOM. » 


la situation sociale 
à la Martinique 


DIALOGUE DIFFICILE 
m& L'ENVOYÉ DE M. DUOUD 
ET L B SYNDICATS 

(De notre correspondant) 

Fort -de- France. — Le comité 
de coordination des syndicats des 
travailleurs martiniquais, créé à 
rinltlative du cartel des syndicats 
de fonctionnaires dont le bureau 
comprend désormais trois mem- 
bres de la C.G.T-M. (Centrale 
générale des travailleurs martini- 
quais, proche du P.C.M.). refuse 
de limiter aux seuls problèmes de 
la fonction publique ses négocia- 
tions avec M. Pierre Aymard, 
chargé par ML DLJoud d'examiner 
la situation des fonctionnaires des 
DOM. 

A l'issue d’un premier échange 
de vues avec celui-ci, le 20 no- 
vembre. les représentants du 
comité ont déclare s’en tenir aux 
conditions préalables posées par 
le cartel des fonctionnaires i 
l'occasion *e la visite da secré- 
taire d'F aux Antilles, en octo- 
bre : a. .mentatlon du SMIC, 
application Immédiate en Marti- 
nique des dispositions métropoli- 
taines en matière d'indemnisation 
du chômage, discussion globale sur 
l'ensemble des problèmes écono- 
miques et sociaux du département. 
Le comité a également exprimé 
son refus de toute discussion 
séparée avec M. Jean Montpezat. 
directeur des affaires administra- 
tives, économiques et financières 
du secrétariat d'Etat qui doit 
prochainement se rendre en 
Martinique. . 

Entre le gouvernement et les 
syndicats martiniquais, le dialogue 
reste difficile. — F. EL 
lêdéclcare -enlque. 


« Nous ne voterons pas votre 
budget, déclare Mme PERLICAN 
(P.C„ Paris), parce que nous 
sommes pour l'autodétermination 
et pour la liberté des peuples 
d’outre-mer, que vous maintenez 
dans la situation humiliante 
d’assistés. » 

M. VZEtAPOULLE (Un. Centr., 
Réunion) pense que la départe- 
mentalisation est une nécessité, 
mais critique l’Insuffisance des 
liaisons aériennes et dénonce cer- 
taines anomalies comme le fait 
de faire payer aux habitants de 
l’Üe la même taxe de télévision 
qu'en métropole, alors que les 
programmes sont inférieurs en 
qualité et en quantité. 

M. DAGONIA (PJS„ Guade- 
loupe) souligne que l’agriculture 
de son département est « au bord, 
du gouffre » et ML GARGAR (app. 
P.C.) indique que le PJîJB. de ce 
département rat trois fols infé- 
rieur par habitant à celui de 
métropole. « preuve, ajoute-t-il, 
qu’il s’agit de deux entités inassi- 
milables ». 

M. DUOUD, secrétaire d’Etat 
aux DOM, répond notamment an 
sujet de l’emploi : « Certes, tes 
taux de chômage dans les DOM 
sont beaucoup plus élevés qu’en 
métropole, mais le chômage ne 
s’aggrave pas. Les antennes de 
VAUJPJS. dans les DOM sont 
d’installation récente : leurs sta- 
tistiques ne sont pas significatives. 
En fait, le taux de chômage en 
Martinique et à la Guadeloupe a 
régressé de 20 à 19 %. Mais le 
problème reste grave, en raison 
de la conjugaison des facteurs 
démographiques et économiques. 
Aussi bien le progrès lui-même 
n ’esf-fl pas créateur d’emplois ? 
Ainsi en va-t-ü avec la mécani- 
sation de l’agriculture, de l’auto- 
matisation de certains services. 
Et comment développer l’écono- 
mie dans une région où les 
consommateurs sont seulement 
quelques centaines de milliers ? 
Alors, ne nous faisons pas trop 
d'illusions sur la possibilité d’un 
dé velo ppement rapide TJ. 
M. HENRY a fait une descrip- 
tion caricaturale du statut de 
Mayotte. Vous nous accusez de 
cumuler volontairement tes incon- 
vénients du statut de DOM et 
ceux du statut de TOM. n ne 
s’agit pas de cela, mais bien 
d’avoir un statut adapté. Tel est 
le statut provisoire de Mayotte 
— un provisoire qui peut rester 
en place quelque temps. 

» On ne saurait dire que l’ar- 
chipel makomis soit délaissé. Les 
transferts publics ont augmenté 
de 45% entre 1976 et 1978. Au 
cours de ces mêmes années, les 
crédits d’équipement cumulés se 
montent à 75 millions de francs. 
Des travaux ont été faits dans le 
domaine de Veau, de l’électricité, 
un peu dans celui des routes, sans 
parier de faction scolaire, sani- 
taire et sociale. On programme 
de développement a été dressé 
avec le concours des élus, non 
sans mal. 

» Zl est bien entendu que tes 
Mahorais veulent rester Fran- 
çais et qu’ils le resteront. » 

Les crédits des DOM sont 
adop tés avec un amendement de 
ML vtrapou t.ta. voté contre 
l'avis de M. DUOUD, et qui 
accorde un crédit d’impôt aux 
entreprises Industrielles et com- 
merciales qui effectuent des 
investissements productifs dans 
les DOM : crédit d'impôt égal & 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 

MORBIHAN > canton do Band 

(deuxième tour). 

Inscr.. 9 884 ; vofc, 7 153 ; sufCr. 
expr, 8943. MM. Jean Le Bec. 
PB, 4 285 voix, élu; Léon Pen- 
nober. mod. mai- 2 878. 

ni s’agissait de pourvoir sa rem- 
placement de U. Jacques OUlvier 
(PS.), démissionnaire pour raisons 
personnelles. M. 0 111 Tl er avait été 
élu an second tour des élections 
cantonales de mut 1976, avec *773 
vols contre tS8t i SL Léon Penno- 
ber, qui ne «Walt porté candidat 
qn’aptés le premier tour. 

Pour ce scrutin partiel, BL Le 
Bec (PJS.) était aitlvé en téta an 
premier tour avec 3 001 voix, contre 
2 5S5 A H. Pennober (mod. maj.) et 
11*7 S M. Robert Le Hjarlc (PA), 
Bar 6 733 suffrages exprimé», 6 301 
votants et 9 385 inscrit*. An second 
tour, BL Pennober, qui gagne 93 sat- 
mgei par rapport an premier tour, 
réalise an meilleur score qn’an se- 
cond tour de 1976 an recueillant 
33,57 % des voix an lien de 36.66 % 
(an premier tour de cette' élection 
partielle, U en avait obtenu 38J9 %). 
KL Le Bec obtient 117 suffrages de 
pins que le total des voix de gan- 
ehe an premier tour, qui représen- 
tait 61.60 % des suffrages exprimés. 
An second tout, ML Le Bec, sur le 
nom duquel 61.42 % de voix N sont 
portées, perd plus de tfi points de 
pourcentage par rapport A son pré- 
décesseur, qui avait été éln en 1976 
avec 6W3 %.] 

• A Roussae (Saute-Vienne), 
Mae Lucienne Beaudeiei (intérêts 
communaux a été élue maire, 
vendredi 23 novembre par 8 voix 
et 5 bulletins blancs sur treize vo- 
tants. Elle succède & son mari, 
récemment décédé. Mme Beau- 
delet était entrée au conseil mu- 
nicipal, le 18 novembre, à l'occa- 
sion de l'élection partielle 
destinée A pourvoir le siège de 
M. Be&udeiet. — (CorrespJ 


la moitié du montant des Inves- 
tissements. 

Les sénateurs examinent et 
votent, sans te modifier, 1e budget 
des TOM, dont les rapporteurs, 
MM JAGER et MOSSION (Un. 
centr.. Somme), ont approuvé tes 
dispositions. « C’est sans doute la 
dernière fois, fait remarquer 
M. JAGER, que les condominium 
des Nouvelles -Hébrides figure dans 
ce budget, puisque son indépen- 
dance est prévue ■ pour le début 
de Tan prochain, a M. MILLAUD 
(Un. centr., Polynésie) réclame 
pour son territoire « la même 
justice qu’en France et V exten- 
sion du code de procédure pé- 
nal e » a p pliqu é en métropole. 
M. CHERRXER CRJL, Nouvelle- 
Calédonie) estime que les moyens 
d’intervention prévus en appli- 
cation du plan de redressement 
annoncé en Juillet 1978 pour ce 
territoire sont Insuffisants. 

M DUOUD annonce notam- 
ment, A propos des Nouvelles- 
Hébrides, qu'un projet de loi 
fixera prochainement tes étapes 
de l'Indépendance. Quant A la 
justice en Polynésie, 11 indique 
qu'un projet d'extension du code 
de procédure pénale pourrait être 
discuté dés cette session. 

A. & 


POINT DE VUE 


Un vole républicain 


A l’exception des républicains 
indépendants, dont le libé- 
ralisme se manifeste cha- 
que jour de manière plus éton- 
nante, les sénateurs ont voté la 
suspension des poursuites enga- 
gées contre l’un des leurs, 
M. Parmentier, dans l'affaire de 
Radio- Riposte (te Monde du 
22 novembre). Us ont ainsi refusé 
de voir s'instaurer une pratique 
qui conduit à supprimer de facto 
l'immunité parlementaire sous la 
V” République. C’est un vote 
républicain. 

L'immunité parlementaire n’est 
pas un privilège. Elle n’en traîne 
pas l’impunité des parlementai- 
res. Elle protège la liberté d'ex- 
pression des représentants élus 
du peuple. Elle oblige 1e pouvoir 
exécutif & ne pas céder à la ten- 
tation de jeter le discrédit sur un 
parlementaire en ordonnant & la 
justice de le faire comparaître 
pour être Inculpé; 

Les Français connaissent mal 
le droit pénal Beaucoup confon- 
dent Inculpation et condamna- 
tion. Le président de la Républi- 
que peut, dans ces conditions, 
trouver un Intérêt à obliger un 
parlementaire gênant, surtout 


par MICHEL VAUZELLEC*) 

s'il est son principal concurrent 
aux futures élections présiden- 
tielles, A se rendre au palais de 
justice entre gardes et avocats. 

Si de telles manœuvres, dont la 
responsabilité appartient effec- 
tivement en dernier ressort au 
chef de l’Etat, ne répondent qu’à 
une préoccupation politicienne, 
tes institutions de la République 
doivent les Interdire. 

Un principe traditionnel de 
notre droit constitutionnel donne 
à l’Assemblée à laquelle appar- 
tient le parlementaire visé le 
pouvoir de contrôler la motivation 
de la volonté d’inculper avant de 
permettre que celle-ci ne s’exerce. 

L’immunité parlementaire, 
c’est-à-dire l’irresponsabilité et 
l’inviolabilité des élus du peuple, 
se retrouve, en effet, dans tes 
textes mêmes qui ont, en France, 
fondé la République. 

Cette matière est actuellement 
règle par l’article 26 de la Consti- 
tution. SÎ en cas d’arrestation 

(*) Avocat A la cour de Fuis; 
délégué national du PJ. pour les 
affaires Judiciaires. 


d'un parlementaire, le contrôle 
de son Assemblée demeure la 
régie, en revanche, en ce qui 
concerne les poursuites, il suffit 
au président- de la République 
d'attendre ia fin de la session 
pariemen taire. pour faire procéder 
à l’inculpation sans aucun 
contrôle des Assemblées. 

L’Inviolabilité, dans ce cas» est 
supprimée de facto. Quelle que 
soit l'époque des faits, le prési- 
dent, son gouvernement et le 
parquet peuvent attendre. Us 
savent que, venus les mois de 
janvier ou de Juillet,. Ils pourront 
agir sans contrôla. 

La seule possibilité de résis- 
tance du pouvoir législatif est 
offerte par le paragraphe A de 
l’article 26 qui édicte que' : « La 
poursuite d’un membre du Par- 
lement est suspendue si VAs - 
semblée dont ü fait partie le 
requiert. » 

C'est ce que vient de faire le 
Sénat, manifestant ainsi son 
attachement aux libertés, au- 
delà de toutes préocnpations 
partisanes. 

Quelle serait TatUtode des 
députés si l’Assemblée waHnnal» 
était saisie du même problème ? 


L'affaire Dobbertira 

Une réponse de M. Robert-André Vivien 
à M. Jean-Pierre Vigier 


M. Robert-André Vivien, dé- 
puté RJPJL, président de la 
commission des finances, de f éco- 
nomie générale et du plan de 
f Assemblée ■ nationale, nous 
adresse la lettre suivante : 

J’ai pris connaissance de la 
lettre de M. Jean-Pierre Vigier 
que vous avez publiée dans votre 
Journal du 21 novembre. 

Je ne m’attarderai pas sur les 
regrets qu’exprime M. Jean- 
Pierre Vigier ille ne pas disposer 
de la tribune du Parlement, ce 
qui est particulièrement cocasse 
sous sa plume puisqu'il écrivait 
en Mai 1968 : 

« U n’y a plus de vole parle- 
mentaire légale vers le pouvoir, 
n faut pratiquer des activités 
politiques extra - parlementaires 
visant à disloquer te système et à 
frapper tes centres nerveux et 
économiques du mécanisme de ia 
production, a 

Je ne peux cependant tolérer 
que M. Vigier qualifie mes propos 
de « mensonges » puisque, ainsi 
que la lecture dn Journal officiel 
du 15 novembre 1979 (débats par- 
lementaire Assemblée nationale, 
deuxième séance, page 10 011), te 
prouve, j'ai, apres avoir évoqué 
les rapporte de M. Vigier avec 
M. Roiph Dobbertin, qui travail- 
lait au C-NJLS. et qui a été arrêté 
par tes services de contre-espion- 
nage français, le 19 Janvier 1979, 
demandé au ministre de l'inté- 
rieur de me préciser si mes ren- 
seignements étaient exacts. 


Et le ministre m’a répondu 
textuellement : 

« Monsieur Robert-André Vi- 
vien. toutes les Indications que 
vous avez données dans la pre- 
mière partie de votre question 
correspondant à la réalité. L’inté- 
ressé a été déféré le 25 janvier à 
la Cour de sûreté de l’Etat. » 

Entre la réponse du ministre 
de l'intérieur et Ira affirmations 
de M. Jean-Pierre Vigier, je 
n'hëslte pas à choisir. 

• Les avocats de M. Jean- 
Pierre Vigier. M“ Jean-Pierre 
Mi gnar d et Françoise Rozelaar- 
Vlgler, ont publié, vendredi 
23 no v emb re , te communiqué sui- 
vant : « Nous constatons avec 
stupéfaction et regret qu’un 
représentant du peuple français 
au nom duquel la justice est ren- 
due. cité en qualité de témoin 
devant une juridiction correction- 
nelle, à savoir M. Robert-André 
Vivien, n’a pas déféré à cette 
convocation et a préféré porter 
le débat, le même jour et à la 
même heure, mais à la tribune de 
T Assemblée, lieu où les avocats 
ne peuvent bien évidemment lui 
poser de questions. Nous nous 
étonnons pais encore de la cau- 
tion apportée à ses allégations 
par Monsieur le ministre de Trn- 
térleur, violant ainsi te secret 
d’une instruction ne concernant 
pas M. Vigier et constituant une 
tentative de pression inadmissible 
sur les magistrats de la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle 
actuellement saisis du dossier. » 


Une lettre de MH, Rideau et Jancel 


MM. Guy Rideau, maure de 
recherches au CUJtJi., directeur 
du laboratoire de physique théo- 
rique et mathématique à l’imi- 
verstti Paris VII. et Raymond 
Jancel, maître de recherche au 
CJtJlJS^ directeur de recherches 
de M. Dobbertin (de 1967 & 1978), 
nous écrivent d’autre part : 

A la suite de la question au 
gouvernement de ML R.-A. Vivien 
lie Monde du 16 novembre), et 
en tant que responsables & divers 
titres de M. R. Dobbertin, nous 
tenons & déclarer ce qui suit : 

1) Le recrutement d’un cher- 
cheur au CNRjs, ae fait après 
examen scientifique et classement 
de sa candidature — présentée 
par des universitaires ou cher- 
cheurs de grade élevé — par la 
Commission scientifique compé- 
tente, en l'occurrence, la commis- 
sion de physique théorique. Cette 
commission comprend plus de 
vingt membres, tous scientifiques 
de haut niveau, dont près de la 
moitié sont nommés par tes ins- 
tances gouvernementales. S’agis- 
sant plus précisément d’un can- 
didat de nationalité étrangère, la 
compétition est particulièrement 
vive, car, même au temps de F ex- 
pansion des années 60, 11 n’y eut 
jamais guère plus de deux postes 

annuellement disponibles au sein 

de la commission de physique 
théorique. Dans ces conditions, il 
n'e&t pas Imaginable que puisse 
être recruté un chercheur pour 
d’autres raisons que «a réelle 
qualification scientifique, à moins 
alors de suspecter la commission 
tout entière. 

2) Notre collègue, M. J.-P. VI- 
gter n’est Intervenu à aucun mo- 
ment dans te processus de recru- 
tement de M. Dobbertin : il n'a 
pas présenté sa candidature de- 
vant la commission de physique 
théorique pour la simple raison 

S ’il n'a jamais travaillé dans 
domaines qui intéressaient 
M. Dobbertin ; ü n’était pas non 
plus membre de la commission de 
physique théorique. Tout ceci 
peut être aisément vérifié à par- 
tir des archives du C.NJRJS. En- 
fin. notre collègue J.-P, Vigier 


ne connaissait pas plus ML Dob- 
bertin que la centaine de cher- 
cheurs appartenant alors an 
groupe de M. L. de BrogUe et 
qui travaillaient dans des équipes 
d’orientations très diverses. 

Nous ajouterons que cette mise 
au point nous a paru nécessaire 
par suite de l’Imprécision de la 
réponse faite par monsieur 1e mi- 
nistre de l'intérieur A la question 
posée. Nous eu profitons aussi 
pour rappeler encore une fols, 
mate sans doute cela n’est-fl pas 
superflu, que le C.N.RJ5. est uq 
organisme de recherche, fonda- 
mentale, qu’il ne recèle pas de 
secret et qùH ne s’intéresse cer- 
tainement pas à l’élaboration 
d'i 
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LE CINQUANTENAIRE DE LA MORT DE CLEMENCEAU 


M. Bourges en Vendée sur h tombe dn Tfpe 


De. notre correspondant 


La Roche-sur-Yon. — le Co- 
lombier. Un hameau vendéen 
entre plaine et bocage. C’est là 
que le samedi 24 novembre 
M. Yvon Bourges, ministre de la 
défense, est venu rendre hom- 
mage à Georges Clemenceau qui, 
il y a cinquante ans, et selon ses 
dernières volontés, a été enterré 
au pied d*on cèdre, A côté de son 
père. Après une visite du musée 
des Deux- Victoires, à MoofUeron- 
en-Pareds, un arrêt devant la 
maison natale de Georges Cle- 
menceau et le dépôt d'une gerbe 
sur la tombe du maréchal de 
Lattre de T&ssigny et de son fils, 
le ministre de la fl£fpn«a» et te 
cortège officiel sont arrivés, à 
10 h. 30. au Colombier, près de 
Moacbaznps. 

LA, dans le vent glacé, èn pré- 
sence de la petite-fille du Tigre, 
Mme George Clemenceau,. 
ML Yvon Bourges a remis la 
Légion d'honneur à quatre .sol- 
dats de 1914-1918, dont te dernier 


survivant vendéen de la fameuse 
c tranchée des baïonnettes b. 

Au cours d’une longue allocu- 
tion, M. Yvon Bourges a re tr ac é 
la vie et la carrière de l'homme 
politique vendéen. U a évoqué la 
venue du générai de Gaulle le 
12 mal 1946 au même endroit : 
c Ce n’est pas par hasard gufü me 
parait opportun de rapprocher en 
ce jour deux hommes envers gui 
la France restera à jamais en 
dette de reconnaissance et envers 
qui les Français firent preuve de 
la même gratitude. » 

Le ministre de la a 

conclu en s’adressant A Georges 
Clemenceau : c En un temps où 
le tumulte du monde révéle la 
solitude, des peuples, et la néces- 
sité pour eux, en Europe et ail- 
leurs, de s unir, que le souvenir de 
votre grondé voix continue d’inspi- 
rer ceux qui donnent à la France 
et à la République les accents de 
Vhoimeur, de l'indépendance et 
de la liberté ~ b — H. L. 


RAPATRIÉS 

Six associations de Français mnsnlmans 
créent an conseil national de coordination 

De notre correspondant 


Lyon. — Les représentants de 
six associations de rapatriés de 
confession Islamique, réunis, 
«Hwiawnhg 25 novembre. A Lyon, 
ont décidé de se mettre s tous 
ou diapason b en créant un 
« conseil national de réflexion et 
de coordination b chargé d’ « ima- 
giner des rapports différents, dans 
X esprit et dans la formé, avec les 
pouvoirs publics » (1). 

Le secrétariat général de' cette 
structure a été confié à M. Ahmed 
ifahgwwH, président du Mouve- 
ment d'assistance et de défense 
des rapatriés mnmlmam . Ses 
membres se déclarent désireux 
d ’ « approfondir la concertation 
avec les povvo&s publics et les 


LE MNRAN SOULIGNE 
L'< ÉCHEC DE TOUTES 
LES REVENDICATIONS » 


Le dix-huitième congrès du 
Ranfan (Rassemblement natio- 
nal des Français d'Afrique du 
Nord), qui s’est réuni samedi 24 
et dimanche 25 novembre A Tou- 
louse, sous la présidence de 
Il Jacques Vaysse-Tempé. a 
adapté une motion soulignant 
notamment s Téchec de toutes les 
revendications on cours », malgré 
les nombreuses rencontres entre 
les représentants des associations 
de rapatriés et M_ Jacques Do- 
minati. secrétaire d’Etat. Les cinq 
cents congressistes ont rappelé 
leurs principales préoccupations r 
« RéhabUttâticn, dans un texte 
de véritable amnistie, de tous les 
Français <P Afrique du Nord 
condamnés dans le contexte des 
événements politiques d’Algérie, 
prise en . considération, comme 
citoyens à part entière, des 
Français de confession islamique, 
possibilité pour eux de libre cir- 
culation entre 2a France et TAl - 
9è rie, priorité pour leur emploi 
sur les travailleurs immigrés, in- 
dexation sur le coût de la vie des 
titres d’indemnisation k 
M. Paul: Costa. secrétaire géné- 
ral du Ranfran, a déclaré, ù 
l’issue des travaux : t En 1974. 
Af. Giscard d’Estatng a été. élu, 
en bonne partie, grâce aux voix 
des rapatriés. Ceux-ci sauront se 
souvenir, à l’occasion .de la pro- 
chaine élection présidentielle, de 
ce que le gouvernement aura fait 
pour eux . * 


instances 

conformément à la ligne définie 
par le président de fa Républi- 
que », mais expriment leurs réser- 
ves à l’égard de la nouvelle com- 
mission nationale mise en place 
par le gouvernement pour l’étude 
des probl ème s des Français mu- 
sulmans (2e Monde do 27 octo- 
bre) : « Toutes les associations 
représentatives ont été exclues 
de cette commission qui est 
composée dè personnalités dont 
certaines ne se sont jamais préoc- 
cupées du sort de leurs compa- 
triotes », ont-ils notamment sou- 
ligné. 

Evoquant la situation en Iran, 
les dirigeants des six associations 
ont exprimé leur volonté de « ma- 
nifester publiquement leur atta- 
chement à la communauté fran- 
' w devant Za montée de finto- 
du fanatisme ». 

(1) Ce c conseil national» ras- 
semble le Mouvement d’assistance 
et de défense . des rapatriés musul- 
mans, le Front national des rapa- 
tries de confession Islamique, l’Union 
nationale des anciens combattants 
français de confession islamique, 
lTJruon des travailleurs français 
musulmans d’origine nord -africaine, 
le Rassemblement « »*<«««,« ^ 

Français musulmans et l' Amicale 
. Os anciens auxlllalzea de ' p?Hnf, 


L'ANFAHOMA SOUHAITE 
QUE If GOUVERNEMENT 
«SORTE DE SON APATHIE» 

Le conseil national de FANFA- 
NOUA (Association nationale des 
Français d’Afrique dn Nord, 
poutre-mer et de leurs amis), 
reuni à Paris le 17 novembre, a 

* constaté » que dépuis la pro- 
mulgation de la loi d'indemnisa- 
tion du 2 janvier 1978 «aucune 
décision n’a pratiquement suivi 
tes entretiens entre le pouvoir et 
tes associations ». n & donné 
mandat à son président. M. Faul- 
EmUe Tlard, ancd#!w député, de 

* faire connattre au premier mi- 
nistre et au secrétaire d’Etat aux 
ffPqj rté» le mécontentement et 

m . résulta ». 
LANFANOMA- « souhaite que le 
gouvernement sorte de son ava^ 
thie .et de sa torpeur s pbur 
prendre les différentes mesures 
que réclament les rapatriés afin 
d’améliorer l'application de ia lof 
a indemnisation. 
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_ POLITIQUE 

Un point de vue à propos des sondages 
sur une «impopularité» de M. Raymond Barre 


f mSmSBBnSaEaiMu^SaSÏ 


L étude que nous publions a été écrite 
une semaine avant l’alfaiie Boulin. h la 
»nte cT-nne lecture attentive des son- 
«Jaees consacrai & M. Raymond Barre et 
a une déclaration de M. JFrançoig Mit- 
terrand, reprise par «le Monde», préci- 
sant que la politique dans notre pays 
ne devait pas être faite par les sondages. 

Tout & coup, après avoir touché an 
plus bas (26 %. septembre 1979. EFOP1. 
la cote du premier ministre passe à 41 % 
CEPOPÎ en novembre. Un sondage 
SOFRES (ai octobre-? novembre) nous 
révèle que M. Raymond Barre est pour 
58 % de nos compatriotes on très 
bon (9 %) ou un assez bon (49 %) pre- 
mier ministre. Ces résultats confortent 
notre analyse qui met en cause la signi- 


fication des sondages. H existe 'des 
dynamiques de baisse de popularité, 
d'antres de hausse de popularité. La 
« campagne • — on peut maintenant 
prononcer le mot — lancée tout d'abord 
dans le courant du mus d'août contre 
le premier ministre, relayée ensuite par 
une série d’attaques contre le président 
de la République, n'a pas eu — à moyen 
tenue, sur trois mois — les résultats 
escomptés. En réalité, la presse de notre 
Pays, qui n'est pas plus mauvaise, injuste 
ou Immorale qu'une autre, ignore, parce 
qu'elle s'interroge rarement sur elle- 
même. qu'elle est moins aimée qu'elle 
ne le pense. « Ses scoops idéologiques * 
dénoncés par M. Régis Debray. « sou 
côté .petit justicier » relevé par 
Mme Française Giroud (elle sait de quoi 


elle paxle) , sa tendance au « scape- 
goatism » (la dénonciation de telle 
institution ou de telle personnalité 
comme un « bouc émissaire ») signalée 
par les observateurs anglo-saxons de 
notre presse, se retournent parfois 
contre elle. 

Au-delà des vagues et de l'écume des 
sondages, de leurs états d’âme conjonc- 
turels, les citoyens français posent on 
jugement précis et & long terme sur ceux 
qu'ils aiment, qu'ils s'appellent Giscard 
d’Estaing. Barre, Chirac, Mitterrand ou 
Marchais : preuve, sans doute, d’une 
grande constance ou d’une grande 
fidélité au travers des aléas des drames 
politiques et économiques et des tenta- 
tives de manipulation. — H. M. 
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«Le samedi 11 août, les feux 
de forêt dans le Midi ont pris 
une allure catastrophique. Vex- 
paouebot France pourra-t-il Quit- 
ter le port dit Havre?» Telles 
sont les nouvelles qui fout la une 
des quotidiens et occupent le plus 
grand temps sur les «ntaiyi M 


Un consensus qui rend méfiant 


par HENRI MERCI LLON (*) 


porter témoignage. Mais depuis, 
quels regrets et quelles jéré- 
miades ! 

Raymond Barre n’est pas Mon- 
dés France, mais le problème de 


Le 22 août, sous le titre « Pour- 8011 * impopularité » nous inter - 
toi avoir échoué dans tant de Pillait, comme disent les soclo- 


quoi avoir échoué rto-mc tant de pellait, comme 
domaines ? ». le Monde célèbre, mgues d’aojourd 
trais Jouis à l'avance, l’anniver- P* 8 7 regarder 
saïre politique de Raymond Barre dehors des 

dans deux pages entières fort elJes ne suffises 
documentées. — Il importait 

Sous le titre «Vers un désastre ». JH! 3 
le journal la Croix du 30 août 
présente une revue de presse: 

Ze Point , le Nouvel Observateur. j£p 

Valeurs actuelles. Témoignage 

chrétien, Rrôaraî, YHumantté. dé- 

noncent avec un bel ensemble Te prrf 5, .£5“®“ 

blton des trois sanies Barre. 

D’une manière curieuse, dans TYta-int^aTit. «yj 
presque toutes ces analyses, une Raymond Barre 
omission : elle est importante, édifié sur le ur vi 
Elles ne fournissent pratiquement Tout d’abord, 
aucun élément de comparaison aux lecteurs que 
avec les performances triennales rai. des sondages 
des autres grands pays capita- sur lesquels s 
listes Industriels, ce qui. en Dé- neutre n'exerce 
riode de crise reconnue, apparaît contrôle, 
nécessaire, si l’on veut juger équi- 
tablement une politique. 

Un tel consensus, dans un pays 
où l'on met son point d’honneur Comment se d< 
à cultiver sa .différence, ne peut d’ homm e d’Etat 
que rendre méfiant. Après tout, te pense bien, d 
oet homme était premier ministre propose des q 
lorsque les élections furent rem- sondés et Ils fi 
portées en mais 1978 par la ma- Hbus avons r 
jorité, et puis B avait déjà tra- semble des soni 
versé - des passes difficiles : fin nombre et les ca; 
1978, période durant laquelle il qualificatifs rei 


pe liait, comme diwni; les socio- 
logues d'aujourd'hui. Ne fallait-il 
pas y regarder de plus prés? 

En dehors des élections — 
elles ne suffisent jamais an pays 
— Il importait d’examiner sur 
quels éléments, depuis septembre 
1976, s'êtalt formée l’Image du 
premier ministre : essentiellement 
une série de sondages entrepris à 
la demande de quotidiens et de 
magasines. Nous les avons exa- 
minés. croisés et démontés. En 
nous livrant à leur critique 
intente, nous percevons mieux 
maintenant «l’impopularité» de 
Raymond Barre tout en étant 
édifié sur leur valeur scientifique. 

Tout d’abord, il faut préciser 
aux lecteurs que ce sont, en géné- 
ral. des sondages à 1 000 personnes 
sur lesquels aucune Instance 
neutre n’exerce le moindre 


Nous, n’entrerons pas dans une 
controverse sur les chiffres signi- 
ficatifs (nombre d’interviewés) 
des enquêtes politiques. Elle op- 
pose encore de nombreux spécia- 
listes. mais nous rappellerons, 
d’une part, que la rationalité éco- 
nomique stricte d’un institut de 
sondage consisterait, à la' limite, 
à réaliser le . maximum de son- 
dages avec le minimum d’inter- 
viewés ; d’autre part, que les an- 
nonceurs exigent des supports 
(médias) qu’lis utilisent des 
enquêtes plus riches en inter- 
viewés • 12 000 personnes (CJE.SJP. 
France) ; 20 000 (A.Q11A, Répu- 
blique fédérale d’Allemagne) ; 
30000 (NJELS.. Grande-Bretagne). 

Examinons maintenant oes son- 
dages. Nous pouvons affirmer im- 
médiatement qu'lte constituent, 
pour certains, une parfaite illus- 
tration d’une remarque récente 
de Régis Debray : « Ce qu’on ap- 
pelle Ve opinion publique» des 
sondages est un artefact cons- 
truit par les sondeurs, où les 
réponses des sondés sont déjà 
dans les questions» (1). 


Coimneni se dessine un poriraü 


Comment se dessine un portrait 
d’homme d’Etat ? Tout part, on 
1e pense bien, des questions. On 
propose des qualificatifs aux 
sondés et ils fixent leur choix. 

Nous avons repéré pour l’en- 
semble des sondages publiés le 
nombre et .les caractéristiques des 
qualificatifs retenus. Sincère, 


avait accompagné le président de courageux, compétent, représen- 
ta République dans la traversée tent bien entendu des cnx&lifi- 


la République dans ta traversée 
d’un rôde hiver : la veille du pre- 
mier tour des élections législa- 
tives, à la lecture des sondages, 
certains lui conseillaient de faire 
ss valises et de quitter discrète- 
ment Matignon. En revanche, les 
échos de la presse étrangère 
n’étaient pas aussi défavorables . 

Tout à coup, dans notre pays, 
son <r impopularité » semblait, en 
effet, atteindre un climax. Tout 
au moins dans un sondage repris 
jusqu’à satiété par tous tes mé- 
dias : celui du Point (27 aottt- 
2 septembre). « Non à Barre », 
Certes, on lui reconnaissait en- 
core intelligence et courage, mais 
cette qualité n'est jamais privi- 
légiée par 1 ’ « opinion publique» 
hexagonale. Chez les hommes 
politiques, tes Français apprécient 
rarement le courage présent, tout 
en cultivant avec aes délices per- 
verses la nostalgie du courage 


tent bien entendu des qualifi- 
catifs positifs, sur lesquels 1e 
sondé peut répandre négative- 
ment, mais si on les multiplie; on 
propose d’entrée de jeu un visage 
favorable du personnage. Pater- 
naliste. froid ou agressif renver- 
sent. on le comprend vite, le sys- 
tème de valeurs. 

Dès te 3 septembre 1976; le 
Journal Sud-Ouest fait interroger 
le public selon une formule que 
l'on retrouvera souvent: * Pour 
chacun des qualificatifs suivants, 
voulez-vous me dire si vous pen- 
sez qu’il s'applique plutôt bien ou 
plutôt mal à Raymond Barre?» 

Cinq adjectifs positifs : 

S'applique 


Tout & coup, les souvenirs de 
l'assassinat politique de Pierre 
Mendês France s’imposaient à 
notre réflexion. Quelle belle exé- 
cution, quelques mois aptes le 
règlement du drame Indochinois. 
Relisez la presse de l’époque. Tout 
y avait passé; avec des coups à 
différents niveaux, de « Tarro- 
gance du juif qui brade l’empire » 
à la dénonciation de «son goût 
pour le lait dans le pays où Von 
boit du vin », en passant par 
«c'est un brutal qui n’a pas Za 
manière avec le Parlement». On 
le chassa. Ce fut triste et amer, 
toute une génération pourrait en 
(") Directeur du centre de l’éco- 
nomie de l'Information de l’uni tôt- 
tfté de Foris-L 


— Sympathique 61% 

— Expérimenté 57 % 

— Compétent 52 % 

— Proche des préoc- 
cupations des gens 29 % 

— A de Tautorttè ... 40 % 

En octobre 1976. sondage le 
Point : treize qualificatifs. Onze 
positifs qui vont de sérieux à 
optimiste en passant par séduc- 
teur. Deux adjectifs négatifs seu- 
lement : conservateur, fragile. 
Conservateur : chacun sait que 
c'est une tore dans notre paya de 
conservateurs - émeutieis; le 
score : 47 %, n'est pas très élevé. 
Fragile : le sondeur qui a ajouté 
ce qualificatif à la liste mérite 
d'être psychanalysé il doit réver 
la nuit de sylphides. Le score, on 
pouvait le prévoir, s’arrête à 14 %. 

fl) Le Pouvoir tntéilectuet en 
France, 1979, p. 132. 


LA GESTION 
DE TRESORERIE 

}9r Jack FORGET-Guy GRYMBERG 

Exposé concis, très clair, progressif, sur une technique qui. en cette époque 
d’inflation, pèse lourd dans la rentabilité de l’entreprise. Pour chefs d’entre- 
prise. praticiens, étudiants. 

T "Expansion" - Octobre J 9 79. 

Tirer parti des cfifféronts types de financement et faire en sorte que la trésorerie . 
ne soit ni un poMs mort ni une source de vulnérabilité, tel est le thème du livre 
de Jack Forget. président du Conseil Permanent de l’Institut Supérieur de Ges- 
tion, et de Guy Grymberg. secrétaire général de la Compagnie Financière. 

"Fontm /ntemattonal"" - Moi J 979. 

Un ouvrage Indispensable poix chaque responsable d’entreprise, une approche 
exhaustive et synthétique d’un problème essentiel, 

‘‘Europcan management" - 1979 - T. Wilson. 


Fin septembre 1976. le sondage 
Figaro retient quatre qualifica- 
tifs. tons positifs. « Avez-vous 
trouvé Raymond Barre _ 

— Clair 77 % 

— Sincère 55 % 

— A l’aise 66 % 

— Convaincant 40 % 

On interroge aussi sur l’tmpres- . 
slon : 

— Plutôt bonne 58 % 

— Plutôt mauvaise . - 20 % 

— Sans opinion 22 % 

le pourcentage des sans opinion 
reste constant & travers les son- 
dages : 20 à 30 % des gens inter- 
rogés. sur quelque question que 
ce soit, n'ont pas d'opinion. Ce 
sont, sans doute, des sages, des 
méfiants ou des gens heureux. 

Une remarque cependant : 
25 % des « communistes » et 
33 % des « socialistes » trouvent 
que Raymond Barre leur a fait 
plutôt une « bonne impression ». 

En février 1977, sondage Rhône- 
Alpes. Quatre qualificatifs favo- 
rables : sympathique, 62 % ; bon 
économiste , 62 % ; proche des 
préoccupations des gens , 35 % ; 
a de l'autorité, 79 %. 

Les choses se gâtent en octobre 
1977. 

Le journal J’informe se lance. 
II imperte de créer des événe- 
ments. Après une émission de 
télévision, B fait interroger 
1 048 personnes pour connaître les 
qualificatifs qui s’appliquent à 
Raymond Barre. C'est de la grosse 
artillerie. Un tir de quinze ques- 
tions. On perçoit Immédiatement 
que le sondeur, ou son comman- 
ditaire, sollicite une Image d’après 
ses propres réactions à l’égard 
de la personnalité du premier 
ministre. Ce n'est pas un rêveur, 
on n Interrogera, plus sur la « fra- 
gilité ». On voit apparaître, au 
contraire : 

— Sûr de lui — rusé — pater- 
naliste — froid — pontifiant. 

L'image se précise tout en se 
dégradant. Elle ne manque pas 
d’ambiguïté. « Sûr de lui », qua- 
lité dans' les mandes germanique 
et anglo-saxon, 's'analyse comme 
un défaut dans notre hexagone 
où les faux jetons hésitants sont 
toujours appréciés dans les ins- 
titutions : haute administration, 
universités, grandes entreprises. 
Quant au mot « pontifiant », 
c’est un terme d'intellectuel. Cer- 
tains experts m’assurent que 
beauooup de nos compatriotes 
Ignorent son sens exact, et qu'il 
peut être interprété, selon les 
niveaux de culture, tantôt comme 
favorable, tantôt comme défavo- 
rable. Le sondeur ou (et) son 
commanditaire, eux. en connais- 
saient le sens. Us n'out pas placé 
ce qualificatif par inadvertance. 
Une petite touche est ajoutée au 
tableau Barre. Les sondés ne re- 
çoivent cependant le signe que 
médiocrement. 

Résultats : 

— Sûr de hii 74 % 

— Rusé 45% 

— Paternaliste 37 % 

— Froid 39 % 

— Pontifiant 29% 

Un événement capital pour la 
personnalité de Raymond Barre 
a lieu le 12 mai 1977. Durant sa 
rencontre avec François Mitter- 
rand, en une soirée, il se forge, 
tout à coup, la stature d'un re- 
doutable debater. connaissant 
parfaitement les problèmes qull 


a à affronter. Face & un homme 
politique talentueux, courageux 
et habitué aux débats difficiles, 
la Justice nous oblige à dire qull 
l'emporte. 

1978 : la majorité gagne les 
élections. Apparemment, on cesse 
d’interroger les Français sur 
l’Image du premier ministre. C'est 
une affaire sans intérêt poux les 
lecteurs. Ce n’est plus la peine 
de dépenser l’argent de sondages 
inutiles : U faut attendre des 
jouis meilleurs. 

Dans notre pays, sur le plan 
des médias, l'automne constitue 
une forte relance. Le public au 
travail accroît sa lecture de 
quotidiens et de magasines. La 
fête des vacances est terminée. 
11 faut maintenir, regagner ou 
accroître une audience. 

L'Express ouvre le feu. en oc- 
tobre 1978. On remet en place le 
jeu des adjectifs. Retenez bien 
leur nombre : six — dont, cette 
fois, trois défavorables — soit 
50 %. 

— Persévérant 40 % 

— Courageux 13 % 

— Suffisant H % 

— Agressif 11 % 

— Insensible 10 % 

— Clairvoyant 10 % 

— Ne se prononcent pets 5 % 

Une telle sélection d'adjectifs 

négatifs révèle tout simplement 
le choix subjectif des responsa- 
bles du sondage. 

Prochain article : 

POURQUOI TANT DE HARGNE? 


TÉLEX PARTAGÉ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS & 345.21.62 


(FubUdii) ■ 

L 9 association « L’Education » organise le mardi 
4 décembre, à 19 h . 15, dans Tes salons de 
F hôtel Lutétia, 47, bd Raspail, à Paris 6 e , 
un DJNER-DÉBAT sur le thème : 

DUE FAIBi DES ADOLESCEITS 
RÉFRACTAIRES AD STSTÉME ÉDUCATIF ? 

Le débat sera présenté et animé par M. Robert 
Mandra, avec la participation de M. le Recteur Antoine 
et de M. René Lenoir, ancien ministre aux affaires 
sociales. 

Les personnes intéressées sont priées d'envoyer 
avant le vendredi 30 novembre, dernier délai, leur 
nom et leur adresse à * L'Education », 2, rue CHau- 
veau-Lagarde, 75008 Paris (téléphone : 266-69-20), en 
joignant un chèque de 70 francs par personne pour 
participation aux frais. 


IRRESPECTUEUX, 

DONC RESPECTABLE 


Si respecter c’est révérer, vénérer, 
taire, obéir, honorer, craindre, 
mentir, flatter, négliger, travestir, 
oublier, tronquer- 
Alors un journaliste respectueux 
n’est pas respectabla 

Philippe Tesson ^ 

«Aï» * 
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HISTOIRE 


UN LIVRE DE TÉMOIGNAGES ‘ U MYSTERE PIERRE COT 


par MAURICE DUVERGER 


Rien n’est moins conven- 
tionnel que les témoignages 
4e s nm ' s et des collabora- 
teurs de Pierre Cot réunis 
rinTiB on petit livre en hom- 
mage à sa mémoire. Ils n'ex- 
p riment pas seulement la 
chaleur d'n ne affection vraie. 
Us invitent à réfléchir sur 
deux périodes essentielles de 
notre histoire i cet avant et 
cet après-guerre que nos sou- 
venirs et nos préjugés empê- 
chent de regarder en face. 

En 1928, un Jeune parlementaire 
de trente-trois ans, tout juste élu 
député de Chambéry, rapporte à la 
Chambre le pacte Briand-Kellog. 
Dans une phrase Incisive, Il résuma 
t a Intérêt et la limite d’un texte qui 
« se borne â bannir la guerre sans 
rien faire pour organiser la paix ». 
Ses familiers retrouvent le ton du 
brûlant juriste, reçu premier â 
l'agrégation de droit public, profes- 
seur à le faculté de Rennes, puis 
jurisconsulte du Quai d'Orsay après 
un passage au cabinet de Raymond 
Poincaré. 

La haine 

Quatre ans plus tard, voici Pierre 
Cot secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. Le 31 janvier 1933. 
quelques heures après l'arrivée 
de Hitler au pouvoir, H deviendra 
ministre de l’air. H quittera son 
poste le 7 février 1934, pour le 
retrouver de 1936 à 1938 avec le 
Front populaire. Dans cette période 
cruciale, l'homme qui maîtrise la 
parole et les idées se trouve 
confronté à l'action. Il s'entoure 
d'une équipe remarquable : Jean 
Moulin, Henri Puget, Louis Joxe, 
Pierre Meunier, Robert Chambeiron. 
et plus tard Gaston Cusln au minis- 
tère du commerce. Avec elle. Il 
prend des décisions rapides et éner- 
giques. La création d'Air France en 
1933 est suivie de la nationalisation 
des industries aéronautiques en 1936. 

Le ministre de l’air volt plus haut 
et plus loin que ces problèmes 


techniques. L'avènement du nazisme 
lui fait craindre une guerre où 
l'alliance avec l'Union soviétique lui 
paraît fondamentale. Il se rend en 
U.R.S.S. en août 1933. Il développa 
ensuite (a coopération aéronautique 
avec les Russes, alors très avancés 
dans ce domaine. Cela déchaîne la 
colère du fûhrer allemand et de la 
droite française. Elle s'accroît en- 
core quand Pierre Cot organise ren- 
voi de matériel de guerre à la Répu- 
blique espagnole, pour aider ft 
résister au pulsch de ses militaires. 

On Imagine mari aujourd’hui la 
haine qui déferla sur cet homme sans 
haine, dont l’un de ses collabora- 
teurs dit que - ses qualités hors du 
commun étalent compensées et 
comme humanisées per une fraîcheur 
d'âme qui lui donnait une |eunesse, 
une sorte de candeur même ». Le 
6 février 1934, H est désigné aux 
émeutlers comme devant être exé- 
cuté séance tenante. On l'appelle 
au téléphone chez lui, toutes les 
dix minutes, pour lui Jeter des 
menaces de mort Dans les jours 
qui suivent, on brille ea robe au 
vestiaire des avocats et l'on tente de 
lui retirer sa qualité d'ancien secré- 
taire de la Conférence du stage : 
Mués en procureurs, les défenseurs 
deviennent boutions. 

Au procès de Riom, le gouverne- 
ment de Vichy accusera Pierre Cot 
» d'être responsable de l'insuffi- 
sance et de la défaite de notre 
aviation ». Dans un télégramme 
cinglant adressé au président de la 
Cour, l'Inculpé rappelle que l*« In- 
suffisance de l'aviation résultait 
surtout de la mauvaise doctrine 
militaire de l'état-major ». Ayant 
réalisé le plan de son prédécesseur, 
le général Denafn, qui portait de 
1 000 é 1 500 le nombre des avions 
en ligne avec 900 en réserve, le 
ministre de ralr avait proposé, le 
15 février 1937, au haut comité 
militaire de doubler la force aérienne 
française. Cette instance suprême de 
l'armée, où siégeaient Pétain, Darlan 
et Gamelln, décida unanimement 
qu'- Il n'y avait pas lieu d'étendre 
actuellement le plan d'accroisse- 


ment de l'armée de l'air ». Auteur 
d'un rapport officiel sur l'insuffi- 
sance de notre aviation, le général 
Féquant tire la leçon de cette déci- 
sion : « La France vient de perdre 
la première bataille de la guerre ». 

Une nonvelto génération 

A travers les témoignages ainsi 
recueillis, Pierre Cot semblB Isolé 
dans la vie politique. Son apparte- 
nance radicale, avant 1940, n'apparaît 
qu'au détour d'une phrase. Il figurait 
cependant au milieu d’une nouvelle 
génération où suglssalent alors des 
hommes de valeur, aux regards et 
aux propos nouveaux, très différents 
de leurs aînés et pas très semblables 
entre eux : Pierre Cot. Pierre 
Mendès France, Jean Zay, Jean 
Mlstler. Derrière les divergences des 
orientations et des destins, ne 
pourrait-on pas retrouver quelques 
traits communs, expliquant la rassem- 
blement de ces jeunes dans les 
années 30, sous la bannière du vieux 
parti de la République? L'ouverture 
â l'autre, par exemple, f8 refus 
d'établir une frontière intérieure dans 
la communauté nationale, la volonté 
d'un dialogue parfois dangereux, en 
même temps qu'un Individualisme 
profond, qu'un refus des organisa- 
tions politiques contraignantes. 

Quoi qu’il en soit, Pierre Cot paraît 
destiné è de très hautes fonctions 
après la Libération. Il a été t’un des 
premiers è Londres en [uln 194a De 
Gaulle l’a envoyé aux Etats-Unis pour 
expliquer la position de la Résistance 
et du Comité national français. 
Nommé ensuite & l’Assemblée consul- 
tative d'Alger, puis chargé de mission 
en U.R.S.S. par la général, l'ancien 
ministre de Tair réunit toutes les 
conditions pour accomplir la prophé- 
tie d'Aristide Briand â Philippe Noêl- 
Baker en 1928 : -Pierre Cot sera 
sûrement, et plus d’une fois, prési- 
dent du conseiL» Pour cet homme 
de quarante-neuf ans, le second 
dyptique de la vie s'annonce encore 
plus brillant que le premier. Au lieu 


d'un seul Mendès France, en verra- 
t-on deux sa lever quelquefois è la 
tribune du Parlement pour rappeler 
des vérités Implacables, écoutées 
dans le silence et bien vtte oubliées, 
jusqu’au jour où Cassandre est 
appelée eu pouvoir quand le destin 
l'exige, puis écartée une fols les 
choses rétablies dans leur train 
quotidien ? 

Comme ceux de son ami, chsqua 
discours de Pierre Cot fait sensation 
dans r Assemblée, qu'il s'agisse de 
son rapport sur le premier projet de 
Constitution ou de son Intervention 
en mal 1963. Mais aucun ne peut lui 
ouvrir la route du pouvoir, car il 
s'est mis en position d'en être 
toujours éloigné. Animateur du Mou- 
vement de la paix et de l'Union 
progreasiste, parlementaire élu grâce 
au soutien du parti communiste. Il 
prend figure d'un - compagnon de 
route », en pleine guerre froide, en 
plein stalinlsma II reste totalement 
lucide pourtant, n'abandonnant jamais 
son esprit critique et son droit de 
refus. Quand les Chinois, soutenus 
par les Soviétiques, accusant les 
Américains d'utiliser des armas 
bactériologiques en Corée du Nord. 
Pierre Cot refuse que le conseil 
mondial de la paix engage une 
campagne de protestation tant que 
ces imputations n'ont pas été véri- 
fiées, sur place, par des commiasiona 
d’enquête formées de savants et de 
juristes d’opinions diverses. 

Combat pour la paix 

Pourquoi ce réaliste, passionné- 
ment attaché à fa liberté, doué d’une 
Intelligence exceptionnelle, e-t-N ainsi 
sacrifié sa carrière politique et privé 
la nation du grand homme d’Etat 
qu’il aurait pu être dans la foulée 
du ministre de 1933-1838 ? Tel est le 
mystère Pierre Cot, que les témoi- 
gnages de ses amis peuvent aider à 
dissiper. Ils montrent l'Importance 
primordiale de son combat pour la 
paix. Deux ans après la victoire 
de 1945, la coupure du monde en 


deux blocs a .remplacé l’ unité des 
vainqueurs. Bénéficiant du monopole 
de l'arme atomique, les Etats-Unis 
sont plus puissants que l’UJLS.S. 
exsangue. Est-Il exact que les Amé- 
ricains aient envisagé sérieusement 
de contraindre les Russes è renoncer 
au socialisme, comme le croyait 
Oppenheimer ? En tout cas, rhypo- 
thése na pouvait être écartée a priori. 
L'action de Pierre Cot semble fon- 
dée sur une leHe analyse. 

Dans le combat à leur côté. II 
savait parfaitement que - les commu- 
nistes pesaient davantage que les 
diverses bonnes volontés associées 
avec eux », comme le reconnaît 
Gilbert de Chambrun. Il pensait que 
son Influence pouvait compenser 
quelque peu la faiblesse de ses amis 
progressistes. Il usait de son Indé- 
pendance pour obliger è de véritables 
débats. Par Ve Mouvement de la paix. 
II rencontrait d'autres éléments de 
gauche è travers le monde, dans des 
dialogues utiles. Citons par exemple 
la discussion avec Ali Boumendjel et 
[es nationalistes algériens en 1955, 
où les députés gaullistes René Capl- 
tant et Louis Vallon se trouvaient 
aux côtés de Pierre Col Ses termes 
ont été communiqués au gouverne- 


ment français, qui aurait gagné â 
en tenir compte. 

On peut penser que le combat 
pour la paix n'était pas seul en 
cause. Au moment où l'on traitait 
les communistes de - séparatistes -b 
où Ils' étaient enfermés dans un 
ghetto, où Ile se jetaient è corps 
perdu dans le stalinisme, garder le 
contact avec eux, c’était maintenir un 
pont, fragile, dérisoire peut-être, 
mais Important comme témoignage 
et comme symbole. Cétslt rappeler 
qu'ils faisaient partie de la nation, 
malgré tout. Pierre Cot s'est voulu 
un Ijen au moment où tous étaient 
rompus. Cela vaut qu'on sacrifie une 
carrière. A ses côtés par hasard, 
lors du premier meeting réunissant 
les partis du programme commun, 
i la porte de Versailles, j’ai vu sa 
joie au millau de cette foule qu'il 
rêvait depuis si longtemps de voir 
rassemblée. II es f mort dans l'été 
1977, quelques mois avant une 
rupture qu< r aurait déchiré. Sans le 
désespérer, car R savait que les 
transformations des sociétés sont 
lentes, très lentes : comme les 
arbres, comme la vie, disait Pabio 
Nenida. 

* Pierre Cot (1X35-1277). 1979. 
320 pages, bot* commerça. 


POUR CEUX QUI APPRECIENT 
LA DIFFERENCE 


Une école de langues qui offre 
un enseignement de qualité à 
la mes are des exigeances de - 
l'homme d'affaires international 


RICHARD LEWIS SCHOOL 
___ 5 me Royale 75068 PARIS 
Tél. 265.18.47. 
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BIENS D'ÉQUIPEMENT LÉGERS Région Est 

■ ■ Une société française (500 personnes) fab ri q ua nt et commerdaEsant des biens d’équipement 
légers destinés à une clientèle industrielle et « grand public » et leader sur le marché français, 
décide de renforcer sa structure industrielle dam le cadre de son développement européen, en 
s’adjoignant deux responsables de premier plan pour son usine située à 60 kilomètres de Stras- 
bourg. 

Responsable services techniques 

Rendant compte an Directeur Général, H prend en main la gestion des moyens mis à la disposi- 
tion de la production et couvre directement les études, les méthodes, le contrôle qualité, l'entre- 
tien et les travaux neufs. Son action vise avant tout l’amélioration des prix de revient, l’adapta- 
tion constante de l'outil de production aux exigences du marché ainsi que la recherche de techni- 
ques plus performantes. Ce poste, qui exige une forte personnalité, ouverte, imaginative et effi- 
cace, s'adresse à un ingénieur de formation, âgé d’au moins 30 ans et pouvant justifier d’une 
expérience réussie de la fonction au sein d’une entreprise de mécanique ou d’électromécanique. 
Une parfaite maîtrise des méthodes, acquise si possible dans l’automobile, constitue un atout 
important dans le choix du candidat retenu. Écrire i G. RAYNAUD à Paris. RéL A/2867M 

Responsable des fabrications 

Sous la même dépendance hiérarchique et en étroite Saison avec les services techniques, com- 
merciaux et de gestion, H a pam 1 principale mission d’orgam» et de gérer les ateliers de fabrica- 
tion dans un souci permanent de rentabilité et de re sp e c t de la qualité et des délais. Son autorité 
s’étend & r ordomumccnien t- lancement, ainsi qu’aux approvisionnements et ma ganiK de 
matière première. Ce poste, qui requiert nn sens de l'animation des hommes et un goût prononcé 
pour r analyse et l’organisation, convient à un candidat diplômé d’enseignement supérieur tech- 
nique et Sgé d’au moins 35 ans. Une expérience pratique de la direction et de la gestion d’une 
unité de fabrication en construction électromécanique de petites et moyennes séries est exigée. 
Écrire â G. RAYNAUD à Paris. R£f. A/2868M’ 

Pour ces deux postes, nue rémunération motivante, assortie d’an in t é re s sem ent Cé aux résultats 
sera offerte et dépendra du niveau de compétence atteint. En cas de réussite, ces deux positions 
devraient servir de tremplin en vue d'occuper des responsabilités plus importantes. 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES MÉCANIQUE 140.000 F 

Côte Atlantique — Une importante société française d’ingénierie (Z500 posâmes - 2 mil- 
liards de chiffre d’affaires) de notoriété internationale recherche un Ingénieur mécamtiai pour 
un de ses établissements appelé à une forte et rapide croissance grâce au développement d’activi- 
tés nouvelles. Hans le domaine nucléaire notamment. Rattaché & la section « mécanique » du 
département Études et dans le cadre de budgets alloués, 3 participera â la conception de nou- 
veaux matériels de manutention et d’intervention dont il suivra b mise an point. Ces matériels, 
plus ou moins automatisés, selon la difficulté des zones d’accès où Os évolueront, mettront en 
œuvre des connaissances en mécanique, pneumatique, hydraulique, électro-mécanique, etc., 
devant aboutir â l'élaboration de solutions nouvelles. Ce poste doit motiver un Ingénieur 
diplômé (Centrale, Ans et Métiers) âgé de 30 ans minimum, possédant impérativement une 
expérience d’au moins cinq ans de conception de machines spéciales acquise chez un construc- 
teur ou dans mi e société d'ingénierie, ainsi qu'nn goût prononcé pour la recherche et l'innova- 
tion technologique. La pratique de l’anglais est souhaitée; une première expérience du nucléaire 
constituerait un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ, de l’ordre de 
140.000 francs tiendra compte de l'expérience du candidat retenu. Écrire à G. MINS i Nantes. 

B6LA/1036M 


INGÉNIEUR SYSTÈME 

ET RÉALISATIONS INFORMATIQUES 150.000 F 

Nantes — "Dans le cadre de son développement, la BANQUE POPULAIRE BRETAGNE 
ATLANTIQUE (900 personnes, 60 agences) crée, an sein du Département Informatique de sou 
Siège Social, basé & Nantes, un poste d'ingénieur Système et Réalisations Informatiques. Ratta- 
ché au Directeur de Flnfonnatique, et responsable de l'équipe système, il sera l'interlocuteur 
technique auprès des constructeurs, piuapaxticuliârement chargé de la mise en œuvre et dn suivi 
de révolution des systèmes de base et des systèmes de télétraitement. En position fonctionnelle, 
il întoviendia comme conseiller technique auprès de la Direction, du Service des Études et du 
Service Exploitation. E veillera, d'autre part, à l’adaptation permanente des moyens informati- 
ques anx besoins du service (tant au plan du matériel qu’à, celui des méthodes), de la qualité et de 
la sécurité des logiciels, de la recherche et de la promotion des méthodes nouvelles, dati que de 
la formation et de l’information techniques. Une bonne pratique des logiciels de bases de don- 
nées et de télétraitement (CICS/DL 1/VSAM et si possible VT AM) est indispensable. Ce poste 
s’adresse i un -Ingénieur Système, diplômé de renseignement supérieur (Ecole d'ingénieur, 
option Informatique; DEA eu Informatique, etc.) possédant une expérience confirmée des 
matériels IBM 370/148 ou 3031, et familier de la programmation en langage Assembleur et PLI 
(notions Cobd souhaitées). La lecture de l'anglais est impérative. La rémunération annuelle de 
départ, de Tordre de 150.000 francs, tiendra compte de Fexpérieace et de la personnalité dn can- 
didat retenu. Écrire à G. MINS iNantes. RéÜLA/1035M 


AUDIT INTERNE 100.000 F 

Djjon — Un établissement financier, filiale d'une banque axnfAeaS ne recherche un Audit 
Interne. Rattaché au Directeur Général, et en liaison étroite avec la maison-mère, H aura pour 
mission de contrôler sur nn plan tant vérificationnel qu 3 opérationnel, les activités comptables 
et les opérations bancaires, au siège et au niveau des directions régionales. En outre, il veillera 
à l'adaptation des procédures administratives an contexte national et & leur mise i jour. Ce poste 
s’adresse i un candida t ftgè d'an moins 27 ans, de formation supérieure (ELS.C. ou équivalent), 
et possédant une expérience de quelques. années acquise au sein d’un cabinet d’audit intanatïo- 
naL Une très bonne connaissance de la langue anglais est indispensable. Compte fa 
dimension internationale du groupe, des perspectives d’avenir intéressantes peuvent être offertes 
i un cantfidat de valeur. La rémunération ammefle aéra de Tordre de 100.000 francs et pourra 
être supérieure si l'expérience dn candidat le justifie: Écrire à Christine CHABAUD â Paris. 

SéLA/2S6fiM 


JEUNE CADRE EXPORT 80.000 F 

Pays dé PEfft — La société HUARD (I.4Ô0 personnes) premier fabricant européen de matériel 
agricole destiné à la préparation du sol, souhaite développer ses ventes à r exportation en inté- 
grant un Jeune Cadre Export. Sa mission consistera à reprendre un certain nombre de contacts 
dans ces pays pour les faire aboutir sur des ventes concrètes, et développa ainsi la part de mar- 
. ebé de l'entreprise sur cette zone. Ce poste, rattaché au responsable Export est à pourvoir au 
siège de Chateaubriant, mais implique, bien sûr, des déplacements importants. Il S’adresse à un 
homme, âgé de 25 ans ;au moins, de formation supérieure (par exempte, Agro -I- spécialisation 
en commerce interna ti onal) maîtrisant parfaitement l’allemand et si possible une autre 
utilisable dans les pays de TEst. Les perspectives d’évolution sont liées au développement de 
l’Export, La rémunération annuelle de départ, de Tordre de 80.000 francs, sera liée à Texpé» 
rkiu* acquise. Adresser C.V. et isé tentions à G. MASSONàNanies. Réf A/1034M 



Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats* Adresser CLV.en rappelant la référence à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S. A, 

8. rue Bellinî, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tél. 505-14-30 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX -Tél. (20) 7252-25 

9. rue Jacques-Moyron, 69006 LYON -Tél. (78) 52-90-63 1, rue Duguesclin, 44000 NANTES -Tél. (40)48-48-82 

3 f quai Kléber, 67055 STRASBOURG Cedex-Tél. (88) 22-01-54 

Amsterdam - Barcdona - Bruxelles • Copenhague - Dusseldorf - Francfort • Hambourg - U9e * Londres - Lyon - Madrid • Milan - Hautes - New York ■ Osto - Pans - Rot» » Stockholm - Strasbourg - Stuttgart - Turin - Zurich 
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Menaces sur la production ovine française 


lin peu de bon sens 


Je suis on éleveur de mon- 
tons. Parmi d'autres. C’est un 
métier d iff i c ile, prenant, qui 
nécessite un travail constant. 
Il faut cultiver l'herbe, assurer 
tes soins aux brebis, s’occuper 
des agnelages dont dépendent 
la réussite ou l’échec de toute 
un@ ann ée. Mais c’est aussi un 
métier Qui me plaît On peut y 
mesurer le résultat de ses ef- 
forts et de ses initiatives. 

Au ffl des années, j'ai amé- 
lioré mes teebrdones d’élevage. 
Avec le même nombre d'hec- 
tares, je produis plus de viande 
et celle-ci est de meilleure 
Qualité Ces résultats, je les al 
obtenus, sans être un « as- 
sisté », par mes efforts et mmy 
travail quotidien. Ces progrès 
m' ont permis de faire face aux 
au g me ntati ons successives, cel- 
les de l’avoine comme celles 
de l'or ge, celles du vétérinaire 
comme celles des charges so- 


Paree que la consommation 
française est chaque mmffi 
plus importante, parce qu’en 
Europe comme en France la 
production n’est pas encore 
su f fisante pour répandre & la 
demande, parce que J'ai écouté 
le président de la République 
et le ministre de l'agriculture 
d isant que les élevages fran- 
çais étaient indispensables. 
Parce que je crois en l’avenir 
de mon métier, j’ai pris des 
emprunts pour améliorer en- 
core mon élevage. 

Aujourd'hui, on me dit : 
« C’est fini, on n’a plus besoin 
de vous. Les Anglais et les 
Néo-Zélandais vont vous rem- 
placer. Dans l’intérêt de l'Eu- 
rope, reconvertissez- vous. » 

Alors B, ça ne va plus du 
tout. Nous sommes en pleine 
histoire de fou I ! ! Puisque 
l’Europe est déficitaire en 
mouton, fl y a, bien, sûr, de 
la place pour tous les bergers, 
les anglais «w™* les autres. 
Mais sâ la Grande-Bretagne 
achète ses agneaux en Nou- 
velle-Zélande pour nous en- 
voyer les siens qui bénéficient 
d'aides et de subventions, 1 b 
jeu est faussé. 

La libre concurrence. Je suis 
pour, mais avec les mêmes 
conditions pour tout le monde. 
Et puis, le Marché «wwiiw 
a-t-il été créé en priorité pour 
offrir des débouchés aux au- 


tres continents et défendre les 
Intérêts du Commanweahh ou 
bien pour favoriser le dévelop- 
pement européen ? 

Ce n’est pas possible que 
17£urope verte soit ce ehamw 
de bataille perpétuel, ce n’est 
Pis possible que les trusts in- 
ternationaux trouv ent chaque 
fois leur compte au détriment 
des hommes ce n’est pas pos- 
sible qu’avec chaque problème 
on ait recours aux subventions 
comme à une anesthésie. Ce 
n’est pas possible de grever 
les finances européennes pour 
permettre la disparition d’en- 
treprises qui fonctionnent Mpn 

et qui ne demandent rien & 
personne. 

SI demain mon élevage est 
condamné t disparaître, on 
créera sans doute un office de 
reconversion, en me tiendra 
des beaux discours, m»*» avec 
quel argent vais-je, par exem- 
ple, acheter des vaches, modi- 
fier m es c lôtures, aménager 
mes MMmani», refaire nwn 
expérience ? Et pour faire 
quoi ? 

De la viande II y a sur p ro - 
duct ion I Du lait ? 12 y en a 
trop et on met une amende 
aux producteurs. Il existe 
d’autres productions ? Oui, 
bien sûr 1 Mais gîtes sont im- 
possibles dans la plupart de 
nos régions, et puis pourquoi, 
dans quelques années, les pou- 
lets ne viendraient-Us pas de 
Hongkong ? Les porcs d’Aus- 
tralie ? Les escargots de la Ja- 
maïque et les oies des fies 
Seychelles ? L’expérience du 
pétrole ne leur suffît donc pas 
là -haut pour qu’fis compren- 
nent qu’on ne peut pas tou- 
jours dépendre de l'étranger 
pour tout, qu’on ne peut pas 
constamment et Impunément 
briser l'esprit d’initiative. 

Si, avant qu’il ne soit trop 
tard, le président de la Répu- 
blique avait la bonne idée de 
s’inviter à dîner chez "y>i ou 
chez rtm de mes gant, cin- 
quante mille collègues, nous 
lui expliquerions pourquoi noua 
avons, autant que les éleveurs 
néo-zélandais, le droit de vivre 
Nous .lui dirions pourquoi il 
faut éviter de HTwtf.gr le p.iwviT 

au découragement ou à la co- 
lère, mais au contraire nous 
redonner l’espoir. 

UN ELEVEUR DE MOUTONS. 


L'agneau français mise 
sur la tradition gastronomique 


L ES Français, après avoir 
«suivi le boeuf», suivent 
le mouton et ne cachent 
pas te plaisir qu'ils y prennent. 
Ills en dégustent 200000 tonnes 
par an et viennent tout de suite 
après TAngtetene; qui en 
consomme le double. 

Les habitudes culinaires A le 
sens gastronomique des deux 
pays sont si notoirement diffé- 
rents qu’il est bien difficile de 
pousser plus loin les comparai- 
sons. 

En Grande-Bretagne, la 
viande ovine, souvent très 
grasse, est une denrée de grande 

/ vmoninmfltinTï ftfmciHérée Mmim 

un produit standard. Les mou- 
tons congelés en provenance de 
Nouvelle-Zélande, où Us sont 
considérés comme un sous-pro- 
duit de la laine, occupent une 
large part du marché. S! les 
consommateurs anglais semblent 
s’en contenter, les touristes pa- 
raissent souvent plus réservés 
si l’an en juge par les souvenirs 
émus . d’innombrables Français, 
qui ont découvert outre-Manche 
les secrets du gigot boulIlL 

Viande de fête 
ef préjugés économiques 

En France, l’agneau est une 
vtende qualitativement supé- 
rieure, moins grasse, plus ten- 
dre et mieux fournée. Le 
consommateur, qui en attend 
des plaisirs gastronomiques raf- 
finés, ne supporte pas la médio- 
crité et a&sode l'agneau aux 
menus de fête et aux repas les 
plus soignés. Dans les festivités 
familiales, le gigot, qui s’est 
considérablement démocratisé, a 
tendance ' & détrdaer le poulet 
dominical. Mais, associé & 
l’idée de fête, le mouton paie 
la rançon de sa gloire : fl a la 
réputation d’être cher. C’est un 
préjugé quL pourtant ne tient 
pas si Fan veut bien comparer 
2eS chiffras. 

Brochette 

couscous ef merguez 

Le prix moyen du gigot se 
situe aux ale n t o urs de 42 F le 
Mla Celai du faux-filet de 


bœuf attétat 37 F. La poitrine 
de mouton, utilisée pour les 
merguez coûte 13 F et le pot- 
an feu 16 F. 

Ces comparaisons chiffrées 
ont sans doute incité bon nom- 
bre de femmes à inscrire plus 
souvent le mouton à leur mes», 
puisque depuis dix ans la 
consommation s’est régulière- 
ment accrue de 2 % par an. Le 
succès que connaît l’agneau 
n’est pourtant pas dû aux seules 
causes économiques. H existe 
d’autre raisons parmi lesquelles 
S faut citer l’arrivée en France 
de nombreuses lamifiés d’AEri- 

grandes consommatrices 
de mouton, et le retour des sol- 
dats du contingent qui ont 
répandu la vogue des méchouis, 
des brochettes et du couscous. 
Le développement du tourisme 
international a d’autre part per- 
mis aux ga str onomes de s’initier 
à la moussaka roumaine ou au 
pflaf à la grecque. 

Les recettes 
d'Alexandre Dumas 


H est vrai aussi qu’un grand 
nombre de gastronomes 
n’avaient pas attendu oes Inci- 
tations de l’actualité pour don- 
ner an mouton la place qu’a 
mérite dans les menus. Alexan- 
dre Dumas fut, an siècle der- 
nier, l’Un des meiHenxs propa- 
gateurs de la viande ovine et 
son grand dictionnaire de cui- 
sine ne comporte pas moins de 
cinquante recettes & baee de 
Tnrartnn ou d’agneau. Du célèbre 
Navarin aux côtelettes à la 
Sanbise, des pieds poulettes à 
la seSte Salnte-Meaehoolde, de 
l’épigraimne aux pointes d’as- 
perges à la pascaltoe royale; fl 
y a là de (moi faire rêver les 
gourmets les plus subtiles et 
de quoi pro uv e r la diversité des 
ressources culinaires qn’of f re 
l’agneau. Cette variété dans les 
recettes, qui permet de répon- 
dre aussi bien aux exigences des 
plats de fête qu’à celles des me- 
nus quotidiens, n’est pas l'un des 
moindres avantages du mouton, 
chez qui tout est bon. 


Les éleveur» «vins sont aujourd'hui sur 
la conte raide. Ih attendaient evec une 
certaine nervosité un projet de règlement 
européen dont devait dépendra leur avenir 
et celai de plusieurs légions. 

Mais avant mima que ce léglamanf soit 
mit an point# la gouvernement français# 
malgré ses engagements formels et pour 
avoir trop tardé à attaquer ce problème de 
front, vient sous la pression britannique et 
les objurgation* de Luxembourg d'ouvrir les 
frantièie* «n moutons anglais. 

Pour des milliers d'élcveurt, Cette décision 
est une condamnation i disparaîtra. Ils ne 
peuvent pas l'accepter sans réagir. 


De la Normandie à h Provence, des 
Pyrénées anx Ardennes, ib sont 150 000 à 
S'être mobilisés pour faire face aux menaces 
d'hégémonie britannique et se défendre contre 
1a déferlement du menton néo-zélandais sur 
le marché européen. 

Parce qu'ils sont conscient» de b quaEri 
de leurs produits, parce que leur activité 
maintient ano population ramie active dans 
des zones défavorisées et parce qae leur 
production permet d'économiser chaque année 
de précieuses devises# tes éleveurs ont de 
bonnes raisons pour s'opposer aux exigences 
anglaises. 

Ils refusent do devenir des assistés euro- 


péens. Lear dossier n'est pas seulement éco- 
nomique et agricole, il est hnnmin et ne 
peut so satisfaire de solutions technocratiques. 
Ce mauvais coup porté ou monde agricole 
et à Tidée européenne ne peut pas bisser 
indifférente l'opinion publique. Ce qni arriva 
aujourd'hui aux éleveurs ovins français pont 
arriver demain à d'antres secteurs de Féco- 


L'ouvertara du dossier mouton permet de 
comprendre pourquoi les éleveur* français, 
qui n'ont plus rien à perdre# ne disparaîtront 
pas sans réagir. 

A force de semer la colère et le démspoir, 
on risque de récolter b tempêta. 


150000 BERGERS EN COLÈRE 

ne veulent pas devenir des € assistés» européens 


L ES grandes manœuvres qui 
entourent le «dossier mou- 
ton» mettent fin à une 
légende : celle du «fair-play» 
britannique et relancent, à juste 
titre, des inquiétudes souvent 
exprimées. « Où les Anglais 
veulent- fis conduire la Commu- 
nauté qui les a accueillis voilà 
maintenant sept ans?» 

A cette question, le premier 
ministre néo-zélandais, MLMul- 
doon, a répondu clairement à 
l’Issue d’un entretien avec son 
homologue anglais : «Madame 
Thatcher pense comme moi que 
la CJS£. ne durera pas éter- 
nellement et qae, de toutes les 
choses suspectOHes de provo- 
quer une faille dans l'édifice, 
la politique agricole commune 
est la première. » 

On ne peut être plus clair! 
La décimation de M. Muldoon 
a l’avantage de mettre les 
points sur les 1 : c’est le fonde- 
ment même de la Communauté 
européenne que visent les atta- 
ques portées contre la politique 
agricole. 

Une condamnation à mort 

L’Angleterre a décidé de 
conquérir le marché français 
du mouton pour le plus grand 
bénéfice de ses firmes commer- 
ciales et des éleveurs néo- 
zélandais. Qu’il s'agisse du 
mouton, du lait ou de la pèche 
en mer, du budget communau- 
taire ou de la politique pétro- 
lière; rattltude britannique reste 
la même : profiter de l’Europe, 
mate en refuser les contraintes. 

En utilisant aujourd'hui 
Faffalre du mouton pour jeter 
les bases d’une nouvelle poli- 
tique, l'Angleterre cherche à 
transformer l’esprit et ta lettre 
de ridée européenne. Si elle est 
‘suivie, cette nouvelle orien- 
tation pourrait à plus ou moins 
longue échéance concerner 
toutes les autres productions. 

On comprend l’attention avec 
iaqiw»Ti fl l’ensemble du mande 
agricole observe, aujourd'hui, 
l’évolution d’une crise dont la 
première conséquence peut être 
la condamnation à mort ' des 
élevages français. 

L’entrée libre des moutons 
anglais sur notre marché équi- 
vaudrait en effet à légaliser 
une concurrence insurmontable 
pour les éleveurs français, non 
pas au niveau de la qualité; 
celle de l’agneau français est 
nettement supérieure; mais au 
niveau dés prix. 

Ceux-ci atteignent en moyenne 
21 francs le kilo en France et 
14 francs en Angleterre, N’est -ce 
pas la preuve que les élevages 
français ne sont pas compéti- 
tifs, disent les technocrates ? 
C'est oublier un peu vite les 
raisons de cette différence. Le 
mouton anglais bénéficie en 
effet, à trois niveaux, d’un 
véritable dopage économique 
qui fausse la compétition : 

• Un système de subven- 
tions et de défidenty-payment 
contraire au traité de Rome ; 

• Des coûts de production 
inférieurs de 20% pour l’orge, 
l’avoine, la luzerne, de 3Q % et 
plus pour les soins vétérinaires, 
les salaires, les charges sociales ; 

• Près de 200000 tonnes 
d’importations en provenance de 
Nouvelle-Zélande permettant à 
l’Angleterre de compenser ses 
exportations à bon compte 
puisque les arrivages néo- 
zélandais ne supportent que des 
droits de douane Tnïnimnm. 

Les raisons de te colère 

Dans le même temps, on peut 
interroger sur les motivations 
de la Commission des Commu- 
nautés. En proposant un 
contrôle combien incertain 
d’auto-limitation des pays tiers 
et un système de primes dégres- 
sives. elle offre une solution 
avantageuse pour les impor- 
tateurs. coûteuse pour l’Europe 
et mortelle pour les bergers 
français. 

Ces propositions, la France a 
accepté d’y souscrire, sans que 
l’Angleterre ait fait la moindre 
concession, sans même qu'elle 
reconnaisse la nécessité d’un rè- 
glement wiwm ii n|Uitairp 
Pourtant, depuis plus de deux 
ans, la Fédération nationale 
ovine affirme l’urgence d’une 
organisation commune de mar- 
che et rien n’a été tenté pour y 
parvenir, 

— la France accepte de pa- 
raître la coupable dans l’affaire, 
con damn ée par la Cour de jus- 
tice. Comment ne fait-elle pas 


remarquer que celle-ci, dans 
son arrêt, a reconnu «l’intérêt 
d’aboutir dans les plus brefs 
délais à un règlement tenant 
compte des difficultés parti- 
culières», et qu’en s’y refusant 
le Royaume-uni comme la 
Commission s’opposent à la 
Cour ? Comment ne s’élève-t-elle 
pas contre 1e système Illégal du 
déficient? - payaient maintenu 
par les Britanniques? 

— Pourquoi, enfin, la France 
lgnore-t-elle les raisons juri- 
diques qui obligeraient l'Angle- 
terre à entrer dam la vole de la 
négociation ? 

A r Angleterre, pays le plus 
déficitaire de l’Europe, avec 
une production de 237 000 ton- 
nes et une consommation de 
402 000 tonnes annuelle, on pro- 
pose d’approvisionner le mar- 
ché européen. A la Nouvelle- 
Zélande, et à bien d'autres pays, 
on garantit un contingent vers 
l'Europe. 

An budget de la CJB.B. on 
ajoute une rallonge de près de 
2 milliards de charges nouvel- 
les. A la France on impose une 
sortie supplémentaire de 3 mil- 
liards de devises pour acheter 
les agneaux qu’elle ne produira 
plus. 

Réglons en péril 

Aux conséquences économi- 
ques et humaines qu’en traîne- 
rait la disparition des élevages 
français, il faut ajouter le péril 
qu’elle ferait courir à certaines 
réglons pour lesquelles les mou- 
tons représentent un maillo n 
indispensable de l’économie ru- 
rale. 

Dans bien des cas le mouton 
se révèle la seule activité ca- 
pable de soutenir la vie éco- 
nomique de régions où la recon- 
version serait pratiquement im- 
possible an niveau des investis- 
sements, mais aussi à celui des 
hommes, du climat, du relief. 

Dans certaines zones, la dis- 
parition des élevages qui 
fixaient la population rurale et 
freinaient la désertification pro- 
voquerait l’évolution d’une végé- 
tation anarchique facilitant 


ainsi la propagation des incen- 
dies sur de vastes étendues 
laissées à l’abandon. 

Ces conséquences désastreuses 
au niveau de l’Économie régio- 
nale et au plan humain peu- 
vent-elles au moins être passa- 
gèrement compensées ou plutôt 
dissimulées par certains avan- 
tages pratiques pour le consom- 
mateur ? 

Celui-ci profitera -t-11 de ce 
marché cassé ? Le panier de la 
ménagère bénéficiera-t-11 de la 
baisse des prix ? 

C’est moins sûr qu’on veut 
bien le faire croire. Lorsque tou- 
tes les barrières des intermé- 
diaires auront été franchies, la 
baisse dans les meilleurs des 
cas atteindra 2 francs par kilo. 
Il restera alors à savoir si le 
consommateur français esti- 
mera qu’une différence aussi 
minime justifie une baisse de 
qualité aussi certaine. Mais il 
sera alors trop tard pour faire 
marche arrière. 

Le consommateur est aussi 
un contribuable, il doit savoir 
qu’une baisse des prix obtenue 
par l’entrée libre des moutons 
nn plais se traduirait par des 
charges nouvelles. 

En réclamant une protection 
aux frontières de l’Europe pour 
permettre un soutien du mar- 


ché. sans charge nouvelle pour 
le budget communautaire, et 
avec une période transitoire 
d’adaptation, les organisations 
professionnelles font preuve de 
réalisme, non seulement dans 
l’Intérêt de l’économie régionale 
mais aussi dans celui du contri- 
buable européen. 

Respecter 1e traité 

Toute décision gouvernemen- 
tale ou projet communautaire 
qui ne tient pas compte de ces 
réalités ne peut être qu’iliuslons 
et duperie et s’écarte des buts 
recherchés par le traité de 
Rome. 

Un règlement, basé sur un 
prix de dumping, complété par 
des assistances, modifierait tota- 
lement la politique agricole 
commune. 

A Dublin, les chefs d’Etat eu- 
ropéens ne peuvent pas rayer 
d’un coup de plume les riches- 
ses nationales et accepter le 
seul point de vue et les seuls 
Intérêts commerciaux d’un libre- 
échangisme, survivance du 
Commonwealth. 

Des hommes, des régions, des 
troupeaux attendent de savoir 
ce qu’on fera d’eux. Il serait in- 
supportable qu’on accepte de les 
sacrifier. 


PRODUCTION ET CONSOMMATION 00 MOOTDH DANS L'EUROPE DES NEUF 


Pays 

Production 

Ttonnes) 

Consommât. 

ttonnes) 

par habitant 

1 flrilos) 

France 

147000 

202000 

SB 

Grande-Bretagne 

287000 

402 000 

7.1 

Allemagne .... 

18 000 

46 000 

03 

Irlande 

37 000 

29 000 

9 

Danemark 

1000 

3 000 

0.6 

Belg.-Lux. ...... 

3 000 

18 000 

13 

Pays-Bas 

18 000 

6 000 

0,4 

Italie 

37 000 

66 000 

L2 

Europe 

498 000 

772 000 



Progrès techniques et élevages compétitifs 
pour la nouvelle vague des moutons français 


E shpin ttet ,t .ümrw t consi- 
déré «www une bête à 
laine, le mouton français 
avait connu des heures floris- 
santes sous le premier Empire. 
L’introduction en France à cette 
époque de la race Marines avait 
facilité la politique napoléo- 
nienne d'indépendance vis-à-vis 
des laines anglaises. 

A régime différent, politique 
différente. Avec la monarchie de 
Juillet, la naissance du libre- 
échange et la concurrence du 
coton, les prix de la laine 
allaient chuter. Alors seulement 
on s’intéressa réellement à la 
chair du mouton. 

R pieu! bergère . 

Le succès fut loin d’être im- 
médiat. te qualité de la viande 
produite était médiocre; malgré 
certains efforts au niveau de 
ralhnentatïoa. les techniques 
d'élevage n'étaient guère en 
point; et les soins vétérinaires 
inexistants. Les loups encore 
nombreux en France au milieu 
du dix-neuvième siècle consti- 
tuaient des handicaps sérieux 
pour les premières tentatives 
d’élevage en plein air, et les ber- 
gères, fidèles à la tradition 
et à la chanson, « rentraient 
leurs blancs moutons » dès qu’il 
pleuvait. 


99 % de petits exploitants • _ 


herbagères de France, tout en 
restant l'élevage providentiel 
des régions aux terres difficiles. 
De nombreux producteurs lai- 
tiers ont écouté les Incitations 
officielles et se sont reconvertis 
dans la production ovine, et 
beauooup de Jeunes agriculteurs 
seraient tentés par cette forme 
d’élevage si les incertitudes de 
la politique agricole commu- 
nautaire ne freinaient leur élan 
Eh 1 1978, la production ovine 
française s’est élevée à 147 000 
tonnes, assurant ainsi près de 
75 % de la consommation natio- 
nale. Le cheptel, qui compte 
8000000 de tètes, est réparti 
entre 150 000 élevages, dont 1 % 


Répartition géographique 
des effectifs ovins 


seulement possède plus de 500 
bêtes. 

En huit ans, la production a 
augmenté de 18 % avec le même 
nombre de brebis. Le dynamisme 
des élevages français a permis 
d’atteindre de remarquables ré- 
sultats. Le nombre d’agneaux 
produits par brebis est aujour- 
d'hui supérieur à celui des Bri- 
tanniques et des M andais, qui 
sont restés figés dans leurs habi- 
tudes. 

Depuis vingt ans, progrès 
techniques et productions dyna- 
miques ont fait des élevages 
français des entreprises perfor- 
mantes capables de répondre 
aux besoins du marché. 


Les élevages iront ainsi, décli- 
nant, jusqu'au lendemain de la 
première guerre. Aux difficul- 
tés de trouver des bergers 
s’étalent ajoutées les nouvelles 
techniques agricoles qui avalent 
petit à petit conduit le mouton 
au sud de la Loire. C’est de ces 
régions que la nouvelle vague 
ovine commença à as développer, 
pour gagner toutes les réglons 
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LE DËBAT SUR L'INTERRUPTION VOLONTAIRE DE GROSSESSE 


UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR DE L'INED 

<11 est inexact d’affirmer que la loi de 1975 soit directement responsable 

de la chute de ia natalité > 


A la veüle du débat A T As- 
semblée nationale, M. Gérard 
Calot, directeur de VInstitut 
national d'études démographi- 
ques (INED), estime « Inexact 
d'affirmer que la loi de 1975 
soit directement responsable 
de la chute de la natalité ». 
H a répondu à nos questions. 

— Dix ans avant la promulga- 
tion de la loi, en 1965. le ministre 
de la santé, M. Marcellin à l'épo- 
que, avait demandé à l’ZNED de 
préparer on rapport sur la situa- 
tion de l'avortement clandestin 
en France. Un rapport que nous 
avons publié en 1966, nous réfé- 
rant aux dernières données dis- 
ponibles, celles de l’année £963. 
D'ores et déjè, noos Insistions sur 
la difficulté d'évaluer ce qui, par 
nature, échappe aux statistiques, 
c’est-à-dire les interventions clan- 
destines. 

a Nous ne disposions que de ré- 
férences étrangères s'appliquant 
à l'avortement légal (pays Scan- 
dinaves, Hongrie), et de quelques 
références françaises ponctuelles. 


la correction de l'erreur ne modi- 
fiait pas l'ordre de grandeur du 
résultat. 

p n est clair que prétendre au- 
jourd'hui qull n'y avait en 
France à cette époque que 
50 à 70 000 avortements par an — 
hypothèse qui ne tient compte 
que des décès explicitement dé- 
clarés comme liés aux interven- 
tions clandestines — relève de la 
plus pure gratuité. Nous savons 
bien que, de même qu'il existe des 
suicides non identifiés comme tels, 
il existait des avortements dissi- 
mulés sous d’autres causes. 

Une tendance européenne 

— Les détracteurs de la lot 
actuelle font aussi partir du 
procès de Bobigny, puis de la 
loi de 1975, l’aggravation de la 
baisse de la natalité en 
France. 

— Sur ce point, nous disposons 
d'arguments contraires Irréfuta- 
bles, et je préfère penser que oes 
affirmations relèvent plus de 
l'erreur que de la malhonnêteté. 
La courbe de la fécondité fran- 


ÉVOLUTION DE L'INDICATEUR CONJONCTUREL 
DE LA FÉCONDITÉ 

DANS DIVERS PAYS D'EUROPE DEPUIS 1964. 

Entstt jw femme 



Nombre nwtsjri de na&ances 



* Série corrigée des variations saisonnières. 


Nous nous sommes donc fondés 
sur le nombre de décès féminins 
pour en déduire oelul des avor- 
tements : à savoir — à l’intérieur 
bien sûr de la Classa d’âge 
15-49 ans — les décès explicite- 
ment déclarés mmn» des suites 
d'avortements clandestins, soit 
53 en 1963 : l’ensemble des décès 
d'origine obstétricale (332) ; et 
un certain nombre (65 sur 269) 
de décès dits f d’origines Incon- 
nues ou mal définies s, dont nous 
avions toutes raisons de penser 
qu’une fraction recouvrait des 
suites d'avortement clandestin. 
C’est sur oette dernière fraction 
qu'une erreur mineure s'est glis- 
sée. An total, nous étions arrivés 
à 397 décès pour l'année 1963. 

a Nous avons alors retenu l'hy- 
pothèse que pour un décès ainsi 
identifié, fl fallait compter mille 
avortements. C'est là que se situe 
le risque d'incertitude majeur. 
Nous nous sommes fondés sur la 
situation observable à l'époque en 
Suède, en Finlande, au Danemark, 
où la mortalité était de un pour 
mille — mais l'avortement rela- 
tivement tardif — » et en Hongrie, 
où il était plus précoce, et la 
mortalité de un pour dix mille. 

a Compte tenu dii caractère 
clandestin des avortements de 
l'époque en France, mais aussi 
de ce que les éventuelles compli- 
cations donnaient lieu le plus 
souvent à hospitalisation, 'on a 
retenu pour la France le taux de 
un pour mille. D'où 397 000 avor- 
tements, dont U convenait de dé- 
duire les fausses couches spon- 
tanées. On aboutissait ai ns i à 
250 000 avortements provoquée, 
que la correction de l'erreur indi- 
quée plus haut ramenait à 220 000- 
L'inoertltude affectant le taux 
de mortalité retenu était telle que 


çalse (qui a commencé à fléchir 
en 1984-1965) a accéléré sa baisse 
à partir de Juin-Juillet 1973. 

» Ensuite, la chute s'est ralen- 
tie quelque peu pour s'accélérer 
au début de 1975. H est inexact 
d’affirmer que la loi de janvier 

1975 en soit directement respon- 
sable, car le début de ce nouveau 
mouvement de baisse (en termes 
d’avortements éventuels a pré- 
cédé la discussion, puis la pro- 

■ molgatlon du texte. Si la mise 
en vigueur de la loi avait eu un 
effet immédiat, celui-ci ne pou- 
vait être observé au plus tôt qu'en 
juillet 1975, Or, ce qu'on remar- 
que de plus dair, c'est que la 
baisse s'interrompt en octobre- 
novembre 1975. Toute leur logi- 
que. fondée sur le calendrier, 
s'écroule. 

» Enfin, il suffit de regarder 
les courbes des pays voisins du 
nôtre, où la même baisse a été 
constatée — parfois des années 
plus tôt, comme en Allemagne fé- 
dérale, — pour poser ce qui me 
parait être la vraie question : la 
France pouvait-elle rester à l'écart 
d'un phénomène dont le caractère 
International est aussi mani- 
feste ? 

» Ce qui est vrai, c’est que la 
France est entrée entre 1972 et 

1976 dans une phase de baisse 
accélérée de sa fécondité. 

— Que répondez-vous enfin 
à ceux qui vous accusent de 
tarder dans la divulgation, de 
' vos chiffres? Qui vous rendent 
coupables, en d'au très termes, 
d'une rétention de F tnforna- 
, ttan sur ce sujet ? 

. — Je réponds que c'est une 
accusation ridicule et que nous 
attelgnons-là la déraison. Nous 
nous appuyons sur les données 
que nous fournit 1TNSEK 


L'Institut donne chaque année, à 
Juste titre, la priorité aux statis- 
tiques relatives à l'état-clviL aux 
naissances, aux décès. La statis- 
tique de IT-V-G. vient immédia- 
tement ensuite. Ainsi n'avons- 
nous pas encore les chiffres de 
1978, et il n'jr a là rien de mys- 
térieux ni de volontaire, bien au 
contraire. Conscients de l'impor- 
tance de ce sujet, nous avons 
même publié et analysé dans des 
délais exceptionnels les résultats 
de 1976. 

— Cette baisse, les démo- 
graphes peuvent-Ûs la disso- 
cier totalement des textes de 
libéralisation adoptés depuis 
1967? 

— Je pense qnU faut donner à 
la baisse de la fécondité l'inter- 
prétation Inverse de celte que l'on 
nous présente trop souvent au- 
jourd'hui. 81 cette baisse s’est pro- 
duite, c’est qu’ils ont modifié 
leurs désire en matière de nombre 
d’enfants et qu'Hs se sont donné 
les moyens de réaliser oette 
modification. Ce n'est ni le chan- 
gement de législation ni l’appari- 
tion de nouveaux moyens 
contraceptifs qui me paraissent 
déterminants. C'est, au contraire, 
l'équilibre entre 1e désir d'enfant 
et tes contraintes relatives à l'en- 
fant . qui, sous l'effet d’autres 
changements de société, s’est mo- 
difié depuis quinze 

— L’INEP estime que le 
nombre d’avortements n’a pas 
sensiblement varié depuis une 
quinzaine d’années. Comment 
expliquez-vous cette stabilité? 
Ne croyez-vous pas que la loi 
de 1975 a pu augmenter le 
nombre des interruptions de 
grossesse? 

— H est sûr que la démobilisa- 
tion morale ou psychoéogiqne à 
l’égard de l'avortement, la quasi- 
disparition du risque qu'O com- 
porte, ont pu conduire a y recou- 
rir certaines femmes qui, si la loi 
n’avait pas été modifiée, auraient 
mené leur grossesse à terme. En 
outre, la 1 perspective d’un avorte- 
ment possible a pu entraîner des 
relâchements de la contracep t ion, 
voire une augmentation de la fré- 
quence des rapports sexuels chez 
les jeunes -par exemple. Mais il 
ne faut pas oublier, que, inverse- 
ment, la contraception est deve- 
nue beaucoup pins efficace de- 
puis quinze ans. An total, lasta-' 
bilrté approximative du nombre 
des avorteme n ts recouvre très 
vraisemblablement des évolutions 
divergentes. » 

Propos recueillis por 
CLAIRE BR1SSET. 


A PARIS 


Cinquante mille manifestants sans ferveur 


Etait-ce les banderoles des 
vingt-deux organisations (1) ap- 

r lant, le samedi 24 novembre, 
une manifestation en faveur 
de la liberté de l’avortement et 
de la contraception qui se suc- 
cédaient trop sagement ? Ou 
encore le ciel trop gris et trop 
sombre de cette Journée d'au- 
tomne ? Ou bien fallait-il mettre 
en cause tes hommes nombreux 
parmi les cinquante mille mani- 
festants environ trop ignorants, 
sans doute, des slogans féministes 
devenus traditionnels ? En tout 
cas, en début d’après-midi, rue 
de Rivoli, la ferveur n’y était 
pas vraiment. 

Les femmes étaient pratique- 
ment absentes en tête de la ma- 
nifestation où, après le premier 
incident, avalent pris place près 
de deux cents membres du ser- 
vice d'ordre casqués et dont cer- 
tains portaient une cagoule. Ce 
premier Incident a eu lieu, quel- 
ques Instants après le départ du 
cortège, à 14 h. 30, de la Bastille, 
à la hauteur de la rue des Mau- 
vais-Garçons (4 a ). Une douzaine 
de personnes, se réclamant d'un 
mouvement autonome apercevant 
un chantier, se précipitèrent pour 
ramasser des pavés avec lesquels 
elles brisèrent la vitrine d’un 
magasin. La police n’intervint 
que trop tard et discrètement. A 
la suite de cet Incident et d’un 
autre près do l’Hôtel de Ville, au 
coure duquel plusieurs personnes 
furent interpellées, la manifesta- 
tion allait être précédée tout le 
long de la rue de Rivoli d'une 
centaine de policiers appartenant 
à une brigade d’intervention à 
moto. 

En plus de la banderole pro- 
clamant s Un juste droit ne se 
demande pas, ü se prend ! s, que 
portaient M. Alain Krivine et 
Mme Edwige A vice, député de 
Paris (PJ3.), des voix isolées, 
qui souvent n’étalent pas re- 
prises par tes manifestants, 
égrenaient des slogans devenus 
traditionnels — « Pas d’enfants 
à la chaîne, pas de chaîne pour 
les enfants 1 ». * L’usine aux 
ouvriers, Futérus aux femmes ! ». 

D’un groupe à l'autre, des 
lycéens au parti socialiste et de 
la Ligue des droite de l'homme 
de. Paris aux teshlennës folles, ce 
n’était jamais tes mêmes refrains 
qui étaient -.-repris. Et 11 fallut 
attendre le» collectifs unitaires de 


(2) M.L.A-C., P JS., FJS-U., Mouve- 
ment de la Jeunesse socialiste, cer- 
taines sections de la CJ.D.T. et de' 
la. C.O.T., Syndicat de la médecine 
générale. Fédération de Paris d e Is 
Ligue des droits de l’homme, UNIR, 
Mutuelle des étudiants de France, 
notamment- 


Les hommes devraient avoir la pndear 
de laisser aux femmes la responsabilité de décider 

déclarent des membres de l'Académie des sciences 


Après la parution, dans le 
Monde daté 18-19 novembre, d’un 
texte signé de membres de r Ins- 
titut de France et de V Académie 
nationale de médecine, selon le- 
la loi de 1975 aurait contrt- 
& « élargir le laxisme des 
mœurs et à aggraver la dénata- 
lité», àf. Alfred Kastltr, de Flns- 
titut. prix Nobel, nous signale 
qu’il avait adressé, avant sa paru- 
tion, à ceux qui avaient pris 
F initiative de cette pétition, la 
lettre suivante : 

Je dois vous dire que Je désap- 
prouve votre initiative. Je ne puis 
être d’accord avec vous que sur 
un seul point : sur la nécessité 
d’une rénovation de la politique 
familiale promouvant la natalité. 

Chacun de noua est libre — cela 
va sans dire — d’exprimer son 
opinion, mais 11 doit s'abstenir 
d’invoquer l'autorité de l’Institut 
de France. 

Le président de l’ordre des 
médecins, qui s'était exprimé. U 
y a cinq ans contre l'adoption 
de la loi sur l'avortement, a publi- 
quement reconnu que son appli- 
cation a permis d'éviter, chaque 
aimée, le décès de plusieurs 
centaines de femmes qui, avant 
lin traduction de la JoL mouraient 
victimes de septicémies à la suite 
d'avortements clandestins prati- 
qués dans de ' mauvaises condi- 
tions. 

Nous antres, hommes, devrions 
avoir la pudeur de laisser aux 
femmes la responsabilité dîme 
décision qui les concerne. 


Ce texte a été approuvé par 
MM. Jean Bernard. Edouard Boureau, 


Pierre Q rivet André Gulnier, François 
Jacob, Alfred Jost. Michel Jouvst, 
André Lwoff. Robert Merle d'Aublgné, 
Francis Perrin, Jean Roche, Laurent 
Schwartz et René Thom, de l'Aca- 
démie des sciences. 

M. Alfred Kasttar nous signale, 
d'autre part, que la première motion 
n'a été signée que par mains d'an 
quart des titulaires français des dif- 
férentes académies. Une telle mino- 
rité ■ ne saurait donc en aucun 
cas être considérée comme r expres- 
sion de la majorité des membres 
de F Institut de France et de F Aca- 
démie de médecine ». 

A 

On nous pria d’ajouter à la pre- 
mière liste des membres de l'Institut 
de France et de l'Académie de mé- 
decine, hostiles i l'avortement leu 
noms de MM. Marcel Brlon, René 
Huyghe, Eugène Ionesco, Maurice 
G en ev abc, Jean Quitta n, Louis ■ Le- 
prlnce-FUnguet de l'Académie fran- 
çaise : Louis Diderèn, de -l'Académie 
dès beaux-arts ; Charles Dubost de 
l'Académie des sciences : du général 
Gsm b 1er et de MM. Léon Noél et 
Marcel Waiine, de l'Académie des 
sciences morales et politiques ; 
Henri Barak et M. Dépéris, de l'Aca- 
démie nationale de-, médecine: 

{Précisons que la bonne fol des 
prooioteQii de cette pétition. 
MM. André Ptettre et Henri Guit- 
ton, a, comme la ndtre, été sur- 
prise : la signature de R. Maruuèxy, 
décédé à lige de quatre- vingt-six 
ans le 23 avril dernier, y figurait 
aboslvemat.] 
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province où se trouvaient une ma- 
jorité de femmes venues par cars 
de mie, de Lyon ou de Rouen, 
pour retrouver un peu d'humour 
et de gaieté : les femmes de 
Marseille chantaient, celles 
d’Evrcux avaient fabriqué de 
grandes poupées, et celles de 
Rennes avaient apporté un cerf- 
volant. timide tache de couleur 
Hans ce défilé bien gris. On notait 
d’autre paît à la fin de la mani- 
festation quelques délégations 
communes C.G.T.-CyJD.T. no- 
tamment pour les affaires sociales 
et l’Institut national de la statis- 
tique et des études économiques 
(INSEE), bien que la première de 
ces deux organisations n'ait pas 
appelé à la manifestation. 

Amertume 

Tout an long du défilé des 
membres du Collectif féministe 
contre la répression et de la 
Coordination des groupes femmes 
Paris ont réclamé la libération 
des six médecins de la clinique 
La Pergola à Paris, inculpés d'in- 
fanticide et écroués Ue Monde 
daté 25-26 novembre). Le tract 
signé par les deux organisations 
affirme : « Nous ne pouvons ac- 
cepter de voir condamner des 
médecins qui, même au prix fort, 
suppléaient aux insuffisances 
criantes de la loi et à son boycot- 
tage par une large partie du corps 
medical. » 

Canalisé par la police, le cor- 
tège traversa les Tuileries et le 
pont Royal puis pris le quai Ana- 
tole-France, la rue de Solférlno 
et 1e boulevard Saint-Germain où, 
à environ 200 mètres de l’Assem- 
lée nationale, un barrage de po- 
lice empêcha la manifestation 


d'atteindre son but. Le commis- 
saire de police souhaitait que la 
dispersion se fit à cet en droit. 
Les manifestants restèrent alors, 

' face aux policiers, plus dîme 
heure et demie: Quelques pierres 
et bouteilles furent Jetées sur les 
forces de l'ordre. Une courte al- 
tercation eut lieu entre le service 
d’ordre de la manifestation et des 
e éléments incontrôlés ». 

« On noas a ravi notre mani- 
festation » .- après les affronte- . 
maits entre les autonomes et la 
police, l'amertume de ces filles 
(fAlx, venues en car la nuit pré- 
cédente, était partagée par beau- 
coup: Alors que Tordre de dis- 
location avait été flnnna depuis 
longtemps déjà, le boulevard 
Saint-Germain ne se vidait tou- 
jours pas de ses manifestantes qui 
se résignaient mal à oette fin vio- 
lente et « machiste » : « Samedi 
dernier, disaient-elles, on a bien 
laissé des manifestants de Lais - 
sez-les vivre gagner la grille de 
VAssemblée nationale. Sans la 
violence des autonomes, la police 
nous aurait aussi laissé y aller. » 
D'autres trouvaient que l'ordre de 
dislocation avait été donné trop 
tôt. Beaucoup en tout cas notaient 
la forte proportion d'hommes 
parmi les autonomes et chez les 
trotskistes de la LC JL, faisant 
ainsi resurgir l’éternel débat sur 
la mixité fles manifestations de 
femmes, n n’y eut cependant pas 
.de nouvel affrontements et tes 
-renforts de la gendarmerie mo- 
bile n’eurent pas à intervenir. 
Les manifestants se dispersèrent 
vers 18 heures sans envoyer de 
représentants à l’Assemblée na- 
tionale. 

NICOLAS BEAU. 

Dr PHILIPPE LEDUC. 


Des rassemblements 
devant l'Assemblée nationale 


Plusieurs manifestations sont 
prévues devant r Assemblée na- 
tionale au moment du débat sur 
l'avortement En particulier le 
- collectif - qui avait organisé 
la .«marche des femmes» 1 fe* 
6 octobre appelle « toutes las 
femmes à venir en patins, en 
skateboard, à vélo, à moto, et 
de préférence en voiture, tourner 
autour de -F Assamblée nationale 
avec affiches, ballons, crécelles, 
tambours, sifflets, trompettes, 
etc., le mardi 27 novembre de 
17 h. à 22 h., pendant le débat 
sur r avortement ». . 


De leur côté, les Unions régio- 
nales C.G.T., C.FJXT. et FEN 
d' Ile-de-France ■ appellent A un 
rassemblement le mercredi 
2 R novembre,. . à partir de ie h„ , 
pour « afc/ÿfefifo reconduction, et ~ . 
T amélioration de Ta loi sur rin- ■ 
■ierrupüon -volontaire de. groa- 

-3BS8B 

Rappelons, d'autre part, que 
TF 1 retransmettra en direct le 
débat da r Assemblée nationale 
le mardi 27 novembre de 16 ta. 
à 16 h. 30. 


CORRESPONDANCE 

AVORTEMENT ET DÉNATALITÉ 


. Après la publication d’un com- 
mentaire intitulé « Ignorance ? » 
accompagnant la motion ' des 
membres de Flnstitvt et de 
V Académie nationale de méde- 
cine gui dénonçait le « laxisme 
des mœurs » et l'aggravation de 
la dénatalité qu’avait provoqués 
la loi de 1975. MM. Henri Gnit- 
ton et André Piettn , membres 
de P Académie des sciences mo- 
ndes et politiques, nous ont 
adressé la lettre suivante r 
Mme Claire Brieset écrit que tes 
signataires de cette déclaration 
a Ignorait sans doute que la 
s baisse de la natalité s’amorce 
s en France, comme dans l’en- 
» semble du monde occidental. 

» dans tes années 1964-1965, 

» c'est-à-dire avant même que ia 
» contraception orale soit deve- 
» nue légale- [1967? (et a fortiori 
s bien avant la loi sur l’avor- 
» tement) 11975] a 
EUe semble elte-même ignorer 1 
que le nombre des naissances 
s’est maintenu en France au 
niveau de 1964 (874 000) Jusqu’en 
1972-1973 (876 000 et 855 000). 

Mais il s'est gravement détérioré 
à partir de 1974 (799 000); un an 
après le verdict de Bobigny, pour 
tomber en 1976 à 720000. Il se 
situe en 1976 à 736000 pour une 
population accrue: ' 

Plus significatif Que la courbe 
des naissances * Invoquée par 
vo tre c ollabora tripe à la suite de 
i'INED pour tes dernières années 
est le taux de natalité (c'est-à- 
dire le rapport du nombre an- 
nuel des naissances à la popu- 
lation totale). Or ce taux, qui 
était encore de 16,4 pour 1000 
en 1973, s’est effondré à 133 en 
1978. ZI équivaut à peine à 13 
enfant par femme, c’est-à-dire 
qu’fl est nettement inférieur au 
taux de remplacement : 2J. 

Nul ne prétend que la libérali- 
sation de l’avortement soit la 
cause unique du déclin de la- na- 
talité, mal, ce' fait s’ajoutant au 
laxisme des masure, y a indubita- 
blement contribué. 

■ La preuve et la contre-preuve 
de l'influence néfaste de la libé- 
ralisation de l’avortement sur la 
natalité sont administrées de 
façon irrécusable par les pays 
socialistes. La politique très Li- 
bérale inaugurée en 1955 par 
l’U.R.SkS. a entraîné une telle 
chute des naissances qu'elle a 
déterminé ces pays & restreindre 
fortement tes facilités d'avarie 
ment dans la décennie suivante 


(la Roumanie a même Interdit 
totalement l'avortement en 1966). 
Une remontée très nette de la 
natalité en a été partout la 
conséquence. 

L'étude essentielle à ce sujet 
est celle (ht professeur R. J. Mc 
ïntyre. Soviet étudiés, Unlversity 
of Glasgow, 3-VH-75, reprise et 
actualisée par A. Jordan. ***«« 
Sursaut (décembre 1977). - - 

' [MM. Gnltton et Plectre liront 
avec profit V Interview que nonx 
pàtUom, ce lundi, dn directeur' de 
l'Institut 'national d'études 
gmphlqneg. Q y est clairement mon- 
tré qne U. chuta d» la natalité a 
commencé en France, comme due 
les pays voisins, en 1964-1965, et qne 
ni le verdict de Bobigny ni la pro- 
mulgation de la IoT de 1975 n’ont 
été seuls en cause, U sfen tant, dans 
l'aggravation de la dénatalité dm 
«a nées 1973-1976. — c. B_] 


M. JACQUES BARROT : la le 
française est la moins mau 
vaise d'Europe. . " 

L'hebd omadaire du CJD.S, fié 
mocratie moderne, publie un 
Interview ûe -M. Jacques Barrai 
.ministre ' de la santé et de 1 
Sécurité , sociale, dans laquelle a 
peut lire notamment r « Je veu. 
affirmer ma conviction que Fin 
terruption volontaire de groeseas 
est toujours an échec C~J. Aprè 
y avoir longuement réfléchi, j 
pense que, de tous les disposai/ 
appliqués en Europe, c’est la U 
française qui est la moins mau 
vaise. » 

A la question : s La lot actueü 
a-t-rile été correctement appU 
quée ? », le ministre répand 
« Non, parfois, elle rfa pas éi 
appliquée avec ta rigueur néces 
saint. Dans (F autres cas on 
voulu systématiquement l .ignore 
Je crois que c’est dommage car j 
V&itx dire eue. dans les **** a 

ta lot a été bien appliquée, c'est-à 
atre non seulement que le servie 
a pratiqué FI.V. G. et Fa fait dan 
t esprit du législateur, mais quf 
a apporté à la femme us accvtc 
de qualité aux plans médiat 
social, humain, nous n’aoon 
■certes pas e n r egi s tr é ' de nom 
■areux renoncements à VI.VjG 
mais nous avons eu Id'sattsfaatia 
de constater qura rfy avait pratt 
quement pas de récidive.»-.. 
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L'AVORTEMENT DANS LE MONDE 


III. — Les pays anglo-saxons à la recherche d'une nouvelle pratique 


EN GRANDE-BRETAGNE : vers un retour en arrière ? 


De notre correspondant 


Londres. — A l'avant-garde, 
des l’origine, du mouvement 
européen pour la libéralisation de 
l’avortement, la Grande-Bretagne 
va-t-elle faire machine arrière 
et remettre en question la loi de 
1967, considérée comme l’une des 
législations les plus libérales du 
monde ? Par comparaison avec 

les mesures répressives alors en 
vigueur dans les pays de l’Europe 
occidentale, la loi britannique 
faisait, en effet, figure de modèle. 
Dans ses dispositions essentielles, 
elle permet en effet l’interruption 
de grossesse jusqu’à la vingt- 
huitième semaine, moyennant 
l’autorisation écrite de deux mé- 
decins. L’avortement, précisait le 
teste, devait être considéré 
comme légal si la poursuite de 
la grossesse constituait un risque 
vital pour la femme ou « une 
atteinte à sa santé physique ou 
mentale » ou «d celle des outres 
enjants de la famille » ou encore 
s s’il existait un risque impor- 
tant que tentant à naître soif 
frappé d’une anomalie _» 

Les personnalités et groupe- 
ments qui s'étalent opposés avec 
force à la loi n'ont jamais aban- 
donné la bataille, renforcés dans 
leur détermination par l’inquié- 
tude du public devant le nombre 
des avortements pratiqués en 
Grande-Bretagne et l'organisa- 
tion d'un trafic très lucratif 
assuré par un réseau de démar- 
cheurs et de rabatteurs. 

Au cours des dernières années, 
plusieurs amendements à la loi 
avaient été déposés au Parlement, 
mais sans ré-ultat. Le 13 juillet 
dernier, cependant, les Commu- 
nes votaient à une large majorité 
1 242 voix contre 98) un texte 
restrictif portant essentiellement 
sur le délai légal de l’interrup-' 
tlon de grossesse. Soutenu par la 
majorité de ses collègues conser- 
vateurs et Mme Thatcher en par- 
ticulier, le député John Corne 
demandait que ce délai soit 


réduit à vingt semaines. Sous la 
pression do ministère de la santé, 
il a accepté de pousser cette 
limite à vingt-quatre semaines. 

Etant donné le climat politique 
et à la raveur du s backlash » 
(choc en retour) de l'opinion 
contre la société de s tolérance» 
et le laxisme des années 60, 
M. corrie a beaucoup de chances 
de réussir là où plusieurs de ses 
collègues ont échoué. 

Les travaillistes avaient, en 
effet, réussi par des artifices à 
tn terrer sept propositions allant 
dans le même sens. Mate, appuyé 
par le gouvernement, l'amende- 
ment Corrie. adopté en seconde 
lecture au tout début du nouveau 
mandat parlementaire, est assez 
avancé dans le processus légis- 
latif pour que son adoption défi- 
nitive Intervienne au printemps 
198& . . 

Corriger les abus 

Le débat ainsi rouvert au 
Parlement, mais aussi dans l’opi- 
nion publique, a polarisé et durci 
les positions. Pour les adversaires 
de la loi, comme par exemple la 
Société pour la protection des 
enfants à naître, l'amendement 
Corrie n’est que le Fer de lance 
d'une offensive générale contre la 
législation de 1967. Ils ne veulent 
pas seulement corriger les abus, 
déjà dénoncés par une commis- 
sion en 1977. mais démanteler la 
loi afin de réduire de deux tiers 
Je nombre des avortements 

A l'Inverse, le vote des Com- 
munes a stimulé le mouvement 
minoritaire et même marginal 
animé par les groupements fémi- 
nins et quelques médecins 
recommandant l'avortement «sur 
demande» E est cruel et dégra- 
dant. disent ces praticiens, 
d'imposer à une femme d'aller 
implorer les médecins, au besoin 


en exagérant sa détresse pour 
obtenir l'autorisation d'avorter 
légalement. Et Us rappellent que 
les facilités offertes par le Service 
national de santé (N.H.S.I sont 
inégalement réparties dans le 
pays. Mais l'opinion ne semble 
pas encore prête à accepter 
l'avortemeru «sur demande'). En 
revanche, le courant favorable au 
maintien de la lot de 1967 reste 
très puissant. L’offensive des 
adversaires de la législation a en 
fait renforcé la détermination de 
ses partisans, et plus de quarante 
organisations, dont la très 
influente British medical asso- 
ciation (&MJU, groupant la 
grande majorité des médecins, se 
sont mobilisées pour la défense 
du texte légal de 1967 Jugé 
« humain et pratique ». 

Us font valoir que beaucoup 
d'abus ont déjà été corrigés par 
des mesures administratives, no- 
tamment par le renforcement du 
contrôle sur les cliniques privées, 
dont un certain nombre ont été 
fermées. Iis soulignent que Lon- 
dres a depuis longtemps cessé 
d'être le grand centre mondial de 
l’avortement où affluaient, jadis, 
un nombre important d'étran- 
gères (plus de 25 000 Françaises, 
par exemple, en 1972 1. Le nombre 
des avortements est tombé régu- 
lièrement du a sommet» atteint 
en 1973 (160 000 Interventions» 
pour atteindre 1 10 000 en 1978. et 
cette baisse est parallèle au déve- 
loppement de la contraception 
acceptée par le Service national 
de santé comme un devoir des 
médecins. 

Mais l’argument majeur contre 
l'amendement Corrie est qu'il 
encouragerait les avortements 
clandestins. D'abord, parce que 
beaucoup de médecins, par crainte 
de poursuites judiciaires, renon- 
ceront à mettre fin à une gros- 
sesse dans ki mesure où il est 
difficile de déterminer « son 


âge» avec précision. La BM.A. 
estime qu'un grand nombre de 
femmes seront alors obligées de 
recourir à des opérations clan- 
destines qui enrichiront des mé- 
decins moins scrupuleux. 

D'autre pan. l'amendement 
Corrie prévoit de limiter à leur 
rôlv d'information et de conseil 
les diverses organisations sans but 
lucratif ■ de charité *■ Les 
o c/ton lias ». selon l'expression 
anglaise, Tont actuellement pro- 
céder elles-mêmes à des inter- 
ventions. moyennant des prix 
raisonnables (certaines même 
gratuitement), par des médecins 
rémunérés mensuellement, et qui 
n'ont donc pas intérêt à multi- 
plier les opérations. Le projet 
Corrie obligerait les k chartties t 
à obtenir l'approbation d'un mé- 
decin indépendant, ce qui ren- 
drait l’intervention plus onéreuse. 

Renforcer ia clause 
de conscience 

Enfin, l'amendement Corrie 
modifie dans un sens restrictif 
les critères de la loi Justifiant 
l'avortement : le risque pour la 
vie de la femme, le dommage 
pour sa santé physique et morale 
el celle de ses enfants, devraient 
être maintenant « o rares » et 
« sérieux ». D'autre part, le pro- 
jet veut renforcer la clause de 
conscience permettant au person- 
nel médical de refuser, en raison 
de convictions morales ou reli- 
gieuses. de participer à une 
intervention. Cette clause était, 
en fait, peu respectée, et des 
Infirmières ne pouvaient l'invo- 
quer que si elles étalent catho- 
liques. 

Malgré le premier succès que 
représente l’adoption de l'amen- 
dement Corne pour les adversaires 
de la loi, l'issue du débat parle- 
mentaire reste Incertaine. 

HENRI PIERRE. 



Logement 
+Repas 


Petit détonner pantagruâScnie, déjeuner, 
dîna; vin i volonté, service compris. 


+Déjeuners en chalet d’altitude 

+Navettes Eventuelles. 

+ Remontées mécaniques^ 
+Moniteurs sssssaEi*** 

+ Compétition hebdomadaire 
+ Animations avant dîner 
+ Concerts enregistrés 
+ Soirées spectacles 
+Night-dub 
+Protection assurance 




aâè' 


Sgf 

fâî. 

s*: 

a*'*: 

m 


m 

E 


m 



(7 fois) 

17 fois) 
(5 fois) 
<6 fois') 
(6 fois.) 
(5,5 fois) 


(7 fois) 
\i fois'! 
(7 fois > 
C7foisj 



1450F. 



‘ . i 
■Wjhi* 


Le Club met à votre disposition 455 remontées mécaniques, 
650 moniteurs» 22 hôtels damr 20 stations et 4 pays- Au demeurant, janvier est U 
période b plus calme de la saison : pas de queue aux tire-fesses, ce qui ajoute an 
plaisir d’apprendre, de découvrir on de perfectionner les dix et une façons de skier 
au Club où pendant toute la saison» la gaîté fait boule de neige. 
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AUX ÉTATS-UNIS : un libéralisme 
absolu... modéré par l'argent 

De noire correspondante 


New-York. — L'avortement n'a 
ïamais été. aux Etats-Unis, frappé du 
même opprobre que dans les pays S 
(orte majorité catholique, mais les 
divers « mouvements de libération ■ 
nés dans les années 60 ont beaucoup 
fait pour son entrée officielle dans 
les moeurs et les finances publiques. 

Avant les années 60. un médecin 
pouvait encore, dans certains Etals, 
être poursuivi pour une interruption 
de grossesse, mais non sa patiente. 
Comme pour tous les services 
sociaux américains, ia manière dont 
l'avortement était, et est encore, 
envisagé diffère sensiblement d'un 
Elal à un autre. Aujourd'hui. 1‘ inter- 
ruption de grossesse n'est plus Inter- 
dite nulle part, mais elle est plus ou 
moins matériellement et financière- 
ment accessible. 

En 1973. la cour suprême fédérale 
déclarait inconstitutionnelle toute loi 
restreignant le droit i ('avortement. 
Mais aile assortisse It cetle décision 
capitale d‘un certain nombre d’atten- 
dus qui ont relancé les combats 
d arrière-garde : pendant les trois 
premiers mois de grossesse, la 
femme était autorisée à prendre seule 
la décision d'avorter avec l'avis de 
son médecin. Mais, à partir du qua- 
trième mois, l'Etat dans lequel 
la temme souhaitait subir l'avorte- 
ment était « autorisé à donner son 
avis », notamment sur (a point de 
savoir si ('opération devait être pra- 
tiquée dans un hôpital plutôt que 
dans une clinique, ce qui augmentait 
son coût Après le sixième mois, 
l'Efai était autorisé - à prendre fouie 
masure propre à protéger la mère et 
renient ». 

Depuis Va decision de la Cour 
suprême, plus de cinq millions 
d'Américaines se sont fait légale- 
ment avorter dans quelque 3 000 
cabinets médicaux, cflniques ou 
hôpitaux. Le nombre annuel des 
avortements est passé de 745 000 en 
1973 à 1300 000 en 1977. Trois 
grossesses sur dix ont été ainsi 
Interrompues. 

Mais les cliniques et les hôpitaux 
qui pratiquent les avortements sont 
concentrés dans les grands centres 
urbains et. en 19177, cinq cent mille 
femmes ont dû entreprendre un 
voyage, parfois long et onéreux, pour 
subir l'intervention. 600 000 autres 
ont dû renoncer è faire interrompre 
leur grossesse. Parmi elles figu- 


raient une majorité de femmes qui 
en auraient eu le plus besoin pour 
des raisons sociales, economiques 
ou psychologiques mères de 
tamilies pauvres déjà accablées 
d'enfants, mères célibataires sans 
ressources, adolescentes, et nombre 
de femmes appartenant aux mino- 
rités noire, indienne ou latino- 
américaine. 

La couverture automatique des 
dépenses médicales n'existe pas aux 
Etats-Unis et seules les personnes 
vivant « au-dessous du niveau de 
pauvreté » ont droit au » medlcaid ». 
dont (es (ends proviennent des 
Etats el des finances fédérales. Un 
avortement coûte, dans les trois 
premiers mois de la grossesse, de 
175 â 400 dollars, voire 600 dollars 
pour une intervention plus tardive 
dans un hôpital. Pour les temmes 
les plus démunies, il s'agit donc 
de savoir - qui paiera -, et les atten- 
dus de la décision de la Cour 
suprême ont donné naissance a un 
violent mouvement de protestation 
contre le financement public des 
avortements. 

La question est d'autant plus grave 
que le ■ niveau de pauvreté - vane 
d'un Etal à l'autre : dans le district 
de Columbia (Washington), il est de 
5 200 dollars par an pour une lamille 
de quatre personnes. I) en va à 
peu prés de même dans l'Etat de 
New-York, dans le Colorado ou I Ore- 
gon. Mais en Alabama, par exemple, 
le « niveau de pauvreté » est de 
1 600 dollars, el ('Arizona n a pure- 
ment et simplement pas de pro- 
gramme • Medicaid ». 

Depuis 1973. la Cour suprême a 
pris un certain nombre de décisions 
qui, sans revenir complètement sur 
la précédente, en limitent la portée : 
en Juin 1977, elle décidait que les 
Etals et les municipalités n'avalent 
pas é financer des avortements * non 
thérapeutiques » pour des femmes 
indigentes ; en juillet 1977, le prési- 
dent Carter s’opposait au finance- 
ment fédéral des interruptions de 
grossesse, «sauf quand la vie de 
la temme eal en danger ou quand la 
grossesse est fa résultat tft.n viol 
ou d’un inceste ». Le 7 décembre 
de la même année, le Congrès volait 
une loi dans ce sens. A la suite de 
cette décision, de nombreux Etals 
cessèrent de rembourser les avorte- 
ments des femmes indigentes, seul 
dans les cas très précisément prévus 
par la loi. 


« Pour la vie » ou « pour !e choix » 


Dés 1976, un sénateur républicain 
de riilinols. M. Henry Hyde, faisait 
adopter un projet de foi interdisant 
(‘utilisation dBs fonds du ministère 
de la santé, de l’éducation et dos 
affaires sociales (HEW) pour financer 
des avortements, saut quand la vie 
de (a Femme est en danger. Le projet 
a été quelque peu amendé, mais le 
sénateur Hyde est devenu le porte- 
parole du mouvement Pour la vie, qui 
s'est constitué en Comité national 
pour le droit à la vie. Le Comité, qui 
compte mille huit cents antennes à 
travers le pays, revendique onze mil- 
lions d'adhérents et assure avoir 
puissamment contribué â la défaite 
électorale de sénateurs libéraux 
comme MM. Dick Clark, dans i’Iowa, 
ou Thomas Mcfntyre (New-Hamp- 
shire). Les divers comités Pour la vie 
ont lté leur sort à d’autres combats 
socio-politiques conservateurs comme 
ceux qui sont menés contre l’ERA 
(Equal Rightls Amendement) pour 
Têg alité des sexes ou contre ('inter- 
diction des armes à feu. 

A l’opposé, l’organisation Pro 
Choice (Pour le choix) regroupe les 
militants d'autres combats pour les 
droits civiques, l'égalité raciale, etc. 
La Ligue d'action pour le droit à 
l'avortement déclare, cour sa part, 
compter soixante-cinq mille mili- 
tants, dont un certain nombre de 
religieux. 

Par-delà les deux clans, qui joue- 
ront sans doute un rôle non négli- 
geable lors de la prochaine cam- 
pagne présidentielle, la bataille de 
procédure continue : en juillet der- 
nier. la Cour suprême fédérale a 
déclaré inconstitutionnelle une loi 
de l’Etat du Massachusetts qui exi- 
geait que les femmes mineures et 
non mariées obtiennent l'autorisa' 
tion de leurs parents ou d'un luge 
pour Interrompre leur grossesse. En 
Floride, l'Union américaine pour (es 
libertés civiques a engagé une 
action' contre une nouvelle loi de 
l'Etat qui exige le consentement du 
mari pour les femmes qui veulent 
avorter. 


Les dirigeants noire jouent un 
rôle important dans cette bataille. 
Leur thèse est que la population 
noire, en général démunie, a plus 
besoin qu’une autre d'une loi libé- 
rale sur l'avortement Mais à la 
grande époque des manifestations 
pour les droits civiques, vers la fin 
des années 60. certains activistes, 
reprenant des thèses développées 
dans le tiers-monde, se déclaraient 
opposés au ■ génocide proposé par 
la population blanche ». Depuis, avec 
le retour à des positions plus modé- 
rées. les responsables de le com- 
munauté de couleur . soutiennent 
presque unanimement la politique 
Pro choice. Les populations d'ori- 
gine latino-américaine, bien que 
profondément catholiques, se ran- 
gent. elles aussi, peu à peu der- 
rière les libéraux. 

Le poids politique de ce débat 
reste à évaluer. Malgré les succès 
qu’ils ont obtenus, les partisans du 
* droit à la vie • restent prudents. 
En dèpn de la réaction qui se fait 
jour contre la - société permissive • 
des années 60. les femmes améri- 
caines, de droite ou de gauche, 
ont conquis une indépendance à 
laquelle elles ne sont pas prèles 
à renoncer. Même si elles sont 
femmes ou Tilles de militant ultra- 
républicains. 

NICOLE BERNHEIM. 
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SOCIÉTÉ 


po/mt ôê vüë ; Libertés d'Europe 


par ROGER-GÉRARD SCHWARTZ EN B ERG (*) 


L 'EUROPE ne peur rester un 
simple Marché commun. Une 
Europe de comptes et d'addi- 
tions. Elle doit être, aussi, une civi- 
lisation commune. Avec, pour prin- 
cipes, la dignité, la liberté crois- 
sante des hommes et des femmes 
qui vivent sur son sol. 

Tel peut être le nouvel objectif 
de la Communauté européenne : 
faire avancer la cause de la liberté. 
En harmonisant les législations des 
Neuf, relatives non seulement aux 
problèmes économiques, mais aussi 


Premier cas : l'avortement, qui 
revient chez nous au centre des 
débats et qui obéit, dans l’Europe 
des Neuf, à une très grande dispa- 
rité de statuts. Résultat : beaucoup 
de femmes sont conduites à passer 
d’un pays à l'autre pour interrompre 
leur grossesse dans des conditions 
plus favorables à leur libre arbitre. 

Qu'on en juge : trois des neuf 
Etats prohibent encore l'avortement. 
C'est le cas de l'Irlande, qui en 


aux droits Individuels. En définissant 
le contenu de ces droits par rapport 
à la norme nationale la plu9 pro- 
tectrice de la personne. 

Il s'agit, en quelque sorte, de 
dégager une * clause du citoyen le 
plus favorisé ». En prenant comme 
référence — et donc comme standard 
— la règle la plus favorable & la 
liberté. Puis en alignant sur elle 
les autres régies internationales. De 
cela, trois exemples. 


reste à VOItences against tha Person 
Ad de 1961. et de la Belgique, dont 
la législation ressemble à notre loi 
de 1920. C'est le cas aussi des 
Pays-Bas. où s'observe, cependant, 
un contraste entre une législation 
répressive et une pratique libérale. 

Pour les six autres Etats, qui admet- 
tent l'Interruption volontaire de gros- 
sesse. il existe une très forte diver- 
sité des règles nationales qui concer- 


nent les motifs, les délais et la 
prise en charge de l'I.V.G. 

Quant aux motifs, le Danemark et 
l'Italie se bornent & une requête de 
la femme, tandis que rAllemagne 
fédérale, le Luxembourg et la France 
n'admettent, théoriquement, cette 
requête qu'en cas de « détresse ». 
Ce qui introduit des considérations 
morales et sociales, soumises à l'ap- 
préciation — aléatoire — de prati- 
ciens ou de conseillers. 

Quant aux délais pendant lesquels 
l'intervention est admise, Hs sont 
aussi largement variables. Us vont, 
en effet, de vingt-huit semaines au 
Royaume-Uni à dix semaines en 
France, en passant par treize semai- 
nes en Italie et douze en Allemagne, 
au Danemark et au Luxembourg. 

Quant au remboursement par les 
régimes de protection sociale. Il est 
acquis partout sauf en France : c'est- 
à-dire en Allemagne, au Danemark, 
en Italie et au Luxembourg ; 

i *) Vice - président du àC. R. G„ 
député & l’Assemblée européenne. 


la Grande-Bretagne, pour sa part, 
assurant la gratuité de l’intervention 
dans le cadre du National Health 
Service. 

Cette dernière disparité contrarie 
l’article 117 du traité de Rome, qui 
souhaite favoriser I* » harmonisation 
des systèmes sociaux ». D'une ma- 
nière générale, cane très forte hété- 
rogénéité des dispositions nationales 
contraste avec l'ambition même de 
ce traité, qui préconise, à ses arti- 
cles 100 è 102, - le rapprochement 
des législations » des Etats membres. 

Qui ne le voit ? Il faut parvenir 
à uns législation commune de r avor- 
tement en Europe par l'harmonisa- 
tion des législations nationales dans 
le sens le plus favorable au droit 
des femmes. 

Cette législation commune mar- 
querait un progrès sensible par rap- 
port 6 la loi française votée fin 1974, 
en supprimant certaines restrictions 
excessives et la discrimination par 
l'argent. Elle consacrerait donc vrai- 
ment le droit des femmes à disposer 
d'elles-mômes. En obéissant à leur 
seule conscience. Et non plus à 
quelque morale d'Etat, d’essence 
religieuse, qui convient mal è un 
Etat laïque ne devant imposer à 
personne les croyances dB personne. 


Le droit des femmes 



Iveco. 

Nous exportons 
l’Europe dans 
le reste du monde. 


ïveco. cinq marques européennes qui. 
ensemble, ne représentent pas moins de 350 
années d'histoire des véhicules industriels. 
La mise en commun des traditions, des 
ressources, des technologies a permis 
de développer la recherche. D’intégrer 
la production. De créer une gamme 
commune de véhicules plus fiables, plus» 
sûrs, spécialisés dans chaque type de 
transport. 

De former un réseau international de 
dealers possédant de nombreuses années 
d'expérience acquise au contact des 
transporteurs. 

Des camions qui rapportent 

Cabines profilées pour améliorer 
Ja pénétration dans Pair et réduire la 
consommation. Emploi de matériaux plus 
fiables, plus résistants, et aussi plus légers 
pour augmenter la charge utile. Moteurs 1 
mis au point pour consommer moins et 
durer plus longtemps. 

La technologie Iveco est tout entière 
orientée vers la recherche d’une meilleure 
efficacité. 

Un monde sans frontières 

Iveco exporte son savoir-faire, ses usines, 
ses brevets. Iveco construit des unités de 
production pour des sociétés associées 
ou sous licence. 

Iveco. est signataire d’accords de 
coopération internationale. 

Tout cela témoigne d'une avance 
technologique répondant aux besoins les 
plus diversifiés. 

Dans des pays qui travaillent à leur propre 
développement économique. Mais aussi, 
dans des pays avancés comme les Etats- 
Unis, marché du camion à essence, terrain 
tout trouvé pour qu’Iveco démontre la 
valeur de la technologie européenne Diesel 
dans le domaine du transport. 



IVECO 


Une expérience vaste comme le monde 


Peine capitale 

Second exemple — très différent 
— d'harmonisation nécessaire pour 
contribuer à faire de l'Europe une 
civilisation commune : le problème 
de la peine de mort. A l’exception 
de la France, les huit autres Etats 
de la Communauté l'ont abolie, en 
fait ou en droit, même si certains 
limitant théoriquement cette abolition 
aux crimes de droit commun et au 
temps de paix. 

Les Pays-Bas ont aboli la peins 
de mort en 1870, le Danemark en 
1930, l'Italie en 1944, l'Allemagne 
fédérale en 1949, le Royaume-Uni 
an 1969, le Luxembourg, enfin, en 
mai 1979. Pour sa part, la Belgique 
conserve cette peine dans sa légis- 
lation, mais la dernière exécution 
remonte à 1887. Il en va de même 
pour l'Irlande, où la dernière exé- 
cution date de 1954. 

Reste la Francs de la V* Répu- 
blique, dont le gouvernement a 
l'inconvenance d'empécher le Par- 
lement de; résoudre ce problème, en 
abusant' dp sa maîtrise de l'ordre 
aux jours des Assemblées. ' 

Va-t-on, longtemps encore, main- 
tenir ce châtiment suprême, qui nie 
« la dignité inhérente à tous les 
membres de la famille humaine (1) » ? 
Va-t-on, longtemps encore, s'abaisser 
au niveau du criminel le plus 
odieux et parodier son comporte- 
ment sauvage ? Va-t-on, longtemps 
encore, tarder à rejoindre le camp 
des États abolitionnistes, où figurent 
nos huit partenaires européens 7 

Que l'Europe des Neuf tout entière 
. mette la mort hors la IcL Qu’elle 
harmonise ses textes pour abolir 
totalement la peine capitale et. elle 
portera l'honneur de toujours res- 
pecter la dignité humaine. Même 
chez ceux qui y ont attenté. 

Dernier exemple d'harmonisation 
nécessaire : la pleine ratification 
par chacun de la Convention euro- 
péenne de sauvegarde des droits 
de l'homme, signés le 4 novembre 
1950 dans le cadre du Conseil de 
l'Europe. 

Notre pays s'étalt déjà singularisé 
en' ratifiant cette Convention avec 
un Infini retard, fin 1973. Il continue 
de le taire en refusant de souscrire 
à la «clausa facultative» de son 
article 25, qui Institue le droit indi- 
viduel de requête devant la Com- 
mission européenne des droits de 
l’homme. Ainsi, après épuisement 
des voles de recoure Internes, oelle- 
d peut être saisie par toute per- 
sonne qui s'estime victime d'une 
violation de ses droits fondamentaux 
(détention préventive abusive, etc.) 
par l'Etat dont II est le ressortissant 

Huit '.des neuf Etats membres de 
ta Communauté reconnaissent ce 
droit de requête à leurs ressortis- 
sants. Seule la France continue de 
le refuser à ses nationaux. Là encore, 
fl serait grand temps de s'aligner 
sur nos partenaires pour permettre 
une meilleure protection des libertés. 
■ C'est l'évidence : Il serait déri- 
soire de persister dans un natio- 
nalisme législatif ou juridictionnel 
quand H s'agit des droits fonda- 
mentaux. L'Impératif, c'est, au 
contraire, de clarifier, de simplifier, 
d'unifier. A l'échelle européenne. 

Faire de l'Europe un espace de 
liberté, c'est l'ambition naturelle. 
Celle qui dresse contre les légis- 
lations trop répressives ou restric- 
tives. Contre les lois d'exception, 
qui apparaissent le! et ià. Contre 
les réserves ou les recuis des gou- 
vernements nationaux. 

Ce rflle d'impulsion et de vigi- 
lance incombe, particulièrement, à 
l'Assemblée européenne — ' enfin 
élue au suffrage universel. Aux élus 
des neuf peuples d'y lutter ensemble 
pour le progrès commun. A eux d’y 
agir pour faire avancer la cause des 
droits de l'homme dans ce vieux 
continent qui a donné naguère la 
liberté au monde. 


(1) Préambule de la Déclaration 
universelle des droits de l'homme. 
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p y haschisch a la flèche: ïsarthei 


LA DROGUE FERME NOS CAFÉS 


La Flèche ISarthe). — Un débit de boissons 
et une crêperie de La Flèche sont fermés pour 
trois mois, par décision dn sous-préfet, depuis 
le 11 novembre. Une discothèque de Malicorne 
ISarthe) est fermée pour six mois. .On reproche 
aux propriétaires de ces établissements de ne 
pas avoir respecté le code des débits de bois- 


La Flèche touchée par le « H ». 
On ne sait comment le a fléau » 
a pu fondre sur la ville. Trop tard 
pour s'interroger & présent, u 
faut combattre. La. jeunesse est 
menacée. L'ordre public, la santé, 
la moralité des citoyens, pour- 
tant, avec ce prytanêe militaire 
qui veille sur la cité, qui la guindé 
et la moralise, et au pied des 
hauts mais cette solide bour- 
gade provinciale, le mal aurait 
dû, normalement, être évité. Mais 
il est si général, insidieux, que 
les jeunes de La Flèche, mieux 
protégés croyait-on, y ont suc- 
combé à leur tour. Shit huile, 
marijuana, les dérivés du can- 
nabis n’ont plus de secret pour 
les gendarmes qui. les premiers, 
ont décidé d'agir, a a suffit de 
chercher de la drogue pour en 
trouver, explique le chef d'esca- 
dron M. Quillen. 

Ils sont aux avant-postes. La 
police urbaine, qui n'a pas autant 
de flair, ignorait, apparemment, 
les jeunes qui se passaient des 
«joints» dans les cafés aujour- 
d’hui fermés. Sans les gendarmes, 
La Flèche devenait une fumerie. 

Qu'en est- il en réalité ? Une 
cinquantaine de Jeunes — il y a 
environ cinq mille six cents élèves 
dans les divers établissements 
scolaires de la ville — consom- 
ment du haschisch. Quelques-uns 
du L.SJ3. Très peu. et occasion- 
nellement. de l’héroïne. Us vont 
à Paris acheter du chanvre et 
planent par petits groupes en 
écoutant de la musique, ils ne 
sont pas désœuvrés. Ils passeront 
leur bac sans trop savoir où U 
les mènera. Us vivent au jour le 
jour, sans ambition, et fument du 
haschisch comme leurs sem- 
blables des générations qui les ont 
précédés taraient des bouffées de 
cigarette quand les Jouis trop 
tranquilles de Ed, Flèche les 
assommaient d'ennui. D'après les 
statistiques du comité départe- 
mental de prévention contre la 
violence, pour toute la Sarthe, fl 
n'y a eu en 1978 que trois hospi- 
talisations pour cause de toxico- 
manie et une dizaine d’affaires 
de drogue. 

Mais on craint l'escalade. On 
les voit devenir clochards, dégue- 
nillés, sales, dépravés. « Le dan- 
ger, c’est qu’fis prennent, après, 
des drogues dures. On ne sait 
plus où ils s’arrêteront. Il faut 
couper le mal à la racine. Ils se 
font de très mauvais cocktails : 
« fl », alcool et musique » disent 
les gendarmes qui ont saisi 
- quelques grammes, — Inter- 
pellé et déféré conformément à 
la loi. 


sons qui protège «l'ordre, la santé et la mora- 
lité publique-. Dans ces cafés où se réunis- 
saient de nombreux jeunes, des adolescents se 
livraient & un petit trafic de haschisch. Pour 
protester, le groupement des commerçants de 
La Flèche a lancé on mot d'ordre de ferme- 
ture des cafés de la ville pour le mercredi 
28 novembre. 


«la flippe» 


L'air du temps court sur les 
solides habitudes flécboise. La 
population, de nombreux retrai- 
tés de l'armée, n’a pu résister aux 
assa uts de la mode. Quelques- 
uns, même, s'y sont adonnés. 
M. Daniel Bouvier, dynamique 
président du groupement des 
commerçants, tête de la liste du 
Mouvement des démocrates de 
M. Michel Jobert aux élections 
municipales, s'est placé sous ce 
vent. H possède trois établisse- 
ments : une crêperie, La Flippe 


CORRESPONDANCE 


Les sévices 

contre nue handicapée 

Nous avons reçu de M. P. 
Gouaux, délégué de Vofftce public 
d’MJLM. interdépartemental de la 
région parisienne , la lettre sui- 
vante : 

Votre quotidien en date du 
20 novembre comporte un article 
intitulé : «Une handicapée men- 
tale victime de sévices dans le 
Val-de-Marne, on s'était habi- 
tué ». 

n est indiqué : « A Vofftce 
d'BJLM. enfin, on évoque une 
lettre envoyée à la police le 13 no- 
vembre, c'est-à-dire longtemps 
après que les faits eurent été 
connus du public. » 

Puisque vous avea estimé utile 
de faire mention de dispositions 
prises en l’espèce par l’organisme 
d1LL.M. gestionnaire, fl importe 
que l’information soit complète 
et objective. U convient donc 
d'apporter les deux précisions sui- 
vantes : 

1) un surveillant assermenté 
de l’office avait procédé à une 
enquête au domicile de Mme Ra- 
ven eau le 19 octobre 1979. Celle- 
ci ne portait aucune marque ap- 
parente de mauvais traitements 
et n’avait formulé aucune plainte 
concernant d’éventuels sévices. 

21 Le S novembre 1979, l'office 
avait alerté par lettre les services 
spécialisés sur la présence d Indi- 
vidus suspects dans le logement 
d- Mme Haveneau et sur les 
ri- - u es qui -ésultaient de cette 
situation, «mute tenu de certains 
précédents connus. 


De notre envoyé spécial 

(• le précise que c’est un mot 
du vocabulaire sarthois qui 
«ignifie vn grog art cidre *), un 
Dj ftga s m de disques, CooL et un 
cinéma, lie Palace. Des noms qui 
tranchent dans la grande rue ou 
plaoeHenri-IV, Si le visage 
de b ronz e du bon roi fondateur 
du Prytanêe est peinturluré de 
rouge. 

. « fof. c'est encore très tradi- 
tionnel. explique M. Bouvier, qui 
se remue comme un beau diable 
Pour faire lever l'interdiction qui 
frappe son établissement. Je n’ai 

S a* été élu parce que je projette, 
’ samedi soir après 22 heures, 
des füms pornographiques, et 
pourtant je fais salle comWe_ 
Des fumeurs de haschisch, a y en 
a te* comme partout, mais la 
différence c’est qu’à la Flèche, 
ça étonne. » 

Les a brûlions » — les élèves 
de l’école militaire — sont encore 
en uniforme dans la rue, les 
cheveux bien ras, rassurante 
d’apparence. Ces jeunes-là, au 
moins, n’iront pas se droguer ! 
Dans l'enceinte du Prytanêe, le 
colonel Bonhomme dort sur ses 
deux oreilles. « Us sont protégés, 
nos petits, et si jamais un d’entre 
eux se mettait à fumer, je suis 
sur que ses camarades ne le lais- 
seraient pas tomber ; Us vien- 
draient me le dire. » Les 
gendarmes renforcent d’ailleurs 
cette surveillance attentive et 
attentionnée. « S'il se passait 
quoi que ce soit, immédiatement 
le colonel serait ’ informé », 
confie le chef d’escadron de gen- 
darmerie. Jeunesse vissée, spor- 
tive et saine. Jeunesse libre, oisive 
et en voie de ehochardlsatton. Il 
suffit de comparer. 


Deux rameurs de dix-huit ans 
n’en reviennent pas. « Je n’arrive 
pas ù croire que le fl soif retor- 
dît. De toute façon ü y en a tou- 
jours autant Ici. On peut s’en 
procurer comme avant et- des 
prytanêens qui fument, fen 
connais. » Ces jeunes qui ressem- 
blent tellement aux autres dé- 
rangent, On les aurait aimés 
fléchols, car c ici c’est différent. 
explique M. Le GalL secrétaire 
en chef du sous-préfet. A Paris, 
fumer est peut-être anodin, ici 
c'est une voie paisible, le* habi- 
tant* ne le tolèrent pas*. Alors 
on félicite le sous-préfet pour son 
« courage ». Le patron du Bar 
des Arts qui trouve que la me- 
sure prise contre ses collègues 
^ est un peu fortes, n'a pas assez 
de mots durs contre le haschisch., 
tout en continuant de servir à 
boire. 

Si le Bar de la Civette est 
fermé, le tabac reste ouvert pour 
les Fl échoie qui s'inquiètent, la 
cigarette à la main, pour ces 
jeunes qui « vont à leur perte». 
Entre deux gorgeons, ils partent 
volontiers en tirades : « Avec le 
« fl » la honte sur ta oiUe s'abat. » 
Sur une affiche du groupement 
des commerçants on lit : « La 
drogue ferme nos cafés». Autant 
dire la drogue ferme la drogue, 
mais la contradiction ne $*ne 
personne. Le fléau montré du 
doigt sert d’argument. Les 
comparaisons sont devenues inu- 
tiles. Quant à l'avenir, à la gri- 
saille, à l'angoisse. U n'en est pas 
question. « s’il n’y avait plus de 
«fl» à La Flèche, eh bien on 
prendrait d'autres produits, car 
vous savez, m’ sieur, nous lés 
jeunes, nous sommes devenus de 
bon* consommateur*. » 

CHRISTIAN COLOMBAN1. 


PRÉSIDENT DU PARTI RADICAL ITALIEN 

M. Jean Fabre est jugé à Paris pour insoumission 

Le président du 'parti radical italien, M. Jean Fabre, de 
nationalité française, comparaîtra le mardi 27 novembre, pour 
m Insoumission -, devant le tribunal permanent des forces armées 
de Paris. M. Jean Fabre, qui a été arrêté le 18 octobre à l'issue 
d'un de ses nombreux séjours en France, et qui est détenu depuis 
à la prison de Fresnes, est passible d’une peine allant de deux 
mois & un an de prison. Plusieurs organisations appellent à on 
meeting de protestation, ce lundi 26 novembre, à 20 heures, à 
la Mutualité. 


POINT DE VUE 


Un nouvel holocauste 

par JAN KULAKOWSKI {*) 


N OUS protestons contre l'Incar- 
cération de Jean Fabre et 
le tait qu'il soit déféré à un 
tribunal d'exception. 

Nous sommes une organisation 
syndicale Internationale, rassemblant 
dans plus de quatre-vingts paya près 
d'une centaine d'organisations syn- 
dicales, dont las deux tiers œuvrant 
dans le tiers-monde (Afrique, Amé- 
rique latine, Asie), et nous tenons à 
dire combien nous avons apprécié 
le concours de Jean Fabre à cer- 
taines de nos activités touchant (a 
protection des droits de l’homme, 
notamment de milliers d'inconnus, 
paysans et ouvriers, ou encore 
concernant la problématique du dé- 
veloppement à finalité sociale et 
humalnB et cela particulièrement 
avec no* organisations qui travaillant 
plus ou moins clandestinement, sui- 
vant les régimes, dans tous las pays 
d'Amérique latine. 

A ces occasions, nous avons pu 
apprécier ta générosité, la droiture 
et la lucidité de Jean Fabre, concer- 
nant les problèmes majeurs de notre 
temps. En tait, comme de nombreux 
Insoumis, Jean Fabre a la lucidité 
et le courage de poser devant l'opi- 
nion publique un problème essentiel : 
dans de très nombreux pays, une 
grande partie des ressources sont 
affectées aux dépensas militaires, 
soit da défense nationale, soit de 
répression, et ces productions et ces 
vantes ne cessent d'augmenter d’une 
manière considérable, alors que des 
millions d'êtres humains survivent 
dans des états Infra-humains, souf- 
frent de malnutrition, de maladies 
diverses, n’ont droit ni au logement, 
ni à remploi, n'ont accès ni à l'édu- 
cation ni aux soins de santé, et leur 
misère ne peut les faire accéder à 
uns vie vraiment digne, libre et res- 
ponsable. Les experts de la FJLO. 
ont chiffré le nombre de ceux qui 
mourront de faim dans les vingt pro- 
chaines années : Il s'agit de deux 
cents millions d'ètre humains. 

Au début du vingtième siècle, nos 
petlts-enrants ne comprendront pas 
notre indifférent* ou notre incapacité 
devant ce nouvel holocauste et Juge- 
ront aux, très sévèrement ceux qui, 
directement ou indirectement, auront 


concouru à masquer ces faits, môme 
s'ils se sont mis A l'abri de justi- 
fications. légales ou non. 

Jean Fabre témoigne de la vérité, 
de fa lucidité et de la justice pro- 
fonde de son option. Pour nous, 
c’est essentiellement cela l'enjeu du 
procès qu'on lui laiL 

Nous voudrions également souli- 
gner le paradoxe qui existe dans le 
lait du sort injuste qui est fait en 
France à ceux que l’on appelle 
insoumis ou objecteurs de cons- 
cience, comparé à la place qu'oc- 
cupe la France dans le commerce 
des armes. 

Il nous semble qu'un acquittement 
de Jean Fabre ouvrira la voie à une 
juste solution du sort acuei des 
insoumis ou obiBCteurs de conscience 
cents millions d’êtres humains, 
et serait enfin un début de prise 
de conscience des responsables de- 
vant une situation qui nuit déjà gran- 
dement au sort de l'humanité et qui 
peut encore s’aggraver d'une manière 
Irréversible. 

Nous exprimons notre profonde 
solidarité avec les options défendues 
par Jean Fabre et souhaitons sa 
libération, ('amélioration du sort des 
insoumis at également un effort de 
lucidité devant des inégalités crois- 
santes, qui nous conduisent à des 
catastrophes. 

(") Secrétaire général de 1» Concé- 
dé ration mondiale do travail. 


JUSTICE 


AU CONGRÈS DE PARIS 


Le Syndicat de la magistrature et le déclin de l'imagination 


Pour lutter contre la 
- dégradation de la démocra- 
tie >, le Syndicat de la magis- 
trature. dont le douzième 
congrès a eu lien à Paris, du 
23 an 25 novembre, souhaitait 
définir une stratégie. Les 
magistrats, mobilisés contre 
une réforme de leur Statut 
qu'ils désapprouvent, préoc- 
cupés par les poursuites dis- 
ciplinaires qui menacent cer- 
tains d'entre eux, semblent 
incapables d’avoir un dis- 
cours neuf sur les libertés et 
de faire des propositions pré- 
cises pour garantir le respect 
de la démocratie, thème de 
leur congrès. De plus, sou- 
cieux peut-être de • serrer les 
rangs » les syndiqués ont 
évite, contrairement & la cou- 
tume de leurs congrès, 
d’exposer sans détours leurs 
divergences et de Faire écla- 
ter les conflits, laissant leurs 
débats dans les demi-teintes 
et l' ambiguïté. 

Le congrès annuel du Syndicat 
de la magistrature est -11 devenu 
un rite auquel les syndiqués sa- 
crifient pour ee rassurer plus que 
pour se mettre en question ? 
C'est ce qu’ont demandé plusieurs 
d'entre eux lois du débat général. 
« Le rêve d’un syndicat sur lequel 
on pouvait appuyer une réflexion, 
et une pratique n’existe plus, a 
affirmé M. Jacques Bidalou. juge 
d'instance à Hayange (Moselle. Il 
s’agit ici de permettre à chacun 
de se sécuriser. » 

Le rapport du bureau présente 
par M. Michel Marcus, secrétaire 
général, pouvait autoriser les ma- 
gistrats à se rassurer sur eux- 
mèmes. Dans ses cinquante-sept 
pages, il examinait avec précision 
et cohérence trois questions : 
quelle justice ? quels juges ? quel 
syndicat ? De la i justice du 
23 mars » à l'affaire Mesrlne, en 
passant par l'extradition de PI- 
pemo et Pace et les problèmes nés 
de la crise économique, de la si- 
tuation des Juges « muselés, 
contrôlés, réprimés » à la défini- 
tion de leurs moyens de lutte, le 
tour des sujets abordés par le 
syndicat pendant Vannée était 
fait. 

Il ne manquait même pas ce 
qu'il font d’autocritique a tout 
bilan : « Force nous est de 
constater, précisait le rapport, 
que créativité, vitalité , ouverture 
d’esprit, une simple curiosité 
même, ont parfois fait défaut au 
Syndicat de la magistrature. » 
Selon M. Yves Lemoine, juge 
à Bobigny : «flous assistons à 
un congres d'ambiguïté. Sous ne 
le disons pas. real* nous n'auons 
pas été présents sur la grande 
question politique posée cette 
année par fa tentative d'action 
violente de groupes autonomes. 
Toutes les affaires évoquées dans 
la discussion sur les libertés 
étaient des affaires de violence. 
Or nos luttes ont été ambiguës 
sur ces questions. Des juges syn- 
diqués ont participé à la répres- 
sion. » 

« Le rapport dénonce les affai- 
res grâces des derniers mois, a 
ajouté M. Philippe Texier, juge 
d'instruction à Paris. Pourtant, 


ü y a eu une réunion de bureau 
juste après l’affaire Afesrtne et 
personne ne l'a mise à l’ordre du 
jour. » Derrière l’unanimité de 
façade de son rapport, chacun a 
deviné les tensions qui existent 
au bureau, où, selon l’un de ses 
membres, MUe Elisabeth Vieux, 
e la réflexion collective a été 
inexistante ». 

Lea débats ont exprimé les 
contradictions révélées par le 
S JW. pendant l'année écoulée ; 
un bon fonctionnement face aux 
problèmes qu'on pouvait prévoir 
— les projets de loi sur les immi- 
grés, la réforme du statut des 
magistrats — et une certaine 
lenteur de réaction devant ce qui 
était plus inattendu. Certains 
magistrats ont parlé à ce propos 
de n dépérissement de l'imagina- 
tion ». ns déplorent le «manque 
de dynamique dans la réflexion » 
et la «fin de la présence inteZ- 
lectuelle ». 

La poisitlon du syndicat sur le 
statut des magistrats est, selon 
M. Lemoine, l'un des signes de 
son recul idéologique par rapport 
aux luttes d'il y a quatre ou cinq 
ans. «où fi avait été fait table 
rase des idées formelle* sur l’in- 
dépendance des juges au profit 
d’une lutte contre la hiérarchie ». 
Ce magistrat a dénoncé le « re- 
centrage du SM. par rapport à 
l’Union syndicale des magistrats » 
qui n’est compensé par aucune 
stratégie nouvelle dans d’autres 
domaines 

La sécurité contre la liberté \ 

Pour les libertés, un long débat 
a abouti au constat de leur « gri- 
gnotage progressif» qu'on tente 
de légaliser et de Justifier au nom 
de la sécurité. L’incapacité des 
magistrats à Imaginer des formes 
de résistance contre la dégrada- 
tion de la démocratie expliqua 
leurs difficultés à rédiger un 
texte sur les libertés. Ils ont ce- 
pendant réaffirmé leur volonté 
de « tenir à certains principes » ; 
le respect Intégral des garanties 
de la procédure, l'exigence de la 
preuve, celle de ne jamais démis- 
sionner dans les délibérée, enfin la 
garantie des droits de tout pré- 
venu à assurer pleinement sa 
défense. 

Le syndicat répondait ainsi à 
l'intervention faite par M* Henri 
Leclerc. «Partout on fait des col- 
loques sur la perte des libertés, 
avait-il dit Mai* si Ton se 
contente de faire un catalogue 
sans réfléchir à ce qui se passe, 
an ne trouve pas de solution, te, 
danger nouveau aujourd'hui, c’est 
la politique de sécurité, Fespace 
Judiciaire européen et Fabandon 
de principes juridiques fondamen- 
taux au nom de cette securité. 
(—) On abandonne aussi le for- 
malisme des procédures .* nous 
avons critiqué ce droit bourgeois, 
ce formalisme, et nous sommes 
obligés de nous retrancher der- 
rière. Nous ne Douions plus de 
juges qui interprètent la loi 
comme ü s V entendent, même si 
cela doit être interprété à 
gauche. » 

Sur les libertés, bien souvent, 
la discussion a tourné court. 
M Bidalou a fait remarquer que 
« la Justice du 23 mars n’a pas 
été braiment exceptionnelle. Ses 
mécanismes ont été ceux de la 
justice- quotidienne ». Personne 


ne tu! a répondu. Un magistrat 
italien de l’organisation Magis- 
trature Democmtica, a insisté 
sur la nécessité de maintenir la 
notion de délit politique, appuyé 
en cela par M. Philippe Llorca, 
juge des enfants à Verdun, qui 
a dénoncé le fonctionnement de 
la Justice « contre la délinquance 
qui se revendique comme poli- 
tique ». Enfin. M. Louis Joinet 
magistrat & la chancellerie, a 
évoqué, sans parvenir à faire 
s'engager le débat « l’émergence 
d’une nouvelle catégorie : le dé- 
linquant social ». Comme on ne 
veut pas parler de délinquant 
politique dans les affaires d'ex- 
tradition,- par exemple, a-t-il 
expliqué, on invente ce concept 
passe-partout et extensif de dé- 
linquant social 

Au terme de oe congrès, un 
constat s'imposait : la majorité 
des membres du Syndicat de la 
magistrature paraissent avoir 
renoncé à une partie de leurs 
utopies, dans leur discours 
comme dans leur pratique quoti- 
dienne de la Justice. 

JOSYANE SAViGNEAU. 


« J’AI DÉRANGÉ 
LA MEUSE » 

Deux magistrats syndiqués, 
MM. Jean-Pierre Michel, magis- 
trat à la chancellerie, ancien 
secrétaire général du S.M., et 
Philippe Llorca, juge des enfants 
à Verdun, sont l'objet de procé- 
cures disciplinaires. Le premier 
e s t accusé [le Monde du 
25 juillet) d'avoir participé à 
l' émission de radio pirate du 
pari) socialiste, Radio-Riposte, 
le 28 juin â Paris ; le second 
est suspendu de ses tondions 
de juge des enfants pour avoir 
hébergé un toxicomane (/e 
Monde du IB juillet). 

C'est surtout l'affaire da 
M. Llorca qui a retenu l'atten- 
tion du congrès, car, selon le 
syndical, une fols encore, on 
prend un prétexte dans la vie 
privée de quelqu'un • donr on 
n’ose attaquer de iront le pra- 
tique professionnelle ». « Mon 
dossier, explique M. Llorca, c'est 
le rejet, dans un dépertement, 
d’un magistrat qui a le (or de 
faire appliquer la lof, de se 
fonder, pour Interpréter la loi, 
sur des règles de procédure 
très strict &3 qui protègent les 
libertés. J’ai dérangé la Meuse 
par mes pratiques profession- 
nelles ; mata U n’y a pas que 
les pratiques professionnelles. 
J'ai manqué è Fimege du magis- 
trat. » 

« Le magistrat doit être silen- 
cieux, respectable, bon père da 
famille, a-t-il ajoutéi Le magis- 
trat doit être M. Prudhomme 
Tout le reste aat un trouble é 
Tordre moral de la magistra- 
ture. ■ 


FAITS UT JUGEMENTS 


Un eferc de notaire 
écroué 

M. Henry Blondet, Juge d'ins- 
truction à Paris, a placé sous 
mandat de dépôt. Jeudi 22 no- 
vembre, pour escroquerie et com- 
plicité d'escroquerie et d’usure. 
M. Pierre JoliveL trente et un 
ans. clerc d'un notaire parisien, 
ainsi que M. et Mme Pierre Bar- 
thélémy. dirigeants de la société 
Efic (Études de financement et 
de crédit) à Paris. 

Créée l’année dernière, la 
société Efic mettait en relation 
des préteurs à la recherche de 
rentes viagères et des emprun- 
teurs désireux d'acquérir un 
bien Immobilier. Les clients 
étaient conduits devant M. JoU- 
vel qui se chargeait de rédiger 
les actes. Oe faisant, M. Jolivel 
aurait détourné, à l'insu du 
notaire, quelque deux millions de 
francs provenant de fonds 
confiés par les clients. M. et 
Mme Barthélémy ayant reçu de 
substantielles commissions avant 
même 'que les capitaux n'aient 
été remis aux emprunteurs. 


Échec scolaire de l’enfant intelligent, drogue, suicide, 
infarctus précoce— enfin des explications el des solutions. 

Vient de paraître : 

Le refus de la différence 

ou comment on tue votre enfant 
par L ASTRUC. 

On sait maintenant qui est exposé à ces troubles et pour- 
quoi, et surtout comment préserver l’avenir de nos enfants. 
Renseignements et commandes : S.C.P.C., 77, avenue 
Franklin. 93250 VILLEMONBLE, 58 F, Port compris. 


Attentat contre le domicile 
de M* Ncrdmann. 

« L’attentat perpétré contre le 
domicile de Af* Joê Nordmann 
lie Monde daté 25-26 novembre) 
confirme que les nazis se récla- 
mant du SS Petper ont toute 
licence en France pour se livrer 
d des provocations criminelles», 
estime le Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples. 

o Comment ne pas ressentir 
amertume et inquiétude en lisant 
l’interview où le président de la 
République déclare que ale ra- 
» dsme n’a jamais été virulent en 
» France » et que a les sources 
» de l’antisémitisme sont taries » ? 

M* Nordmann se demande de 
son côte : * Qui se dissimule 
derrière les pseudo groupes gui 
prétendent venger le criminel de 
guerre Peiper ? Comment et pour- 
quoi peuvent-ùs menacer et agir 
dans Fimpunitê comme le font 
certains des casseurs qui surgis- 
sent è la fin des manifestations 
et, dans presque tous les cas. 
les auteurs de crimes racistes? 
Leurs protecteurs se trouvent à 
l’évidence parmi ceux qui ont 
intérêt à un climat de violence 
et d’insécurité et qui, devant le 
développement des actions contre 
la crise. S’efforcent de restreindre 
toujours plus les libertés démo- 
cratiques. » 

• Relaxe pour un chauffeur 
d’autobus poursuivi pour non- 
assistance a personne en danger. 
— La Compagnie des transports 
strasbourgeois (C.TJS.) nous si- 
gnale qu’un de ses conducteurs 
d'autobus, qui faisait l'objet de 
poursuites pour « non-assistance 
à personne en danger », après 
une agression qui s’était déroulée 

dans un véhicule de l'entreprise 
lie Monde du 30 juillet 1978), s a 
été relaxé des fins de poursuite 
sans peine ni dépens, d l’audience 
du 33 juillet tm ». 


Les agresseurs de M. Pahr 
comparaîtront 
en cour d'assises. 

Un mémoire produit à l'appui 
d'un pourvoi en cassation doit 
être signé par le demandeur s'il 
n'a pas été rédigé par tm avocat 
à la Cour de cassation. La cham- 
bre criminelle de la Cour su- 
prême, présidée par U. Pierre 
Mongin, vient de rappeler ce 
principe pour rejeter le pourvoi 
formé par M. Ali Mezaache (l’un 
des deux auteurs de l'agression 
commise dans la nuit du 1 er au 
2 février dernier à Strasbourg 
contre M. WUiibald Pahr, ministre 
autrichien des affaires étrangères) 
contre l'arrêt de La cour de Col- 
mar du 3 mai confirmant le 
jugement d'incompétence rendu 
le 27 février par le tribunal cor- 
rectionnel de Strasbourg (le 
Monde du 28 février et du S mal'. 
la mémoire, qui avait été déposé 
par M* Joseph Rerniemann. avo- 
cat au barreau de Strasbourg, 
n'avait pas été signé par Ail 
Mezaache 

La chambre criminelle, statuant 
sur le rapport de M. Henri Ange- 
vin, conseiller, et les conclusions 
de M. Fernand Davenas, avocat 
général, a conclu que a ne satis- 
faisant pas aux exigences des 
articles 584 ef 585 du code de 
procédure pénale, ce mémoire ne 
saisit pas la Cour de cassation 
des moyens qui peuvent y être 
contenus ». 

% Un employé de l’Organisation 
mondiale de la santé, un huissier 
de nationalité française, a été 
arrêté par la police genevoise 
pour tentative de chantage, a 
annoncée, samedi 24 novembre, le 
secrétaire de l'organisation, n 
avait intercepté une lettre qui 
pouvait être compromettante pour 
un fonctionnaire de rn jyra — 
fAJJJ 
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KARATÉ 


HANDBALL 


Le marathon des coups 


«Le PUC n'est pas mort» 


Tandis que l’équipe de 
France s’inclinait à Helsinki 
Tace aux karatékas finlandais 
(27 A 231, quelque cinq cents 
garçons ont disputé, samedi 24 
et dimanche 25 novembre, la 
Coupe de France, au stade 
Pierre-de-Coobertin. Epreuve 
toutes catégories, ce qui 
explique peut-être le grand 
nombre de blessures, la 
Coupe a été gagnée en indi- 
viduel par Claude PetineUa, 
opposé en finale au Parisien 
Py ré e, et en équipe par 
Parentifi-en-Bora, victorieux 
du CJSJF. Paris. 

« Arrh— gnneuu— ajime ! Doc- 
teur I Han-, vxwaah-. bing... 
mate ! Docteur ! Splash — boum _ 
vian... toasanari ! Docteur / Arrh.„ 
pif.- tppon I Vlan- boum-, paf- 
toauaaah-, dong.~ » Pendant deux 
jours, de 9 heures & 23 heures, 
telle a été l’ambiance sonore 
rugissante au stade Pierre-de - 
Coubertin. à Paris, envahi par un 
demi -millier de karatékas. Venus 
disputer la quinzième Coupe de 
France, ceux que Jacques SteLn- 
berg a comparés à des infirmiers 
vidant une méchante querelle 
s’en sont donné à cœur joie. Un 
festival d’onomatopées, un mara- 
thon du gnon. Décidément, après 
avoir inspiré tant de chorégraphes 
modernes, le karaté va pouvoir 
venir en aide aux dialoguistes de 
bandes dessinées. 

Pourtant cette kermesse de 
chiffonniers en colère a été l'oc- 
casion pour kt Fédération fran- 
çaise de karaté tFJ. K .A M . ft .) 
de montrer que cet art martial 
exotique est bel et bien en train 
de prendre rang parmi les grands 
sports nationaux: B compte en- 
viron quatre-vingt mille licenciés, 
presque autant que l'athlétisme. 

Toutefois, le karaté revient de 
loin. Il y a deux ans, c’était le 
creux de la vague, le contre-coup 
de l’effet Bruce Lee. Des milliers 
de loubards Impressionnés par les 
bonds de tigre du soja -héros, 
filmés en grande série à Hong- 
Kong, s’étaient précipités dans 


les clubs pour devenir eux aussi 
de petites bombes atomiques hu- 
maines. Mais Us ont été rapide- 
ment rebutés par la sévérité de 
l'entraînement. Près de 40 des 
nouveaux licenciés abandonnaient 
alors au bout de quelques mois. 
Désormais, les quelque quinze 
cents clubs, dont un tiers sont 
Implantés dans la région pari- 
sienne, retiennent leurs nouveaux 
membres, dont les effectifs ont 
progressé de 50 % en deux saisons. 

Four cela, les dirigeants ont 
remis de l'ordre dans la maison 
karaté. D'abord en assainissant 
l’arbitrage. Depuis des années, le 
déroulement des compétitions 
était empoisonné par des règles 
ubuesqoes pour un sport de 
combat. Sans remonter à l’inci- 
dent provoqué par Dominique 
Valera (11, on l'avait encore 
constaté lors de la dernière ren- 
contre France-Jajon A Paris 
l'hiver dernier {le Monde du 


17 mars). Les Nippons, qui sont 
très attachés au style et à la 
beauté du geste, accordent peu de 
valeur aux techniques de pied. 
Au contraire, sous l’Impulsion des 
Français, les règles européennes 
prennent désormais en compte la 
puissance et l'efficacité des tech- 
niques. y compris celles de pied. 
Résultat, le karaté, qui avait ten- 
dance A devenir une boxe an- 
glaise en pyjama, est de nouveau 
un spart de combat complet, où 
tous les membres peuvent frap- 
per. Seuls les coups au visage 
restent prohibés et entraînent la 
disqualification. Toutefois, afin 
d’éviter les trucages, un combat- 
tant ne peut pas gagner plus de 
deux fois par disqualification de 
ses adversaires. Bref, le déroule- 
ment des assauts reste assez her- 
métique pour le profane, mais on 
n'assiste plus à ces petits scan- 
dales qui faisaient auparavant 
douter de la valeur du résultat. 


Risques 


Les dirigeants se sont aussi 
attachés à unifier les différentes 
pratiques. Les petits cousins du 
karaté, qu'ils soient coréens (tae- 
kwando), vietnamiens (Vo Viet- 
nam-Viet, vo d&o), chinois fkun 
fu), thaïlandais (taï-jutsu), sont 
réunis dans la même fédération. 
Les professeurs doivent présenter 
le même diplôme d'Etat Le côté 
philosophique des origines boud- 
dhiques n'est, pas oublié dans la 
formation des cadres, en re- 
vanche, l’aspect briseur de 
briques et de planches est quelque 
peu délaissé pour une pratique 
athlétique. C'est en effet des gar- 
çons en bonne condition phy- 
sique qu'on a vus évoluer au stade 
de Coubertin. Et il fallait l'être 
pour arriver en finale après avoir 
combattu au moins dix fois 
contre des adversaires de tous 
gabarits. D’un tel brassage, les 
sélectionneurs sortiront les quel- 
ques éléments qui vont grossir les 
rangs des têtes de série natio- 
nales autour des Montana, Gauze, 
Ruggiero et autres Fetmella qui 


sont la fine fleur des combattants 
nationaux. Avec eux. le karaté 
français tient un rang mondial 
des plus honorables, au coude à 
coude avec les Britanniques et 
les Néerlandais. 

L'envers de ces succès, c’est la 
sécurité, qui reste le point noir 
du karaté. Les deux médecins de 
service et les volontaires de la 
Croix-Rouge n'ont pas chômé 
samedi et dimanche : nez. dents, 
côtes et poignets cassés à la mi- 
nute. «77 s’agit de risques inhé- 
rents à la pratique d'un sport de 
combat, remarque Guy San vin. 
l'Ancien champion d’Europe de- 
venu directeur technique de la 
fédération, les garçons doivent 
être capables d’encaisser quelques 
coups. Toutefois, un combattant 
mis K. -O. ne peut reprendre la 
■compétition qu’après trois mois 
d'arrêt et sur présentation d’un 
certificat médicaL » un système 
de cuirasse enregistrant la puis- 
sance des coups a été étudié mais 
n’est pas encore au point. 

D'auteurs, le combat n'attire pas 


la grande masse des pratiquants 
qui cherchent d’abord une hygiène 
physique et morale. Pour cette 
raison, les épreuves techniques où 
les karatékas sont jugés sur la 
qualité d’exécution de séries de 
mouvements ikatai connaissent 
le plus grand succès. Les femmes 
— on compte trois mille licenciées 
actuellement — apprécient parti- 
culiérement cette forme de 
compétition organisée tradition- 
nellement en février. 

Développement et assainisse- 
ment du karaté font que les diri- 
geants de la fédération ont quel- 
que amertume A ne pas être 
considérés, comme les respon- 
sables d’un sport A part entière 
par l’administration et le Comité 
international olympique. En effet, 
le ministère de la jeunesse, des 
sports et des ois 1rs ne rétribue 
aucun des cadres techniques qui 
sont tous, y compris, le directeur 
technique, à la charge de la fédé- 
ration. De surcroît, comme le 
karaté n'est pas l'un des vingt- 
trois sports olympiques, le mon- 
tant des subventions reste des 
plus modestes. Cela rend la tâche 
d’autant plus facile aux promo- 
teurs du karaté- music-hall, qui 
menacent toujours de présenter 
queiques jeux du cirque. 

La perspective de figurer 
comme sport de démonstration 
aux Jeux olympiques de Moscou 
l'année prochaine pour officialiser 
l'adhésion de l’U.RJS.S. A la Fédé- 
ration internationale de karaté 
reste encore vague. Trop sans 
doute pour se réaliser avant l'été 
prochain. Aussi le président de la 
PJFJSLAJVIjSI^ M. Jacques Del-, 
cour, a proposé aux dirigeants des 
autres sports non olympiques 
□'organiser des «jeux mondiaux jj 
qui leur permettraient de sortir 
de leur ghetto. La .première mani- 
festation pourrait avoir lien en 
1981 à Santa-Clara aux Etals- 
Unis. 

ALAIN GIRAUDO. 


(1) Le champion français avait 
Dosé un arbitre qui l'avait désa- 
vantagé Lors des championnats du 
monda de Los Angeles. 


TENNIS 


LES BONNES AFFAIRES DE BJORN BORG 


Coirvin (Belgique). — Le métier de 
tennisman n’est pas de tout repos pour 
les meilleurs joueurs du monde, de plus 
en plus appelés A justifier, même ■ hors 
saison *, leur réputation de globe-trotters. 
Ains i, comme les coureurs cyclistes avec 
les critériums d’après-Tour de France, le 
Suédois Bjom Borg vient de consacrer sa 
semaine à récolter à l'entrée de l’hiver 
les fruits d'une renommée acquise dans 
ses prestations estivales à Roland -Garros 
ou A Wimbledon. 


De notre envoyé spécial 

Cette tournée européenne d’exhibitions, 
en compagnie des Américains Vitas 
Gerulaitis et Harold Solomon et de l’Ita- 
lien Adriano Panatta, débutait lundi soir 
19 novembre & Innsbruck. Le temps de 
rallier Munich en voiture pour prendre 
un avion, et Borg jouait & Lyon mardi 
soir. Jeudi soir, il était à Toulouse, après 
un crochet par Monte-Carlo pour quel- 
ques heures de repos. Vendredi, à 1 heure 


du matin, il quittait Toulouse pour être 
à 3 heures à Bruxelles, où il jouait le soir 
même, après un court séjour à Cou vin, 
dans les Ardennes belges, pour signer, à 
13 heures, devant les cinq cents employés 
de la société Donna y et quelque trois 
cents journalistes, le plus fmctnenx 
contrat de sa carrière : 2 600 000 francs 
par an pendant cinq ans et l % de royal- 
ties sur la vente des raquettes, soit un 
minimum estimable à 20 millions de 
francs. 


A l’âge où la plupart des jeunes 
gens entrent A peine dans la vie 
active, Ejom Borg, vingt- trots ans 
depuis le 6 juin, peut donc se 
flatter d’avoir déjà gagné plu- 
sieurs dizaines de millions de 
francs grâce au tennis. Combien ? 
a Je le sais précisément, répond-il, 
mau c’est mon secret s. Comme 
tous les sportifs professionnels 
européens. Bjom Borg n'aime pas 


SES CONTRATS 
PUBLHHT AIRES 

A L'ECHELLE MONDIALE 
Vêtements VUa (Scandinavie 
exceptée). 

Scan dîna vian Airlines Système 
(SJL5.) pour les déplacements 
aériens. 

Automobiles Saab dans les 
aéroports et pour les déplace- 
ments par la route. 

Chaussures de tennis Dladora 
(Etats- Cals et Canada exceptés). 
Jeans Lots. 

Cordages V.S. 

Machines A corder EKttiou. 
Posters, calendriers, p nazie, 
poupées BJoru Borg. 

Machines A coudre VUdng. 
Lotion Suntan. 

CANADA ET ETATS-UNIS 
Bandeau Collegiale. 

Chaussures de tennis T ré tara. 
Chaussures de course Dladora. 
Hoquettes Ban croit (Jusqu’au 
31 décembre). 

Compagnie des Labsars (pa- 
laces). 

Produits vitaminés. 

SCANDINAVIE 
Bandeau BJoru Borg. 
Vêtements Jockey. 

Porte - clefs, carnets, stylos, 
gommes Borg. 

EUROPE 
Raquettes Dounay. 

Balles de tarais Fenn. 

Jouets de tennis Pélican. 
Céréales Kellogg. 

Chocolats Tom. 

Produits cosmétiques. 

AMERIQUE DU SUD 
Raquettes Donna?. 

Balles de tennis Penn. 

BRESIL 

Boissons gazeuses Borg. 

JAPON 

Boissons gazeuses SonUst. 
Chaînes commerciales. 
Raquettes Bon croît. 

4r Selon The Ben York Times, 
27 août 1979. 


parler d'argent. U est vrai que 
Mark Hume McCormack le fait 
tellement mieux A sa place. 

Comme deux à trois cents des 
plus grands champions, Bjom 
Borg a. en effet, confié au prési- 
dent fondateur de l'Internat tonal 
Management Group (L1LG.). un 
holding regroupant dix filiales 
dont le chiffre d’affaires dépasse 
les 30 millions de dollars (135 mil- 
lions de francs), le soin de gérer 
sa carrière. En échange d'un pré- 
lèvement . variable, de 25 % à 
50 %, les deux cent cinquante 
employés de LTM.G., répartis dans 
douze bureaux situés sur les cinq 
continents, ont la double mission 
d'exploiter l'Image des champions 
auprès du grand public, en négo- 
ciant pour eux les contrats publi- 
citaires ou en leur organisant des 
exhibitions, et de gérer ensuite les 
fortunes ainsi acquises. 

D*un pays A l'autre (voir enca- • 
dré). Bjom Borg est doue obligé 
de changer de raquette, de tenue, 
de chaussures ou de badges sur 
ses vêtements. C'est A ce prix que, 
selon Bob Kaln (1). le collabora- 
teur de Mark Hume McCormack, 
chargé de superviser ses affaires 
A 11.M.G, le Suédois gagne plus 
d'argent annuellement qu’aucun 
autre sportif dans le monde. A 
fies 700 000 douais (2900000 F) 
sains dans tes seize tournois 
du Grand Prix auxquels 11 a par- 
ticipé (dix victoires), il convient, 
en effet, d'ajouter 800000 dollars 
(3 320 000 F) pour une vingtaine 
d'exhibitions et 1 500 000 dollars 
(0225 000 F) de contrats publi- 
citaires. Soit un revenu de 3 mil- 
lions de dollars (12 450 000 F 
environ) pour 1979. 

Avec sa jeunesse; son palmarès 
et, surtout, son comportement 
irréprochable en toutes circons- 
tance. te numéro un mondial 
du tennis représente un support 
publicitaire susceptible de toucher 
tous les publics. Encore convient -U 
de préciser que Bjom Bore ne 
cherche pas à tirer le meilleur 
profit de cet impact. «De mat 
septembre, explique Bob Kaln, 
son emploi du temps est trotté 
comme un métal précieux. Nous 
essayons de le protéger afin que 
toutes sortes de saüicttathns ne 
viennent pas interférer avec lés 
compétitions. Cela lui coûte de 
l'argent s 

Même s’il est devenu résident 
monégasque pour fuir la fiscalité 
suédoise, l’argent n'est pas la 
principale motivation de Bjom 
Borg. De plus en pins, son objec- 


tif prioritaire semble être de se 
construire 1e plus grand palmarès 
de l’histoire du tennis. Ainsi, 
avant de prolonger de cinq ans 
son contrat avec Donna y — pro- 
bablement étendu aux Etats-Unis 
et au Japon A partir du 1 er Jan- 
vier, — Bjom Borg avait reçu 
d'autres propositions, notamment 
de la part de sociétés américai- 
nes. «Mois, expliqua-t-il A Cou- 
vin. je suis maintenant habitué 
à cette raquette avec laquelle 
j’ai obtenu mes victoires dans 
tes grands tournois. 

Malgré la menace de plus en 
plus pressante de l'Américain 
John McEnroe, qu’il considère 
d'ores et déjà comme son rival 
numéro un, Bjom Borg fera 
encore tout le nécessaire l’an- 
née prochaine pour préparer 


Bashet-baTl 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(treizième Journée) 
Villeurbanne b. Béret .... 116-81 

•Tours b. Nice H-H 

Le Macs b. •Mulhouse .. 93-92 

•3.F. Evry b. Antibes 95-63 

•Orthes b. CRO Lyon 119-90 

•Caen b. Limoges 78-73 

•vichy fa. Monaco 93-83 

Classement : l. Villeurbanne, 
35 pte ; 3. Tours. 31 ; 3. SJ. Evry, 3ft 
A Ls Mans, Caen. Mulhouse, 29 ; 
7. Orthez, 37; fi. Antibes. 26; 
9. Monaco. 25 ; 10. Limoges, 24 ; 
IL Nies. Vlcby, 23; 13. CRO Lyon, 17; 
14. Béret, 13. 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Alx-hnltième Journée) 

Monaco bat •Lyon 1-0 

•Sochaux bat Nantes 1-0 

Saint-Etienne bat *Nlce 4-2 

•Angers bat Strasbourg 1-0 

•Valenciennes bat Nîmes 4-1 

*LUle bat Parle -Saint-Germain 4-2 

Lene bat “Bastia 2-1 

Laval bat "Marseille 2-0 

«Mets et Brest o-o 

•Bordeaux-Nancy : arrêté par le 
brouillard. 

Classement s 1. Monaco, ri) pu ; 
2. Nantes, Salut-Stlcnne, 25: 4. so- 
chaux, 24 ; 5. BtresbouzgjU ; 6. Lille, 
Nîmes, 20; & Lena, Valenciennes, 19 ; 
10. Laval (17 m.J. Parle S.-Q„ An- 


dans tes meilleures conditions 
Roland Garros. Wimbledon, puis 
Flushing Mead o w, cet obstacle 
qu’il n’a Jamais pu franchir 
sur le chemin du grand che- 
lem. Un grand chelem auquel 
d’autres révent pour toi. a Depuis 
sa seconde victoire à Wimbledon. 
on a ajouté plusieurs zéros à la 
fin des chiffres de ses contrats, 
explique Bob Kaln. Cela le place 
dans une série qu’aucun joueur 
de tennis n’a jamais atteinte. 
Mais s'Ü réussissait le grand che- 
lem, au lieu de traiter ses 
contrats pour trois ou cinq ans, 
il pourrait le faire pour les dix 
ou même vingt prochaines- an- 
nées. s 

GÉRARD ALBOUY. 


(l) Le «New York Times», 27 août 
1979. 



gère, 18; 13. Meta, 15; 14. Nancy 
117 m.}. Bastia, Nice (17 m.}, 14; 
17. Bardeaux (17 si.), Lyon, 13 ; 
19. Marseille, 12; 20. Brest. 5. 

CBAMP ÏONNAT DE FRANCS 
DB DEUXIEME DIVISION 
(dix-septléme Journée) 

GROUPE A 

Tours bat «Lucé 2-0 

•Rennes bat Reims 2-0 

•Nœux bat Gulngamp 1-0 

«Qulmper bat Rouen 2-0 

•Limoges et Besançon 0-0 

•Bloli bat Angoulùme 1-0 

•Lo Havre bat Dunkerque .... 3-1 

•Ch&téauroux bat Orléans 3-0 

«Chaumont bat Montmorillon . 3-1 
Classement : 1. Tours, 25 pts ; 
2. Rennes, 24; 3. Golngsmp, 22; 
4. Reims. £1; 5. Besancon, Rouen. 20; 
T. Nœux, AngOulème, U : 9. lie 
Havre. 17 ; 10. Dunkerque. Limo- 
gea, 10 ; 12. Orléans. Qulmper. 15 ; 
14. Chaumont. 14; 15. ChAteauroux, 
13; 16. Mon (morillon. Blais, Lucé, 10. 

GROUPE B 

•Auxerre bat Montpellier 2-0 

•Tavaux bat Cannes 2-1 

•Toulouse bat Thonon 2-1 

•Avignon bat Montluçoa 3-0 

•Ajaccio et Martigues ........ 0-0 

•Alès bat Béziers 2-1 

•Balnt-Dié et Parte P.C. 2-2 

ThlonvlUa bat "Toulon 2-0 

•Gnangnan et Maninn» ...... 0-0 

Classement: 1. Auxerre (10 m.), 
23 pte ; 2. cannas, Thonon. Avi- 
gnon, 31 ; S. Montpellier, 30 ; S. Mar- 
tigues (16 m.}. Toulouse, 19 ; A ?é- 
zters. Parle F.C_, TUonvUle, 17 ; 
il. Ajfteeao, Alès, 15; 13. Gnangnan, 
Mulhouse, Montluçon, Saint- DI 6, 14; 


Dans le match au sommet 
de la poule B du championnat 
de France de première divi- 
sion masculine, le Paris Uni- 
versité Club (PUC) a créé 
une certaine surprise samedi 
24 novembre, au gymnase 
Jean - Sarrailh, en battant le 
Cercle sportif laïc dïjonnais 
(C.S.L. Dijon! par 22 buts à 
15. Victoire convaincante qui 
installe les universitaires 
parisiens parmi les favoris de 
la compétition, au même titre 
que l’Union sportive munici- 
pale de Gagny et la Stella 
Sport de Saint-Maur. 

Depuis deux saisons, on savait 
la défense du PUC en béton, mais 
l’attaque péchait par manque 
d'efficacité. Face au CBX. Dijon, 
dont la cage était défendue en 
p remi ère mi-temps par Bernard 
Selle net, l’ancien gardien de 
l’équipe de France, 1e test était 
probant. Trop sûrs d’eux, tes 
Bourguignons ! Animé par Jean- 
Dominique Visioli, qui, de l'aile 
gauche faisait mille misères A 
Selienet, et par François Kulik 
aux progrès fulgurante, le PUC 
les prit résolument A la gorge. 
Puis le rythme et la condition 
physique des Parisiens ont fait 
la différence. 

Les vieilles chansons estudian- 
tines résonnaient dans les gra- 
dins. Sur le terrain joueurs et 
entraîneurs se congratulaient. B 
est vrai que l'événement est 
d'importance : après plusieurs 
années de piquette, le PUC nou- 
veau est arrivé. 

Pourtant, de l'équipe qui, Q 
n'y a pas si longtemps (en 1975), 
disputait sa dernière finale na- 
tionale — perdue devant le Stade 
marseillais Université Club — il 
ne reste plus que Patrick Meyer. 
Blsparus les Bonflls. Cottin, Taü- 
lefer, Gadland, Druais, Loyer, tous 

Réussite 

Le jeu en vaut la chandelle 
puisque tout le monde y met du 
sien. Pour offrir au P.U.C. un 
cinquième titre de champion de 
Fiance, même- les plus anciens 
n'ont pas lésiné sur les sacrifices. 
Au prix d’entraînements indivi- 
duels intensifs, l'amère Gilbert 
Latence a perdu 8 kilos et le gar- 
dien Gérard Tïuctln est enfin 
descendu sous 1e quintal -Ce qui 
fait dire A Jean-Luc Druais : 

€ tous les joueurs ayant sans 
contrainte transpiré le dimanche 
matin, cela est significatif de 
nouvelles ambitions ». 

Etemel problème du sport pari- 
sien, c’est la préparation collective 
qui pose le plus de questions. Eh 
effet, les deux séances hebdoma- 


intemationaux. e Pour repartir 
sur de nouvelles bases, nous 
avons décidé de nous saborder », 
explique Michel Bonfîls, le pré- 
sident. depuis 1977, de la section 
de handball du PUC. M a is 
l’aventure vécu sous 1e maillot 
violet ne s’oublie pas. L’esprit 
demeure et te renouvellement 
s'est opéré à petites doses. Aujour- 
d'hui Laurin, Galland et Orsini 
évoluent en équipe réserve, tan- 
dis que Jean-Luc Druais et Jac- 
ques Cottin veillent respective- 
ment aux destinées des équipes 
masculine et féminine. 

Fidélité donc, mais tradition 
aussi- L’ambiance que l'on est 
assuré de rencontrer au PUC 
aide au recrutement. Pour elle 
chacun n’hésite pas A mettre la 
main A la poche. Ainsi les deux 
cent deux licenciés que compte 
la section acquittent une cotisa- 
tion qui va de 160 A 200 francs. 
Plus original encore : en dépla- 
cement tous les équipiers paient 
un repas sur deux. Autant dire 
clairement qu'ils jouent pour du 
beurre. La carotte, c'est le re- 
pas pris en commun au club- 
house du stade Charlefcy où, au 
soir des matches disputés à Pa- 
rte. les équipes de rugby, de voi- 
ley et de handball se retrouvent 
pour perpétuer cet esprit sans 
lequel le PUC aurait perdu sa 
raison d'être. Avec, en prime, de 
temps à autre, une tournée à 
travers le monde: 

La dernière remonte à 1975: 
mais, pour l'été prochain, un 
voyage en Amérique du Sud ou 
en Afrique est A l’étude. LA en- 
core, chacun devra apporter son 
obole. C'est assez dire que le 
PUC n’est pas riche. Toutefois, 
pour ce que le handball repré- 
sente dans les milieux scolaires 
et universitaires, le vieux club ac- 
cepte d’éponger te déficit annuel. 
En dépit de la bonne volonté de 
chacun, 11 s’élèvera en fin de 
saison à 90 000 francs. 

sociale 

daires ont lieu alternativement 
an gymnase S aiailh et dans les 
locaux de FDEEBBPS de la 
porte de Versailles. Quoi de 
wiimr cependant que les diffi- 
cultés pour souder une équipe? 
D'ailleurs les joueurs savent 
maintenant que l'avenir leur ap- 
partient et au P.U.C. un résultat 
défavorable ne prend Jamais 
l’allure d'une catastrophe. Cette 
sérénité se conçoit tout & fait. 
En proclamant < notre préoccupa- 
tion essentielle demeure que les 
sportifs réussissent socialement». 
les dirigeants restent envers et 
contre tout fidèles à l’image de 
marque du P.U.C. 

JEAN-MARIE SAFRA. 


RUGBY 

Courte victoire des Ali Blacfcs sur les Anglais 

00 - 9 ) 

C’est avec beaucoup de difficultés (10 à 9) que la Nouvel le- 
Z&ande'a battu V Angleterre samedi Zi novembre & Twickenham. 
Les AU Blacks. qui n’ont marqué qu’un essai (John Fleming ) 
et deux buts de pénalité (Richard Wilson) au cours de leur 
deuxième et dernier test-match disputé dans les fies britan- 
niques, ont été menacés jusqu’au bout par le XV anglais, et le 
point d’écart entre les deux équipes montre à quel point la 
partie a été serrée et indécise. 

Le 10 novembre, à Edimbourg, à l’occasion de leur premier 
test-match contre l’Ecosse, les AU Blacks avaient nettement 
gagné (20 & 6) en marquant notamment quatre essais. 

A Twickenham, revenus à un point à la soixantième minute, 
grâce à trois buts de pénalité de Dusty Rare, les Anglais ont 
bute jusqidà la fin sur la défense néo-zSandaise dont le mérite 
a été d'empêcher les atxmts adverses de développer leurs actions. 


17. Ta vaux, 13; 18. Toulon. 11. 

— Victorieuse du Luxembourg par 
4 buts à 0, le 24 novembre à Prague, 
la Tchécoslovaquie s’est qualifiée 
pour la phase finale du champion- 
nat d’Europe dès notions, en devan- 
çant la France de 1 point, la. Suède 
de $ points et le Luxembourg de 
9 points. La Tchécoslovaquie rejoint 
ainsi l'Italie, r Angleterre, les Post- 
Bas et la Grèce, qui étaient déjà 
qualifiés. 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(cinquième journée) 

POULE A 

•Perpignan b. Thulr 7-0 

St-J.-ds-bui b. •Mootchanin 36- 9 

•Bourg b. Narbonne 9- 6 

•Rôdera b. Grenoble 37-3 

Graulhet b. *R-CJ. 12- g 

Classement : L Perpignan. 15 pte ; 
2. Béziers, 13 ; Graulhet. U ; 4. Nar- 
bonne, 11 ; S. St-J.-de-Loz, 9 ; Blont- 
ohan ln. 9 ; 7. Thulr, 8 ; 8. Bourg; 7 ; 
9. Grenoble, 6; 10, Raclng, 5. 
FOULE B 

•Tarbea bu Boucau 19- 9 

•Bayonne b. Dax 22-16 

•Brive b. Baguâtes ; 16-9 

Biarritz b. "La Rochelle .... a- 3 

Tulle b. "Limoges 18-7 

Classement : 1. Tarbes, 15 pts; 
2. Tuile, 12; 3. Bagnâres. 11; Dax, 
11 ; Bayonne, U ; Biarritz, 11 ; 
7. Brive, 10 ; B. Boucau, 7 ; 

7 ; ia La Rochelle, 5. 

FOULE G. 

•Aueh h. Avignon B- 3 

•Nlee b. Montanban 12- 7 

•Pau b. Montferrand 20-9 


Toulon b. "Carcassonne .... 13-10 

•Férigueux et Uaxamet 9-9 

Classement : 1. pao. 15 pts.; 

2. Nice, 13 ; 3. Aueh, 12 ; A Toulon. 
11; 5. Montferrand, 10; 6. Car- 
cassonne, 9 ; 7. Maaamet, 7 ; Mon- 
tauban, 7 ; 9. Avignon, 6 ; Féri- 
guenx, a 

POULE D 


•Bègles b. Agen 15- 7 

•AurlUac b. Bourgoln 13- 6 

•Castres et Romane ........ 8- 6 

•Valence b. Lourdes 12-10 

Oloron h. "Toulouse 10- o 

Classement Oloron, 15 pts ; 
Agen, 13; 3. Romans, 12; 4, Tou- 
louse, 10 ; Bâgles, 10 ; Valence, 10 ; 
7. AurlUac, 9 ; 8, Bourgoln, 8 ; 
9. Lourdes, 7; 10. Castres, fi. 


Tennis 


TOURNOI DE BUENOS-AIRES 

(Demi-finales) 

VUas (Aïg.) b. Dlbbs (E.-U.). fi-1, 

6- 1 ! Clerc (ArgJ b. -Lendl (Tch.). 

3- fi, 6-4, 6-3e 

(Finale) 

Vîtes b. Clerc. 8-1, 8-2. 8-1. 
TOURNOI DE BOLOGNE 
(Demi-finales) 

Ocleppo (1t.) b. Cor (G.-B.), 6-3. 

4- e, 6-2 ; Watts (E.-U.) b. Mcfinroa 
(B.-U0, 8-4, 6-7, 6-3, 

(Finale) 

Walt, b. Ocleppo, 8-3, 6-2. 
TOURNOI FEMININ DB BRIGHTON 
(Demi-finales) 

M. Nanatilova b. BJ. (E.-U.), 

7- 5, 0-6, 7-d. 

C. Erort-Ucyd b. 8. Banlfca (RJF A.), 

8- 3, 6-3. 

(Finale) 

M. Navratilora b. C. BverMJoyd, 
8-3, 6-3. 
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CARNET 


Naissances 


. — #■ et Mme Olivier COLU ont 
ds ^lear P ftrt la naissance 

Julien. 

p 6 S Pradca le 7 novembre 1979, 


Décès 

— M. Peppo Aasael, 

M- et Mine Robert Dama et leurs 
amante. 

Mme -Lazare Nebama et son nie. 

Mme Liliane AGsoel et ses enfants, 
- IL et Mme Charité Calamaro et 
leurs enfante, 

Mme Henri Capuano, 

Et toute la famille, 
ont la grande douleur de faire part 
du décès de 

Mme Peppo A5SAEL, 

née Marguerite Capusno, 
leur épouse, «but, belle-sœur, tante 
et parente, gomou le 33 novembre 
197 P. A l'Age de quatre-vingts ans- 

Les obsèques auront lieu le mardi 

• 27 courant. 

On se réunira & la porte princi- 
pale du cimetière parisien de Pantin. 
& Il Heures précises. 

Cet a via tient lieu de îaire-pan. 

N j fieu k si couronnes. 

38. rue de la Faisanderie, 

75118 Paris. 


— Mme Arlette de Baclooch] et 
ses enfanta, 

L'amiral et Mme Antoine SonguI- 
nettl et leurs enfanta, 
ses enfants et ses petits-enfants. 

La comtesse Félix Baclocchl, sa 
belle-sœur. 

ont la douleur de faire part du 
décès de la 

comtesse Jean -Baptiste 
de BACIOCCHX, 
née Lucienne Lisbonne, 

survenu le 20 novembre 1979 A Parla 
Le service religieux en .l'église 
Notre-Dame d'Auteull aura lieu Ve 
mercredi 28 novembre, a 10 h. 30. 

La famille ne souhaite ni fleure 
ni couronnée, mais l'envol de dons 
* l'aide aux malades désemparés, 

7. rne de Washington, 75008 Parts. 


— L'Amicale du lycée Charlemagne 
a la tristesse de faire part du 
décès de 

Marcel B RAYER, 
professeur honoraire, 
survenu le 9 novembre 1B79. 


— On noue prie de faire part 
du rappel A Dieu de la 

vicomtesse Joseph 
de la CROIX- VA UBOES, 
née ClotUâe de Luge de Bellelaye, 

survenu le 18 novembre 1979. dans 
sa soixante - seizième année, munie 
des sacrements de l’Eglise. 

Sas obsèques ont eu lieu dans l’in- 
t Imité en l’église de PlalUy le 23 no- 
vembre 1979. 

Une messe sera célébrée A son 
Intention le samedi 8 décembre 1979, 
A 10 h. 30. en l'église Sain t-Perdln and 
des Ternes [crypte Bain te -Thérèse J. 
23, rue d'Armalllê. Paris [17'). 

De la part de ses enfants : 

U. et Mme André Branche. 

U. et Mme Yves de la Grolx- 
Y autels, 

M. et Mme pierre de Nantes. 

M. et Mme Bernard de la- Crohc- 
Vanbols, 

M. Michel de la Crolx-Vanbola, 

Sœur Chantai, 

Le comte et la comtesse Gérard 
de Ml ri bel, 

M. et Mme Patrick de la Crolz- 
Vaubols, 

De ses vingt-neuf petits-enfants 
et de ses quatre arriére - petite- 
enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Moatredon - Labessonté, Castres, 
Toulouse, Balnt-Chély-d'Apcher, Vil- 
lejuif. 

M. Raymond Gai y, 

M. Claude Heral et Mme, née Oaly. 
M. et Mme Roger Oaly. 

M. et Mme Jean-Pierre Galy, 

M. et Mme Christian Galy, 

' M. et Mme Jacques Galy, 
leurs enfants et petits-enfants, 

H. Arthur Camp, 

Mme René Thoràl, 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
déeés de 

Mme Raymond GALY, 
née Marthe Bian, 

survenu le 25 novembre. A l'Age de 
soixante-sept ans. 

Les obsèques auront lieu au temple 
de Montredon-Labessonolé, le mardi 
2 7 novembre. A 15 heure a 
Cet avis tient lieu de faire-part. 

« Aimez-vous les uns las 
autres comme Je voue al 
aimés.» 

(Jean, xiV, 34.) 


— 51 Joseph Llvsebltz, 

Magul et Bernard Well. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès do 

Mme Joseph UVSCHITZ, 
née Bella Jotselson, 
leur épouse et mère, survenu le 
23 novembre 1979. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
27 novembre au cimetière de Ba- 
ct eux -Parisien. 

Réunion à 14 h. 15. porte prin- 
cipale. 

Cet avis tient Uen de fa! ns- part. 

85, boulevard Murat. 75016 Parla 


— Le comte et la comtesse Antoine 
de Maistre, 

Le comte et la comtesse Christian 
rie Maistre. 

Mlles Véronique. Sophie. Constance 
et Alix de Maistre. 

François-Xavier de Maistre, 

Mlles Anne, Hélène et Agnès de 
Maistre, 

Le comte et la comtesse Henri 
du Chaste! de la Howarderle. 

Le comte et la comtesse Gaston 
du Chaste! de la Sovarderie. 

Le baron et la . baronne Mlchlels 
van Kessenich. 

La comtesse Jean-Baptiste de 

Le Père Charles de Maistre. 8-J- 
ont la grande douleur de faire part 
du rappel A Dieu de 

Chantal Marie- Alix, 
comtesse du Chastel 
de la Howard erie, 

comtesse Xavier de MAISTRE, 
leur mère, grand - mère, eœor et 
belle-sœur, endormie dans lu pals 
du Seigneur le 23 novembre 1979, à 
Nice, dans sa soixante-dix-huitième 
année. 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l’inhumation, sera célébrée en l’église 
de Mesnil-Durand, Livarot (Calva- 
dos), le mercredi 28 novembre, A 
14 h. 30. 

Uhe messe sera célébrée A son 

Intention le mardi 4 décembre, à 


17 h. 30, en la chapelle dn Carmel, 
U, rue de Montmorency, A Boulo- 
gne (92100). 

. Château de Saint-Martin, 

14140 Livarot, 

137. avenue Jaan-Bapuste-Olément, 
93100 Boulogne. 

6. rue Paul-Bounln, 06100 Nice, 


— Moniereau, Carentan. 

Jacqueline Maniaque, 

Ses enfanta, 

Sa famille, ère amis, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 

Je&n MANIAQUE, 
architecte urbaniste, 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le mercredi 38 novembre, A 14 heures, 
A l'église Notrc-Dame-et- Saint- Loup 
A Montereau (77130). 


Mme Denis Marie d'Arigneao. 
M. et Mme Dominique Mille, 

M. et Mme Nicolas Marie d'Avl- 
gnesu. 

Pascale et Bénédicte Marie 
d'Avlgneau, 

Mme Marc F! don. 

M. et Mme Bernard Marie d’Ari- 
goeau et leurs enfante, 

M. et Mme Jacques Marie d’Avi- 
gneau et leurs enfants, 

M, et Mme Jacques Chaperon et 
leurs enfanta. 

ont la douleur de faire part du 

décès de 

AL Denis MARIE d’A VIGNEAU, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

médaille de la Résistance, 
survenu le 25 novembre, dans sa 
cinquante-cinquième année. 

La cérémonie religieuse aéra célé- 
brée le mercredi 28 novembre, à 
U heures, en l 'église Saint-Pierre de 
Neuilly. suivie de l'Inhumation le 
Jeudi 28 novembre A Camoret-aur- 
Mer [Plu latéral. 

N] fleurs ni couronnes, des dons 
peuvent être envoyée A la Ligue 
nationale française contre le cancer, 
comité des Bauta-de-Belne, 17, rue 
Raymond -Barbet, 92390 Nanterre. 

28. rue Saint-James, 

92200 Ne u 11! y- sur -6e laa. 

90, avenus du Roule. 


— Le docteur et Mme François 
Marnasse et leur fille. 

Le docteur et Mme Michel Hervé 
et leurs enfants. 

ont ia douleur de faire part du 
décès ds 

M. André MARMASSE, 
ex-prof eessur 

A l’Ecole dentaire de Paris, 
docteur honoris causa 
de l'université de Genève, 

survenu en son domicile, 19, boule- 
vard de Coure elles, parts (8*). A l'Age 
de quatre-vingt-trois ■™»- 
Les obsèques religieuses ont été 
célébrées dans, la plus stricte Inti- 
mité la samedi 24 novembre 1979. 

4. rue Gambetta, 

77179 Brie-Comte-Bobert. 

19, boulevard de Couroelies, 

75008 Paris. 


— Mme Léon Parez. 

M. et Mme Roger Ferez, 

M. et Mme Roland Allouche, 

M. et Mme Gilbert Paras. 

M. et Mme Roger Tibi, 

M. et Mme Jean -Daniel PlefcareH. 
Lionel. Olivier et Sylvie Ferez. 
Marc et Sophie Allouche, Mare 
Taal. 

Jean-Marc et Anna-Marie Pères. 
Charles, Bernard et Marie- Laurence 
TlbL 

Julie et Sareh Fleharskl, 

Lee familles parentes et aillées, 
font part dn décès de leur très cher 
et regretté 

Léon FEREZ 

A l'Age de quatre-vingt-quatre ans, 
en son domicile. 

70. rue Edo uord-N ortier, 

98200 Neuilly. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
La famille ne recevra pas. 


- Mm a Albert Proutaau, son 
épouse. 

M. et Aime J. -J. Hsrvleu at leurs 
enfants, 

AL Jean-Marta proutaau. 

AL et Mme Elisabeth Prouteau- 
Guéré at leurs enfanta, 

M. et Mme François Proutaau et 
leur fils, 

U. et Mme Albert Proutaau et 
leurs enfanta. 

Aime Michéle Mais et ses enfante, 
ses enfants et petits -enfants. 

Les familles Prouteau. Bocquler, 
Esnard, Murail, Bobe. N al pas, Marc 
et Paiera os ter, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Albert PROUTEAU, 
maire des Sables-d'Olonne, 
Ingénieur E.C.P. (promotion 1929), 

diplômé de l’Ecole CJPJL (1944), 
chevalier ds la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 

survenu subitement le 24 novembre 
1979, dans sa soixante-quatorzième 
année. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 28 novembre. A 15 heures, 
en l'église Notre-Dame des Bables- 
d'OIonne. 

Réunion A La mairie des Sables- 
d'Olonne. A 14 h. 15. 

L‘ Inhumation aura Ueu A l'ancien 
cimetière dn Sables-d'Olonne. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

Résidence Valparalso-La- Chaume, 

85100 Les Sables-d'Olonne. 

5, boulevard dn Général -de-Gaulle, 

92500 Suetl -Malm oison. 

TNé M 27 juillet 7906 aux Sables- 
d'Olonne (Vendée), Albert Proutaau était 
Ingénieur de l'Ecole centrale des arts et 
manufactures de Paris (promotion 1929), 
dipidmé de l'Ecole supérieure d'organi- 
sation scientifique du travail et dlptéme 
du Centre de perfectionnement des 
affaires de Paris. Albert Prouteau (mod. 
ma|.), qui avait battu aux élections 
municipales de mars 1971 le maire sor- 
tant des Sables ■ crOJorme. M, Pierre 
Mauger, député U.D.R., avait êlé réélu 
en mars 1977.] 


Messes anniversaires 


Remerciements 

— Mme Jacques Bruneton, pro- 
fondément émue des nombreux 
témoignages d'amitié reçus lors du 
décès du 

• docteur Jacques BRUNETON 
et dons l'Impossibilité d'y répondre 
Individuellement, remercie très vive- 
ment tous ceux qui ont pris part A 
sa peine. 


— m. Albert HtPSZMAN remercie 
toutes les personnes qui lui ont 
témoigné leur sympathie lors du 
décés de sou épouse 
Ira. 


Anniversaires 

Pense* aujourd'hui A 

Isabelle GAUNTER, 

D èe Isabelle Edelmaun, 
qui nous a quittés U y a trois ans. 


. — La Société des . gens ds lettrée 
de France, 

La Fédération internationale des 
tradurtauis,' 

La Société française des traduc- 
teurs, 

Aime Francise RtMé. 

M. Alain Caillé, 

Mme de Gene vray e, secrétaire per- 
manents de la FIT, 
prient d'usbler su service religieux 
qui sera célébré A la mémoire de 

M- Pierre- François CAILLE, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
. vice -près Vient 

de la Société des gens dé lettres 
de France, 
président-fondateur 

de ht Fédération internationale 
des traducteurs, 
fondateur, ancien président 
et président d’honneur 
de la Société française 
des traducteurs, 

vice- préa Mont du conseil permanent 

. des écrivains, 

décédé le 22 septembre 1979 en 
Ma lue -et -Loire, I» samedi l ar décem- 
bre 1979. A 10 h. 30. en l'église Saint- 
Honoré d’Sylau, SS bis, avenue 
Raymond -Poincaré, A Paris (16«). 


VENTES A CHARTRES 


Dis 12 heures 
A CHARTRES 
LUND I 3 D ECEMBRE 
OBJETS D'ART 
sièges bols naturel et acajou 
NOMBREUX MEUBLES XXX* bols 
naturel, «ajou, d’époque et style 
EXPOSITION ; vendredi, samedi, 
dimanche, de 14 A 17 heures 
galerie de Chartres 
M 1 » S. J. P. LELIEVRE C.P. sm. 
Ibis, place du Général -de- Gau! Ve, 
CHARTRES - TéL ; (37) 36-19-91. 


GALERIE DE CHARTRES 
8 et 9 décembre 

EXCEPTIONNELLES 
POUPÉES DE COLLECTION 
du XIZ" 

BEAUX AUTOMATES 
Boites A musique 
Jeux et Jouets 
Catalogue but demande 
M» J. et J. -P. LELIEVRE 
Commissaire prise or bss- mis. 
place Générai -de -Gau Ile, Chartres, 
Téléphone : (37) 36-04-53 


— A l'occasion du dixième anni- 
versaire de la mort du 

professeur. René DUJAKR1Ç 
de la RXVfERJE. 

président de l’Institut de France 
et eoua -directeur honoraire 
de l'Institut Faste ur. 

use messe sera célébrée le mercredi 
28 novembre 1979. A 18 heures. A la 
Chapelle de l'Institut Pasteur (entrée 
&L rue de Vau girard, 75015). 


Services religieux 

— A l’occasion du cinquième anni- 
versaire du décés ds 

M- Bernard LICHAU, 

ancien administrateur 
de la 8.A. Pierre- Llchau, 
un servi» religieux aura Ueu le Jeudi 
29 novembre. 


Communications diverses 


— Anciens élèves du lycée Marceau 
de Chartres, le président vous Invite 
au dîner de.Faris, qui aura lieu dans 
le Salon Ravel du Grand Hôtel, rue 
Scribe, le mercredi 5 décembre. A 
20 h. Téléphoner (16-37) 38-19-91. 


SC HW EF PE S Le mon 
ou • ludion Tonie ». 

Entre les deux mon cosur balance. 


Jusqu'au 30 nov. inclus 

10 A 13 h 30 et de 15 A 18 h. 30 

VENTE 
UN LOT TAPIS 
ORIENT et CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 

SALLE DE VENTE 
IBS. avenue Charles-de- Gaulle 
92200 NEUTLLT - Tél ; 745-55-55 


Vos plus beaux 
cadeaux de Noël 
sont déjà 
chez Lancel 


tout un monde de cadeaux 


PARIS • Opéra • Rond-Point des Champs-Elysées 
>43 rue de Rennes • Palais des Congrès, Porte Maillot 

• FARLY 2 e VELIZY 2 • CRETEIL-SOLEIL 

• LYON • NICE • AJACCIO • ST-ETIENNE 
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Le réveil-radio 
sans fil à la patte. 
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En ventc.'ca’is^as Cr3nos et ios roagas’rss c’élecUoniensgef.. 


Le reveil-radio libre comme t'atf qw- 
vous emporterez partout, c'est le reveil-radro- 
Braun, à pilés *. . v 

Un réveil-radio signe Braun, cela veut dire 
mécanisme à quartz, précision absolue, 
réveil pile à l’heure. Avec en plus la musique. 
(GO + FM). 

H aurait été dommage qu’un tel revetl- radio 
passe sa vie en laisse au pied d'un lit. 

Un 'adaptateur ..secteur' est disponible 
en accessoire. . 
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INFORMATIONS * SERVICES* 


I 


AUTOMOBILE 

Voiture endommagée : 

qui paiera les réparations ? 


Il arrive, lorsqu'une voiture 
e été gravement endommagée 
dans un accident, que le mon- 
tant de la facture des répa- 
rations présentée au propriétaire 
dépasse la valeur du véhicule. 
Les automobilistes s'interrogent 
alors pour savoir comment Ile 
seront Indemnisés. 

Le Centre de documentation 
et d'information de l'assurance 
Indique qu'il convient de distin- 
guer deux cas : 1°) l'indemnité 
est versée par la société d'assu- 
rances d'un tiers responsable ; 
2°) le dédommagement est direc- 
tement effectué par l’assureur 
de l'automobiliste victime, au 
titra d'une garantie ■ dommage- 
collision » par exemple, ou oar 
celle de « dommages tous acci- 
dents ». 

1*} Victime non responsable 
— Quand l'automobiliste est 
victime d'un accident provoqué 
par un tiers (le plus souvent, 
un autre automobiliste), il peul 
tui être accordé tantôt le mon- 
tant des réparations, tantôt la 
valeur de la voiture. 

Les tribunaux considèrent par- 
fois que la victime ne peut avoir 
droit qu’au remboursement de 
la facture du garagiste, dans 
la ilmita d’une somme équiva- 
lent au prix d’un véhicule 
d'occasion de même type et 
dans le même étal Cette « va- 
leur de remplacement » est 
appréciée d'après les cotes 
publiées dans Je Journal Argua 


de rautomoblle et les conclu- 
sions d'un expert 

D'autres magistrats estiment, 
eu contraire, que le propriétaire 
est en droit d'obtenir ta remise 
en étal complète de sa voiture, 
même si le coût des réparations 
excède (de façon raisonnable, 
toutefois) la «valeur de rempla- 
cement ■ De toute façon, l'auto- 
mobiliste accidenté s Intérêt à 
fournir à son assureur toutes 
pièces justifiant l'état de sa voi- 
ture avant f'accldeni : photos, 
factures d'entretien, etc. 

Z*) Victime et responsable. — 
Lorsque l'automobiliste est vic- 
time de dégâts par sa propre 
faute, il peut être dédommagé 
par son assurance -dommages- 
collision ■ ou « dommages tous 
accidents». L'indemnisation es) 
généralement limitée à la « va- 
leur vénale • appréciée par l'ex- 
pert (valeur Argus parfois). Cer- 
tains contrats peuvent prévoir, 
pour les voitures neuves, un 
plafond de remboursement spé- 
cial : durant une certaine pé- 
riode (six mois par exemple), on 
remboursa la valeur « catalo- 
gue ■ du constructeur. On dimi- 
nue ensuite l'indemnité en 
fonction d'un pourcentage d’an- 
cienneté. 

Pour les véhiculas anciens, 
une valeur vénale « plancher ■ 
(1 000 ou 2 000 francs) corres- 
pondant à une ■ valeur d'usage ■ 
peut être prévue. 


VIE QUOTIDIENNE — 

LES ACCIDENTS A L'ÉCOIE 


Les accidents survenus & l’école 
peuvent coûter cher aux parente. 
En effet. Indique le Centre de do- 
cumentation et d’information de 
l’assurance (CD. LA.), contraire- 
ment & une Idée fort répandue, 
les enseignants ne sont pas tou- 
jours responsables des accidents 
survenus au sein de l’établisse- 
ment scolaire. Ainsi, à di-ié rentes 
reprises, le préjudice causé à des 
enfants au cours d’une récréation 
a été mis & la charge des parents 
du petit camarade fautif. 

La responsabilité de l’ensei- 
gnant n’est engagée que si celui- 
ci a commis une faute, et plus 
précisément une faute de surveil- 
lance. Cette surveillance doit être 
accrue quand □ s’agit de tris 
jeunes enfante ou d'élèves répu- 
tés difficiles. Un garçon de neuf 
ans ayant blessé l’un de ses petits 
compagnons en lui Jetant une 
pierre, c’est l'Institutrice qui fut 
déclarée responsable : les deux 


VÉHICULE NON UTILISÉ, NON 
ASSURÉ. — Lee tribunaux consi- 
dèrent que « le stationnement sur 
la vois publique n'est qu’une mo- 
dalité de la circulation et bb 
trouve régi par le code de le 
route - Un véhicule stationné 
dehors doit donc être assuré, 
môme s'il ne roule pas. U n'en 
est autrement que si la voiture 
est remisée dans un garage entiè- 
rement clos. 



RHUME? 


1 gélule 
pour 12 heures 


i parte de 12 ans 



“dmmulfs" 

vous aidera à couper 
votre rhune 

10 QÜulBS :11,75 F. AMU 317.981 A 

EN PHARMACIE 

Anales précautions d'emploi 
Bc atten ti ve m ent te tarte 
figurant sir la boBa 
Pas J emploi prolongé 
.sans avis médical 


Laboratoires Pharmaceutiques 
DEXÛ SA.- 92000 NANTERRE 

, ‘V. GP 129 H 281 



enfants, qui Jouaient seuls, sous 
un préau, & l'écart des autres, 
auraient dû attirer son attention. 

En revanche, un professeur fut 
dégagé de toute responsabilité 
dans une affaire qui coûta la 
vte à l'un de ses élèves : œ der- 
nier avait été mortellement frap- 
pé & la t&te, au cours d'une 
séance d’éducation physique, par 
le pied d’une jeune collégienne, 
mais le geste de la fillette avait 
été si subit que même une sur- 
veillance attentive aurait été 
vaine. 

Les parents du jeune auteur 
d’un accident peuvent être 
condamnés & Indemniser 1a vic- 
time. Us peuvent toutefois faire 
intervenir leur assurance de 
«responsabilité chef de famille» 
ou l'assurance scolaire souscrite 
à la rentrée, assurance qui joue 
d'ailleurs également en faveur de 
l'enfant blessé tout seul, par sa 
propre faute. 

Lorsque la responsabilité de 
renseignement public est enga- 
gée, l'Etat prend évidemment à 
sa charge le préjudice subL Et 
si l’accident survient dans une 
école privée, Q appartient à réta- 
blissement (ou à son assureur) 
d’indemniser la victime. 

A Centre de documentation et d'in- 
formation de l'assurance, S chaus- 
sée d’Anttn. 75009 parts. téL : 824- 
96-12 on 770-S9-39. 


Service des Abonnements 
9b ras dm Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CAF. 4907-23 


ABONNEMENTS 

3 moia • mois 9 mois 12 mole 

FRANCE - D.OJL - T.OJH. 

ISS F 270 F 385 F 500 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
260 F 480 F 700 F 920 F 

ETRANGER 
(par meesaserics) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PATS-BAS 

1*3 F 33S P 4*8 W 610 F 
XS. — SUISSE - TUNISIE 
230 F 429 F «12 F 864F 


Pu vole aérienne 
Tarir su demande 

Les abonnés qui pilant par 
chèque portai (bols volet» vou- 
dront bien Joindre ce chèque S 
leur demanda 

Changement! d'adresse défi- 
nitif! au provisoires (deux 
semaines on pins)*: nos abonnée 
«ont Invités S formuler leur 
demande une semaine au 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 

Veuilles avoir l'ohHgsanee de 
rédigei tou les noms prop i e s en 
capitales d Imprimerie. 


MÉTÉOROLOGIE 




Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 26 novembre 
à 0 heure et le mardi 27 novembre 
A 24 heures: 

Las perturbations océaniques qui 
atteignent les Des Britanniques et 
la mer du Nord se décaleront vers 
le sud-est, & travers l’Europe. Leur 
bordure occidentale touchera notre 
pais dans un champ de pressions 
qui demeurera relativement élevé. 


PARIS EN VISITES 

MARDI 27 NOVEMBRE 

«Saint-Germain l'Aiixerrols », 15 h., 
porche de Saint-Germain -l'Auxerrola, 
Mme Chapuls. 

«La salle des ventes de Drouot». 
15 h-, 7. quai Anatole - France. 

Mine Legregeols. 

« L’hôtel de L a u z u n », 15 h„ 
17. quai d'Anjou, Mme MBynlel. 

«La montagne Sainte-Geneviève ». 
15 h„ métro Cardinal - Lemoine 
(Connaissance dial et d’alUeum). 

e La place de» Voseee. Les hôtels 
du Marais». 15 lu 2, rue de Sévlgné 
(Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

18 h. 30, 2, rue de Lille : «Tombée 
bogo miles ou non bogomlles» (Cen- 
tre d'études balkaniques). 

20 h. 30. Plaça- Opéra, 8, boulevard 
de la Madeleine : « L’art est-il un 
échec de l’homme ? » (entrée llbr»). 

20 h. 30, 15. 'rue Georges-Bizet, 
U. le rabbin Abltbol; «Le miracle 
et la nature» (Cercle d’études Jui- 
ves). 


DÉBATS 

« L'ASSURANCE FRANÇAISE EST- 
ELLE EN PÉRIL ? ». — Le groupe 
» assurances » des anciens 
Sciences-Po organise sur ce 
thème, le mercredi 5 décembre, 
un dTner-débat animé par M. Ber- 
nard Vïnstocfc. président de la 
Fédération nationale des syndicats 
d'agents généraux d'assurances 
(F.NAA.GA). 

★ Renseignements et Inscrip- 
tions : groupe Assurances des 
anciens Sciences Po, 187, boule- 
vard Saint - Germain, 75607 Paris, 
téL 548-91-62. 


Mardi 27 novembre, de la Manche 
orientale à l'Alsace et aux Alpes du 
Nord, des pluies auront lieu tempo- 
rairement en début de Journée 
(neige en montagne), puis le tempe 
deviendra variable avec des éclair- 
cies dans un flux de nord-ouest 
assez fort le matin, modéré l'après- 
midi. Quelques averses de neige se 
produiront encore sur les versants 
nord des massLfs. Les températures 
minimales seront en hausse, les 
maximales subiront peu de change- 
ment. 

Sur les antres réglons, après quel- 
ques brouillards sur l'Aquitaine, le 
temps sera assez bien ensoleillé, 
malgré des nuages passagers qui 
seront plus nombreux au nord de la 
Loire, où quelques bruines sont pos- 
sibles en début de Journée. Lee 
vents s'orienteront au nord-ouest 
et deviendront assez forts sur le 
Midi méditerranéen. Ailleurs, Os 
seront faibles ou modérés et de 
direction variable. Les températures 
s’élèveront un peu. 

Lundi 28 novembre. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, è Paris, de 
1 025 millibars, soit 758.8 millimètres 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 25 novembre ; 
1b second, le minimum de la nuit du 
25 au 26) : Ajaccio, 14 et 2 degrés ; 1 
Biarritz, il et 3 ; Bordeaux, 3 et 0 : 
Brest, 11 et 11 ; Caen. 8 et 8 ; Cher- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 25 novembre 1579 : 

DES DECRETS 

e Modifiant le code des mar- 
chés publics. 

• Fris en application de l’ar- 
ticle 79 du code des marchés pu- 
blics et relatif aux régies selon 
lesquelles les marchés de l’Etat 
et de ses établissements publics 
autres que ceux ayant le carac- 
tère industriel et commercial 
peuvent tente compte des varia- 
tions des conditions économiques 
et circulaire du 23 novembre 1579 
relative & la détermination des 
prix de règlement des marchés 
publics. 

• Portant modification du dé- 
cret du 16 septembre 1958 modi- 
fié et relatif a la pêche fluviale. 


bourg. 9 et 8; Clermont-Ferrand, 7 
et — 2; Dijon, 3 et I ; Grenoble, 7 
et — 3 ; Lille. 5 et 4 ; Lyon. 2 
et — 2 ; Marseille. 12 et 0 : Nancy. 2 
et I ; Nantes. 10 et 2 ; Nice, 15 et 7 ; 
Parla - Le Bourget, 6 et 2 ; Pau. 13 
et l : Perpignan. 13 Bt —1 ; Rennes. 
9 et 5 : Strasbourg, 5 et — 1 ; Tours, 
9 et 2; Toulouse, 0 et — 2; Polnte- 
à-Plore. 28 et 24. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 17 et 4 degrés ; Amsterdam. 6 
et 5 ; Athènes, 18 et 12 ; Berlin, 8 
et 0 ; Bonn. 4 et — 1 ; Bruxelles. 6 
et 5 : Des Canaries, 22 et 17 ; Copen- 
hague. 6 et 5 ; Genève. 5 et — 5 ; 
Lisbonne. 16 et 5 ; Londres. 12 
et U ; Madrid. 12 et — 4 ; Moscou, 0 
et — 1 : Nairobi, 26 et 15 ; Nev- 
Yorfc, 19 et 14 ; Palma-de-MaJ orque, 
18 et — 1 ; Rome, 13 et 3 ; Stock- 
holm, 5 et 4. 


BREF 

DOCUMENTATION 

« GUIDE DE L'ARCHITECTURE DANS 
LES VILLES NOUVELLES ». — 
Une architecture souvent plus 
libre ou mieux réfléchie caracté- 
rise les villes nouvelles françaises. 
Un guide viral d'être établi pour 
les cinq villes de la région pari- 
sienne : cent trente-trois réalisa- 
tions sont présentée» dans un 
livret de 120 . pages Illustré de 
photographies (petites) et de plans 
(précis). 

ic publié par Machette, H est 
disponible au secrétariat général 
du groupe central des villes nou- 
velles, 25, rue Emerfau, Paris (U*). 

FORMATION CONTINUE 

AUDIO-VISUEL. — L'université de 
Paris-VIII organisa un stage : Ini- 
tiation aux pratiques audio - vi- 
suelles. Quatre thèmes sont abor- 
dés : « Prisa de son », » Photo », 
« Cinéma » et - Vidéo ». Du 4 au 
7 décembre 1979 (vingt-quatre 
heures). 

★ Renseignements et Inscrip- 
tions : formatio n pe rmanente 
université de Paris- VIH, route de 
la Tourelle, 73612 Paris. TéL : 
374-92-26. 

RECYCLAGE DES ENSEIGNANTS. — 
L'université de Paris-ill propose 
aux enseignants et formateurs des 
cours et séminaires qui leur sont 
spécialement destinés : ateliers 
pédagogiques Interdisciplinaires, 
littérature française, linguistique, 
théâtre, cinéma, allemand, anglais, 
espagnol, italien et portugais. 


MOTS CROISÉS 


(Publicité) 

U LOTERIE NATIONALE 
FETE U SAINTE CATHERINE 

Le 28 novembre 1979 aura lien 
le tirag e d e la tranche de la 
SAINTE CATHERINE. Cest une 
des tranches qui Jalonnent le 
calendrier de la Loterie Nationale 
et permettent de I ^associer A des 
évènements Joyeux. Rappelons 
que d’autres tranches ont été rat- 
tachées A des saints particulière- 
ment populaires, ainsi : la traneeh 
de la SAINT JEAN fête la début 
de l'étA la franche de la SAINT 
HUBERT ajoute aux plaisirs de 
la chasse la béante d e l'au tomne 
et la tranche de la SAINT NICO- 
LAS ouvre la période des 
et des attentions réciproques. 

Toutes cas tranches offertes par 
la Loterie Nationale présentent 
les caractéristiques communes : 
le prix du billet entier s’élève A 
85 F ; celui do dtviAm» à 7 7. 
Les lots attribués aux numéros 
gagnante sont nombreux et 
attractifs. En effet, u existe deux 
gros lots : l’un de 2 000 006 7. 
l'antre de L 000.000 P. De pins, 22S 
lots sont compris entre 5 000 F 
et 100 000 F, 100579 lots oompris 
entre 70 F et 2 000 P. 

Ainsi le tableau de lots de- ces 
tranches, peut satisfaire tan tune 
clientèle souhaitant avec Un bil- 
let entier gagner le gros lot que 
répondre- également su désir plus 
modeste d'une clientèle qui 
accepte d'engager las quelques 
francs d’un < dixiéme » dans 
l'espoir de gains bien bût plus 
réduits mais encore très snbstan- 
tiels. 

N’ oubliez pas qu'à la Loterie 
Nationale, on peut acheter ses 
billets Jusqu’au soir du tirage. 


it Brochure détaillée et rensei- 
gnements : CXO, P a r 1 a - m, 
U, rue de Santeuü, 79005 Paris. 
TéL : 578-12-80, poste 371. 

TRANSPORT 

L'ANNUAIRE DES HOVERCRAFTS.— 
L'éditeur britannique Roy McLeavy 
vient de publier le « Jane's Sur- 
face Sklmmers 1978 ». Cet annuaire 
fait le point sur les développe- 
ments technologiques de l'hover- 
craft et dresse, pays per. pays, la 
liste de ces nouveaux moyens de 
de transport qui ne sont ni vrai- 
ment avion rd vraiment bateau. 

ic Janet Ye&rbooks, Pantton 
Bouse, S Shepherd en Watt, Lon- 
dres N 1 7LW. 

LOISIRS 

NATATION A PARIS. — La direction 
départementale de la jeunesse, 
des sports et des loisirs de Paris 
organise des cours pour les 
adultes qui souhaitent se perfec- 
tionner en natation. Ces cours 
ont lieu le vendredi, de 19 heures 
ê 20 h. 30. à' la piscine Saint- 
Marri, 18, rue du Renard, dans 
le quatrième arrondissement de 
Paris ; le jeudi, de 12 h. 30 à 
13 h. 30, A la piscine Parmentier, 
155, avenue Parmentier, dans le 
dixième arrondissement de Paris. 

Participation financière : 180 F 
pour l'année. Renseignements 
complémentaires et Inscriptions 
(urgentes) au 359-01-69, poste 317. 


PROBLEME N 1 2550 



HORIZONTALEMENT 
L Œuvre d’un bon compositeur. 
— XL Une partie de campagne 
quand elle est militaire. — UL 
Fait nue conduite ; Passe & Flo- 
rence. — IV. Qui n'aime donc pas 
ce qui est salé. — V. Peut être 
triplé quand on rejette quelque 
choss : Un trou dans le mur ; 
Pronom. — VL Permet de distri- 
buer l’essence. — VTL Petits béné- 
fices : Néuf cent s, pour les Ro- 
mains. — vm. Mesure ; Lon- 
gues périodes. — CL .Remplaçait 
la tOfe. — X. Fut martyrisé A 
Toulouse ; Morceau de filet. — 
XL Evoque une balle Importante : 
Qu] n’a donc pas besoin de 
compter. 

VERTICALEMENT 

1. Ont beaucoup plus de travail 
quand l’exercice est terminé. — 
2. Comme des chocs qui se produi- 
sent sur le b illar d. — 3. A étudier 


par celui qui veut commander ; 
Peut servir de sujet ; Bon quand 
on adhère. — 4. Qui tient donc 
une grande place. — 5. Dieu dont 
on peut dire qu’il était beau 
comme un astre ; Portent des bar- 
bes ; Note. — 6. Ne conserva pas : 
Préposition ; Fume en Sicile. — 
7. Evoque un point Important ; 
Pas blanchi — 8. Porte une 
charge ; Qui forment donc une 
paire. — 9. Avoir une attitude de 
lion ; Port dont le nom fut autre- 
fois plus démonstratif. 


Solation da problème n* 2549 

Horizontalement 

L Vérificatrices — EL Axe; 
Ignés ; Tas. — HL Ravaudeuses ; 
Ru. — IV. Tri ; Ré ; Racine. — V. 
Ussê ; Ogre ; Naval — VL Sou- 
pers ; T ri. — vn sial ; Usité ; 
Test. — vm Innées ; Sentir. — 
rx. Tœt ; Ici : Talées. — X. Ede ; 
Dû ; a rogna. — XL Déloger ; 
Gras . — XTI. Artères ; Beig e. — 
Xttt peur ; Ossu ; Sem_ — XTV. 
Emouchotes; Ré. — XV. Essen- 
tielle ; Mer. 

Verticalement 

1. Virtuosité ; Apre. — > 2. Ars ; 
Inodore. — 3. Ravissante ; Tues. 
— 4. Ira ; Eole ; Derme. — 5. 
Feux ; Rider ; On. — 6. Opuscule ; 
Ut — 7. Cierges ; Os ; CL — a. 
Aguerris: AG; Ohé. — 9. Tus; 
Este ; Me ; Bol. — 10. Rêer ; 
Enter; sa — Issant; Tant; 
Bure. — il Cartilage. — 13. Et ri- 
vière ; Ris. — 14. Sauna ; Eta- 
gère. — 15. Elites; Semer. 

GUY BROUTY. 


Evasion à Venise 
week-end à partir de 

1015F. 



Pour 1 015 F, avion-jet, hôtel touristique, petits déjeuners 
et une visite guidée de la ville compris. 

Tombez amoureux de Venise, 
de sa lagune et ses gondoles, de ses palais et ses églises.. 
Départ vendredi d 1 Orly-Ouest par vol régulier, retour dimanche. 
Possibilité de séjour d'une semaine à partir de 1 275 F. 
Adressez-vous vite à votre agent de voyages. 

/liitalia ! 

70 vols vers FHalie par semaine. 


-i 



Auslriün Airlines elend son réseau au p 

Moyen-Orient. En plu 1 . de Beyrouth, s 

Damas cl Le Caire, nos vois desservent une C 

nouvelle destination : JÜDDAH. en Arabie C 

Saoudite. ti 

Bienvenue à Jeddah! ’V. 

ous les mardis et mercredis, départ de Paris Jeddah départ 12 h 30, Orly-Sud arrivée ■■ ■ __ I 

our Jeddah iv'ec correspondance à Vienne 20 h 05 le même soir. jm m mmm m æm m m jm WMm m Mm ■ ■ r ■ - f 

don L’horaire suivant: Vous retrouverez à bord de nos DC 9 les XI#/,S / Ar/ZI/l/ ÆË M MPI ■ //l/je V § 

)rly-Sud départ 20 h 45 . Jeddah arrivée traditions de l'hospitalité autrichienne, un m m m mæ—mm m ~ uWM m «r # M WMm * 

8 h 00 le lendemain matin et au retour, service attentif et l’ambiance souriante Lignes Aériennes d* Autriche I 

dus les mercredis el jeudis : qui vous est familier 12, rue A uber 75009 Paris - Réservations : 26034.66 ou votre agent de voyages Jj 
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AU CARTEL DBS PRODUCTEURS DE PÉTROLE 


Une concurrence accrue entre acheteurs 


l'Indonésie) plus de 60 %. Pour 
rBurope occidentale — les dût- 
neuf pays européens membres da 


des prix du pétiole depuis un an 
pour s'en apercevoir. Les hansses 


A mctos de trois semaines 
de la conférence de 
l’OPEP (î) à Caracas, 
l'effervescence qui règne le 
monde Islamique, et notamment 
dans les deux premiers pays 
exportateurs de pétrole — l'Ara- 
bie Saoudite et l’Iran, — inquiète 
au plus haut point les principaux 
pays industrialisés. 

ZUen d’étonnant : le Proche- 
Orient fournit aux Etats-Unis 
29 % de leur pétrole importé et 
les pays rnntniiTruu^fl (Proche- 
Orient plus l'Afrique du Nord, 
le Nlgéxia, dont la population est 
majoritairement isiaTni^ et 


1'O.C.D.E, — la proportion est 
encore accentuée, puisque le' 
Proche-Orient entra pour 66 A 
dans sera approvisionnement et 
les pays musulmans pour panés de 
83 %. Enfin, pour le Japon, les 
chiffres sont respectivement de 
70 et 95%. 

Une guerre économique géné- 
rale posée en termes religieux 
aurait donc les pires effets. On 
n'en est pas là : le front commun 
de l'Islam est loin d'être réalisé. 
U n'est que de voir l’évolution 


s’étagent en effet du simple au 
double selon qu'elles sont saou- 
diennes ou libyennes. L'Arabie 
Saoudite, en maintenant son prix 
de référence à 18 dollars le 
barü (3) offre ainsi chaque Jour 
plus de 50 de dollars aux 

pays consommateurs — ou du 
moins & leurs compagnies pétro- 
lières, — si l’on considère qu'elle 
n'aurait aucun mal * le vendre 
à 23,50 dollars, prix auquel est 
offert le pétrole iranien de 
même qualité. 

Malgré la « modération » de 
l’Arabie Saoudite, la facture 
pétrolière des pays Industrialisés 
n'en sera pas moins élevée pour 
1979, et plus encore pour 1980. 
Dans une estimation — un peu 
exagérée, — la CJLA. l’a évaluée 
à '61 milliards de dollars pour les 
Etats-Unis, 40 milliards de dol- 
lars pour le Japon, 22 milliards 
de dollars pour la Grande- 
Bretagne et 19 milliards de dol- 
lars pour la France. A Paris, 
compte tenu du ralentissement 
des importations au dernier tri- 
mestre et de la légère érosion 
du dollar (4,45 francs en moyenne 
en 1978 ; 4£5 francs en 1979), 
on pense ne pas dépasser 66 mil- 
liards de francs en 1979, la fac- 
ture s’élevant an moins à 80 mil- 
liards de francs en 1980 (ce qui 
ne tient pas compte de nouvelles 
augmentations possibles A Cara- 
cas, puis, en cours d’année, en 
cas de troubles majeurs dans le 


(1) Algérie, Arabie Saoudite, Emi- 
rats arabes unis. Equateur, Gabon, 
Indonésie, Iran, Irak, Koweït, Libre, 
Ntgérla, Qatar, Venezuela. 

(2; l baril = 159 litres = 044 tonne 
métrique. 


Golfe). SI l’on ajoute les hausses 
du prix du gaz, la facture éner- 
gétique de l’Hexagone pour 1980 
sera supérieure à 100 milliards 
de francs, soit près de six fois 
plus élevée qu’en 1972. 

Mais une nouvelle hausse A 
Caracas est loin d’être exclue. 
Le seul retour à la cohérence 
des prix de l’OFEP — avec des 
« différentiels » qui correspondent 
uniquement A la prime de fret 
due aux pétroles les plus proches 
des marchés de consommation, 
et A la prime de qualité pour 
les bruts, qui permettent une 
meilleure valorisation lors du 
raffinage — provoquerait un 
relèvement de 15 si les pays 
membres s’alignaient sur le prix 
de référence de 23,50 dollars 
actuellement pratiqué par l’Iran 
et par Les pays africains. 

Sans parler de l’hypothèse où 
certains pays membres désire- 
raient voir les prix officiels se 
rapprocher des prix pratiqués 
sur le marché au comptant 
(spot). Celui -ci a d’ailleurs éclaté. 
Outre les marchés traditionnels 
(Rotterdam, Caraïbes, Gênes), 
on trouve maintenant un mar- 
ché g spot» au départ des pays 
producteurs, ceux-ci obligeant 
des . compagnies A prendre une 
partie de leurs enlèvements — 
pour favoriser par exemple le 
renouvellement des contrats fu- 
turs — A des prix doubles des 
cours officiels. Alors qu’autrefois 
les marchés au comptant voyaient 
passer moins de 5 % des tran- 
sactions mondiales sur le pétrole, 
cette part serait passée A prés 
de 15 %. 

BRUNO DETHOMAS. 

f Lire la suite page 2éj 


L'EXCÉDENT DE L’OPEP EST RÉAPPARU 

__ (en milliards de dollars) 



Btfc c> tialanee A p&rumB cowanis 
Sonne i fond moniaia 


Le «danger» démographique 

P ARMI les Idées reçues le plus communément partagées par 
nos contemporains figure en bonne place ta crainte qu'ins- 
pire l’explosion démographique dont est menacée l’huma- 
nité. ou pour être plus précis, la partie le plus pauvre, qui est 
aussi numériquement, et de loin, la plus importante de la popu- 
lation mondiale. Alors que la Terre est actuellement habitée par 
quelque 4 milliards d’hommes, ce chiffre passerait à plus de 
6 mi II lards d’ici A la fin du siècle et, à en croire certains démo- 
graphes, à quelque 12 milliards d’ici à l’année 2080 qui marquerait, 
crolent-lls pouvoir ajouter, le début d’une période de stabilisation. 
Dans cette massa, les peuplas économiquement développés seraient 
de plus en plus minoritaires, lis représentent encore aujourd’hui 
le quart du lois!. Cette proportion ne serait plus que d’un dixième 
d’ici vingt à trente ans. 

Par elles-mêmes ces prévisions, qui se présentent sous la 
forme de résultats de travaux statistiques conduits avec toutes 
les précautions nécessaires, ne nous renseignent guère sur les 
chances de voir ou de ne pas voir le sort des Terriens s'amé- 
liorer au cours des trente ou cinquante ans â venir. L’autre facteur 
essentiel (font il faut tenir compte est évidemment la croissance 
des ressources, notamment agricoles, disponibles et la capacité 
des pays dits du tiers-monde A se développer. 

SI ces prévisions jouissent cependant d'un énorme prestige en 
ce sens qu'elles alimentent tout un courant de pensée « alarmiste », 
c'est parce qu’elles ont été mobilisées au service d’une Idéologie 
qui tient trop souvent lieu de raisonnement et dont l’influence, 
notamment dans les pays anglo-saxons, demeure prépondérante. 
Encore aujourd’hui, c'est aux théories de Thomas-Robert Malthus 
(17B6-1 B34) que se râlèrent implicitement les analyses produites 
par la plupart des organisations internationales et des Instituts 
privés américains. 

Les contradicteurs de l'illustre clergyman ont toujours soutenu 
qu'au contraire la croissance de la population était déterminée 
par le développement des capacités productives, et qu’à partir du 
moment où l'aspiration au bien-être devenait générale le nombre 
des bouches à nourrir augmentait moins vile que la quantité de 
nourriture (et d'autres biens utiles ou agréables). C'est ce qu'on 
a constaté en Europe depuis l'aube de la révolution Industrielle, 
ainsi qu'en Amérique du Nord. Autrement dit le schéma, du reste 
très approximatif, de Malthus (la tendance de la population â croître 
selon une raison géométrique, et des richesses agricoles à aug- 
menter selon une raison arithmétique) ne vaudrait que pour des 
peuples qui n'auraient pas encore effectué leur -décollage». 

A cette Interprétation plus optimiste, les statistiques les plus 
récentes pourraient bien apporter de nouvelles confirmations, bien 
que danB ce domaine plus encore que dans d'autres il faille se 
garder des Interprétations hâtives. Les démographes sont étonnés 
par la rapidité avec laquelle est en train de baisser la natalité 
dans les pays pauvres. Au cours des quatre dernières années, 
cette diminution est tellement forte qu'on a d'abord cru à des 
erreurs d'observation. Tel est le cas pour le Mexique, pourtant le 
pays qui connaissait le taux de croissance démographique le plus 
élevé du monda Or le phénomène de ralentissement ne touche 
que les zones où une certaine amélioration des conditions écono- 
miques se fait sentir (d'autres diront que la raison en est que la 
propagande en faveur du planning familial ne s'exerce pas dans les 
régions rurales les plus arriérées). M. McNamara, president de la 
Banque mondiale, propose comme objectif â atteindre la généra- 
lisation de la famille à deux entants. Le vieillissement à long terme 
des paya économiquement peu développés ne serait-il pas pour 
eux un handicap encore plus grave qu'une - surpopulation » à 
dominance de jeunes ? 

PAUL FABRA. 


23903 



Sourea ; fond mortuaire 
<3 mai 


Les t *"** 1 —” de c hang e ne c om prennent en principe auparavant comptabilisées auprès de la SAUTA (Saoud 

que la part des avoirs facilement mobilisables. Une Arable Uonetaxy Agency) ont fait l’objet de placement 

partie de la diminution dre réserves de l’Arabie Saon- & long terme, 

dite s'explique probablement par le fait qne des sommes 
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La contribution britannique 
au budget de la C.E.E. est-elle excessive ? 


Le conseil européen qui 
doit se tenir les 29 et 30 no- 
vembre & Dublin permettra- 
t-il de résoudre le grave 
différend qui oppose- la 
Grande-Bretagne A ses par- 
te a aire s de la C.E.EL, et 
notamment A la France ? 
Voici comment se présente 
cette affaire de la contribu- 
tion des pays membres an 
budget communautaire. 

OUT ce gui est exagéré 
est insignifiant, a dit le 
philosophe. Or le pro- 
blème budgétaire britannique me 
parait avoir été quelque peu 
grossi : la contribution nette bri- 
tannique, telle que la Commis- 
sion l’évalue, ne représente que 
0.5 % du PJTJB. du Royaume- 
Uni. o Un tel propos tenu par 
ML Monory, lé 19 novembre 
devant le conseil des ministres 
des finances des Neuf, est assu- 
rément de nature A surprendre 
l'Anglais de la rue. Son gouver- 
nement ne lui répète-t-il pas 


avec Insistance que les règles 
budgétaires du Marché commun 
sont parfaitement Injustes pour 
le Royaume-UnL que la perspec- 
tive de devoir faire face, en 
1980. A un déficit net (la diffé- 
rence entre ce qu'on verse et ce 
qu'on reçoit) de L5 milliard 
d’unités de compte (8.7 milliards 
de francs) est A la fois scanda- 
leuse et insupportable ? 

I] est toujours difficile dans ce 
genre de débat hyperpolltlsé. 
passionnel, de mesurer avec jus- 
tesse l'importance exacte de l'en- 
jeu. Les acteurs jonglent allègre- 
ment avec des chiffres, dans un 
sens ou dans l’autre, comme s'il 
s'agissait d’un jeu de société, un 
fantastique Monopoly européen, 
sans relation directe avec ta réa- 
lité quotidienne. L'enjeu est loin 
d'ètre aussi insignifiant que le 
suggère M. Monory ; les résultats 
auxquels aboutit l'application 
normale des règles financières 
de la C-E.E. ne sont pas pour 
autant aussi extravagants et 


inéluctables que le prétend 
Mme Thatcher. 

A l’origine de la controverse, le 
budget de la Communauté, n 
atteint (crédits d'engagement) 
15.4 milliards d'unités de compte 
en 1979, soit l'équivalent d'envi- 
ron 90 milliards de francs 
et se situera aux environs de 
17 m illiards d'unités de compte 
(pas loin de 100 milliards de 
francs) en 1980. Plus de 70 % du 
total va à l'agriculture, essentiel- 
lement en dépenses de soutien 
des marchés. C'est là, dit-on sou- 
vent. une proportion trop élevée, 
mais ceux qui dénoncent cette 
situation oublient de rappeler 
que la politique agricole est la 
seule véritable politique com- 
mune avec une gestion Intégrée. 
C’est pour cette raison le seul 
secteur de l’activité économique 
où le budget européen se substi- 
tue aux budgets nationaux. 

L'origine 

de la controverse 

Les Britanniques ont toujours 
redouté d’avoir A payer trop au 
budget européen. Le problème 
du montant de leur contribution 
a occupé la première place lors 
des négociations d'adhésion en 
1970-1971, puis lors de la « rené- 
gociation» imposée par M. Wil- 
son en 1974. En 1971. ML Rip- 
pon, le négociateur de M. Heath, 
avait obtenu en fait, pour l'ap- 
plication du règlement finan- 
cier, une période de transition 
de sept ans. C'est pourquoi le 
problème ne se pose vraiment 
avec acuité qu'au jourd'hul : 
jusqu'à l'exercice 1979 inclus, le 
Royaume-Uni n'a pas subi les 
pleins effets des dispositions fi- 
nancières de la Communauté- Sa 
contribution, conformément aux 
engagements pris (article 131 du 
traité d'adhésion) a été artifi- 
ciellement réduite. Le «rabais» 
ainsi consenti par les pays par- 
tenaires a atteint en 1979 la 
coquette somme de 400 millions 
d'unités de compte (2.32 milliards 
de francs). 

A partir de 1980. les «freins» 
résultant de l’article 131 du traité 

ne joueront plus. Théoriquement, 

les mécanismes financiers s'ap- 
pliqueront alors sans restriction 
au Royaume-UnL II devrait en 
résulter, répéta ns-Ve, un déficit 
net de 1.55 milliard d’unités de 
compte (9 milliards de francs). 

PHILIPPE LEMAITRE. 

f Lire la suite page 25.) 
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Cycle de Formation à 
l'Audit 

Public : Diplômés du second cycle de f'enseignemen t supérieur. 
Durée : 6 mois. 

Début des enseignements : Janvier 1980. 

Cycles d 1 Initiation ou de 
Perfectionnement 

• introduction à ia comptabilité (28 heures), 
m Droit social dans t'entreprise (28 heures), 
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m Formation en ma tière de passa tion de con tra ts (28 heures), 
a Début des enseignements : 1er trimestre 1980. 
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IFAPE - Département Formation 
Permanente de t'I.A.E. 

162, rue St Charles 75740 PARIS 
CEDEX 15 
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le monde de l'économie 


Le tableau de bord de l'économie française! Pétrole : une concurrence accrue entre acheteurs 


contributio* 




DATE 

de référence 


(Suite de la page 23 J 


EVOLUTION 


en un mole I en douze mois 


Octobre 1979 


PRODUCTION US DPSTRIELLE 


Septembre 1979 


— 0,1% 


COMMERCE EXTERIEUR ; 
— Importations 


Octobre 1979 


— Exportations 


Octobre 1379 


— Tanx de couverture I Octobre 1979 


4Z99S 

millions de 7 
<40 296) 

40 131 
<37 427) 


— 17,1% 
<— ) 


+ 36.8% 
(-1- 31,6%) 


+ 15,4% 
C— 2 JB %) 
93,5% 
<92,3%) 


+ 25,4% 

< + 19.8%) 
97,7% 


— Demandes d’emploi s 
Données observées .......... 

Données corrigées 

— Chômeurs secourus z 

Do nné es observées 

— Offres d'emploi : 

Données observées 

Données corrigées 

— Licenciements économiques . 

— Effectifs en chômage partiel 


octobre 1979 
Octobre 1979 


Z 479 901 
1346 000 


+ 33% 
— U» 


+ 10.1% 

+ 10 % 


— 2.3% 


+ 11.7 % 


La raison de cet accroissement 
réside d'abord dans le déclin des 
s majors s. Briti&h Petroleum, 
qui disposait— perdes contrats à 
long terme — de 186 millions de 
tonnes de pétrole en 1978, a vu, 
du fait des événements Iraniens 
et de sa nationalisation an Nige- 
ria, ses ressources se réduire de 
près de moitié. Et ce mouvement, 
qui touche toutes les grandes 
compagnies, ne fera que s'accen- 
tuer dans les années qui vien- 
nent. Or les quantités aupara- 
vant destinées aux « majors » 
sont souvent vendues au prix 
«spots par les pays producteurs 
à de petites compagnies japo- 
naises, américaines, européennes, 
qui se font une concurrence ac- 
crue et acceptent de payer des 
prix élevés pour garantir leurs 
approvisionnements. Face au car- 
tel des producteurs, l’oligopole 
des acheteurs est en voie d'écla- 
tement. 


Octobre 1979 
Octobre 1979 
Octobre 1979 
Septembre 1979 


— 6 . 3 % 

+ 5 % 

+ 15.4% 
+ U9% 


+ 123% 
+ 123% 
+ 5.8% 
— 50.4% 


— Demandes d’emploi 


Octobre 1979 


DUREE DU TRAVAIL : 

— Hebdomadaires ouvriers .... 


en on trimestre 


— Hebdomadaire employés ......... 


Juillet 1979 
Juillet 1979 


+ 6 , 2 % 


effectifs occupes : 

— Indice 166 eu décembre 1978 


SALAIRES : 

— SMIC 

— Salaire horaire ouvrier (Indice 

106 Janvier 1977) 


.Septembre 1379 


+ 23% 


+ uys% 


BRUNO DETHOMAS. 


Juillet 1979 


— Gain mens, ouvrier avant Impôt 

— Gain mensuel cadre avant impôt 


Avril 1979 
avril 1979 


+ 3,3% 
un semestre 
+ 63% 

+ 5.1% 


+ 123 % 


+ 12.1 % 

+ 163 % 


MASSE MONETAIRE : 

— Données brutes ... 
— Données corrigées 


TAUX D'INTERET (taux moyen) .... I Septembre (du 2 

I au 31 de ce mois) 


Taux 

d’octobre 1979 
113717 


Taux 

d’octobre 1978 
6387 % 



Le droit 


au profît 


En madère de profit, à chacun selon ses objectifs : certains recherchent des 
plus-values sur leurs placements, d’autres désirent en tirer des revenus importants et 
réguliers, d’autres enfin veulent consolider leur capital Tons souhaitent cependant obte- 
nir ces résultats en prenant le moins de risques. 


Pour un épargnant, souscrire chez un Agent de 
Change des parts d’un Fonds Commun de Place- 
ment qui “colle” à ses objectifs, revient à cumuler 
deux avantages: 

1 - Il devient propriétaire d’une partie d’un porte- 
feuille de valeurs mobilières de taille optimale. 
Pour ûn capital souscrit qui peut être faible il béné- 
ficie : 

de la sécurité liée à l’importance du portefeuille 
qui seule permet la diversification en fonction des 
objectifs fixés, 

de la souplesse de gestion interdite aux portefeuil- 
les trop importants. 

2-11 pourra escompter, à risque égal, la meilleure 
rentabilité grâce à une composition judicieuse du 
Fonds qui suppose l’aptitude à choisir, entre plu- 
sieurs titres présentant le même niveau de risque, 
celui qui offre l’espérance de profit la plus élevée. 
Ces techniques de sélection impliquent une maî- 
trise des données de l’économie et du marché des 


valeurs mobilières, une technicité et une informa- 
tion qui sont l’aboutissement d’un métier enrichi 
par 150 ans d’expérience exclusive de la Bourse : 
le métier d’ Agent de Change. 



AB -3 2 -1 3 Bcy. .:1 



Fonds Commun déplacement 

Chez votre Agent de Change 
Révolutionnez vos placements. 


Vous voulez en savoir plus? Rencontre z dès aujourd'hui un des 100 Agents de Change de Pari s ou de Province. 
4, place de la Bourse Paris 2*. Bureau (TAcçueü de la Compagnie des Agents de Change, du lundi au vendredi de 
10 à 19 h- Vous pouvez également écrire, ou téléphoner à 297.55.55- 


SAUF POUR L’ARABIE SAOUDITE ET L’IRAK 
LE RENCHÉRISSEMENT DU PËTOLE 
DÉPASSE 85% DEPUIS LA FIN DE 1978 
(EN DOLLARS PAR- BARIL*) ‘ 
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Pourtant, les c majors » se por- 
tent encore bien : même enta- 
mée en 1979 de près de 20 % en 
moyenne, leur ressource de base 
en brut est encore Impression- 
nante, leurs parts de marché aux 
Etats-Unis comme en Europe 
imposantes et leur endettement 
est moitié moindre que celui des 
compagnies européennes. Mais il 
faut surtout noter l'exception- 
nelle. prospérité des « indépen- 
dantes » américaines. Ces sociétés 
ont d'ailleurs annoncé pour' le 
troisième trimestre de 1979 — 
plus encore que les sept grandes 
— des profits en. hausse vertigi- 
neuse (jusqu’à 200 %). 
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Escavtjs 


1RAN IHAK LYB1E ALGÉRIE NIGÈRIA 
SAOUDITE igger Œrkouk Arma Zarzstûns Est art» 

Arabe léger 

* Le baril est une unüâ da volume équivalent à 159 litres 
*’Un supplément de 21 cents par baril est réclamé par l'IRAN pour lenlr compte 
du délai de paiement supérieur de 30 jours à celui des autres pays producteurs. 
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1H COMPAGNIES EUROPÉB0E 
SONT DEUX FOIS PUIS BDEITËS QUE LES MAJORS 



: 'Wï 



:'âm-W€ËÉL- 


“ . . . 

^.r . 

awéticiîfle* 

« 

Eany 

pémes 

L ELEMENTS D’ACTIVITE. 




Ressources 0e base en pétrole. 




Approvisionnement assuré par 
contrat (en millions de t.) .. 

1136 

238 

98 

| Brut raffiné (en millions de t) 

Ports de marché: 

973 

244 

143 

Etats-Unis 

45 % 

27% 

13% 

Europe 

57% 

3% 

20 % 

Reste du monde 

42% 

32% 

7 % 

IL STRUCTURE FINANCIERS. 




Endettement (dettes i long 
tenue/capltaux permanents) . 
Ratio de marge brute (marge 

032 

031 

633 

brute/chlffre d’affaires hors 
taxes) 

93% 

173 % 

93% 
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(1) en™, S hell, Texaco, BJP, Socal, Qulf, Mobil. 

(2) S.O. TniriHLna, Continental, Atlantic Richfield, Occidental, Getty 
Marathon, Union. B un. 

(3) Cf S-W b a . Fetroftaa, SBTL 


Avis financiers des sociétés 


Dons le cadre de sa collection 


«ANALYSES DF SCTHftS* 

DAFS A - ANALYSE a publié les deux études suivantes : 

LA CONSTRUCTION NAVALE DE PLAISANCE 


L’Industrie française da la construction de plaisance, qui se 
daaee au deuxième rang en Bnxope et au troisième rang dans le 
monde, derrière les Etats-Unis et le Royaume-Uni. s'est sensiblement 
transformée depuis 1974 sous l’effet de : 

— La stagnation dn marché Intérieur, nu’à court terme la 
fiscalité et à moyen terme la très lente croissance des Infrastructures 
portuaires devraient autre antres contribuer A maintenir. 

— Le développement marqué dw exportations qui ont plus que 
doublé en 1976 et 1978. et représentent désormais la moitié du 
chiffre d’affaires de l’Industrie dont la croissance s’est traduite par 
une augmentation de remploi. 

— La modification . de la structure de la production, notamment 
de voiliers dans le eena da la diminution des dériveurs et de bateaux 
pêche-promenade non habitables et de la croissance des « + da T mè- 
tres habitables» et. à L'opposé de la gamme, des planches à voila 
(qui ne rentrent pas dans la définition du secteur). 

Au niveau des entreprises, on constate un renforcement da la 
concentration et l'amélioration des résultats depuis 1076 des plus 
grandes entreprises parmi celles qui ont été analysées (20). 

Bien que l'activité soit peu capitalistique, on remarque que les 
entreprises sont plutôt endettées A long et A moyen terme. Faiblesse 
des capitaux propres, besoins en fonds de roulement, étroite» de 
la trésorerie «ont les caractéristiques de la structure financière de 
la plupart des entreprises dont, par vote da conséquence, 1% Irais 
financière sont quelquefois très élevée. 


LES INDUSTRIES DE TISSAGE 


Sur un marché, dont la croissance est pratiquement ™u« depuis 
1972. mate qui accuse des variations conjoncturelles, dont l’amplitude 
peut aller jusqu’à io % de la demande totale, les entreprises fran- 
çaises ont dû faire face à la poussés de la concurrence extérieure. 

Un solde négatif de la balance des échanges de tiras est apparu 
en 1974. U t’est développé de façon importante Jusqu’en 1076 et 
représente depuis cette date plus d’un milliard de francs, soit 
8 % à 10 % de « manque à produire ». Il a. depuis 1676 cependant, 
régressé sous l’effet de mouvanunta divergents. 

Ainsi, la production des entreprisse de tissage qui, en 1976, 
avait par rapport & l’année précédente ^ valaur courante 

de 35 %. n’a pas depuis enregistré de progression oui soit xnoârlsuxe 


la forte contraction de 1975. 

IA diminution des effectifs de plue de 30 % (par rapport à 1974) 
a été d’autant plus ressentie qu’une ou deux réglons da programme 
représentant pour les trois principal» Industries de tissage 60 % des 
BffactlfS- 


Ces études sont disponibles auprès du bureau de vente 
de DAFSA- ANALYSE - 7, rue Bergère. 75009 PARIS. 
Siège social : 12 $. rue Montmartre. 75002 PABJSi 
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La contribution britannique au budget de la CE.E. est-elle excessive ? 


( Suite de {a page 23.) 

Le Royaume-Uni serait a.tnai , 
comme s'en Indigne ww» «mar- 
cher, et avec eUe l'ensemble de 
l'opinion publique britannique, 
le plus important débiteur set 
de la Communauté, alors que le 
revenu par habitant y est 11m 
des plus bas de la CJ5J2. Pays 
pauvre, le Royaume-DSi ? Cer- 
tains le contestent, qui mettent 
en relief l'atout que représente 
le pétrole de la mer du Nord 
ou font valoir encore que lé 
pouvoir d’achat du citoyen bri- 
tannique est plus confortable 
que ne le font croire les ca?mis 
effectués avec, comme référence, 
un taux de change de . la livre 
frès bas. Cela étant rappelé, no- 
tons qu'en 1980 l'Allemagne fé- 
dérale et la France, celle-ci. U 
est vrai, pour très peu, seront 
également des débiteurs nets 
européens. Tous les autres pays 
membres recevront plus qu'ils 
n’auront versé ; pour les plus 
petits d'entre eux. le Luxembourg 
et l’Irlande, le bénéfice net 
comparé à leurs PJMJ3, a pparaît. 
même comme une affaire tout 
à fait exceptionnelle. 

Four comprendre les raisons 
de cette situation de débiteur 
net ainsi que les réactions 
restrictives des partenaires de 
v™ Thatcher, il faut distinguer 
les deux composantes de la par- 
ticipation du Royaume-Uni au 
budget européen : la contribu- 
tion proprement dite; constituée 
par les versements an fonds 
commun et les remboursements 
obtenus (lesquels figurent dans 
le budget au titre des dépenses). 

Le jeu 

des « ressources 
propres » 

Les ressources propres de la 
Communauté dans les iiTintn» 
des cruelles est établi chaque an- 
née le budget européen sont 
composées die trois éléments : 
les droits de douane, les prélè- 
vements agricoles et une (fac- 
tion ne pouvant excéder 1 % 
des recettes de T.VA. Chaque 
Etat membre, agissant en quel- 
que sorte comme agent fiscal 
de la Communauté, verse en 
conséquence à la tirelire com- 
mune les droits de douane, les 
prélèvements qu'il a perçus sur 
les importations en provenance 
des pays tiers et le pourcentage 
de T. VA. à ajouter pour que 
l'ensemble des dépenses soient 
couvertes. La mise en œuvre de 
ce régime de ressources propres 
aboutit en 1980 & ce que rapport 


du Royaume-Uni au budget at- 
teigne 20.5 % du total (contre 

17.6 % an 1979) alors que sa. part 
dans le püb. co mmunautair e 
n'est que de 16 %. Vers I960, la 
contribution de la France se- 
rait du même irdre de grandeur, 
mais sa part dans le P.NA 
communautaire dépasse 24 %. 

A première vue, cette surim- 
position des Britanniques peut 
paraître effectivement injuste. 
En fait, le système a sa logique. 
Conçu pour favoriser le déve- 
loppement des échanges à l'Inté- 
rieur de la C-EJE. par le biais de 
la préférence communautaire. U 
sanctionne ceux des Etats mem- 
bres qui s'approvisionnant plus 
qne les autres à l’extérieur de la 
CRR Selon les calculs de la 
Commission, sur un total de 
5,1 milliards d'unités de compte 
(30 milliards de francs) de droits 
de douane, qui seront perçus aux 
frontières de la CRR. en 1380 et 
versés an budget europ'èen 
U37 milliard d*unitès de compte 
(8 milliards de francs) soit 

26.7 % du total, viendront du 
Royanme-Unl Les autres Etats 
membres, France en tête, font 
valoir aux Britanniques qu'ils 
sont les premiers responsables de 
leurs difficultés présentes ; que 
s'ils jouaient le jeu de la préfé- 
r e n c e communautaire, leur 
contribution serait moins lourde. 
< Nous avons calculé que si la 
Grande-Bretagne se trouvait, 
pour les importations de produits 
agricoles en provenance des pays 
tiers, dans une situation compa- 
rable à celle de la moyenne de 
ses partenaires (et non & oelle du 
meilleur) ce flux financier net 
vers le budget communautaire au 
titre des droits de douane, dimi- 
nuerait en 1980 de plus de 
500 milliards d’unités de compte 
(3 milliards de francs), soit plus 
de 15 % de son versement total s. 
commentait ainsi M. Monory 
devant le conseil des ministres 
des finances d’octobre. 

La Co mmissio n constate de son 
côté que c la part du commerce 
extérieur de l’Irlande et du 
Danemark avec la Communauté, 
a augmenté régulièrement et se 
situe à peu près au niveau de la 
moyenne communautaire (au- 
dessus de la moyenne dans le cas 
de ^Irlande). La part des 
importations du Royaume-Uni en 
provenance de la CS£. dans le 
total de ses importations, est pas- 
sée de 34 % en 1972 à 35 % en 
1976 et à 43 % au cours des trois 
premiers trimestres de 1978- b 

« Au fur et & mesure des pro- 
grès de la Communauté vers l’in- 
tégration, ajoute la Commission 
confiante, une part croissante du 
commerce extérieur du Royaume- 


Uni va s’ effectuer avec les autres 
Etats membres, ce gui devrait 
aboutir à une diminution relative 
de la part du Royaume-Uni dans 
le financement du budget. * 

Pour aller, au moins partielle- 
ment. à la rencontre du gouver- 
nement de Londres qui exige un 
rééquilibrage immédiat, la Com- 
mission vient de proposer une 
formule propre & réduire la 
contribution britannique en 1980 
d'un maximum de 620 millions 
d’unités de compte (3 millions 
de francs) sur un total prévu 
de 33 milliards d'unités de 
compte (19 milliards de francs). 
Elle suggère de folie jouer plei- 
nement le « mécanisme correc- 
teur s approuvé par le conseil 
européen de Dublin en 1975 afin 
précisément d'empêcher que 
l’écart entre la contribution du 
Rqyaume-Unl et sa part dans 
le budget européen ne se creuse 
de manière trop sensible. La 
mise en œuvre do mécanisme 
correcteur de 1975 est soumise 
è plusieurs conditions, il est vrai, 
passablement restrictives. L’In- 
novation préconisée par Bruxelles 
consisterait à considérablement 
les assouplir. 

Du côté des dépenses, c’est-à- 
dire des sommes reçues par le 
Royaume-Uni, la situation, an 
moins' vue de Londres, se pré- 
sente sous un Jour encore plus 
sombre, et cela à un double titre. 
Alors qu’en 1980 l’Allemagne 
bénéficiera, selon les prévisions 
de la Commission, d’environ 25 % 
de ses dépenses, la France de 
20 % et l’Italie de 17 %, la part 
du Royaume- Uni se situera aux 
alentours de 8 %-9 %. Four faire 


la mesure comble, la Commission 
et les pays partenaires se refu- 
sent Ici & toute compensation 
financière. L’accepter reviendrait, 
disent-Ua, à neutraliser les effets 
financiers des politiques commu- 
nautaires décidées par les gou- 
vernements membres et à s'en- 
gager dans la vole du juste retour , 
principe, commente-t-on souvent 
à Bruxelles, dont l’application a 
conduit è la destruction d’Eura- 
tom. < Le principal facteur de 
déséquilibré, note la Commission, 
est constitué par les dépenses 
au titre du FEOGA section ga- 
rantie (Fonds européen d’orien- 
tation et de garantie agricole), 
qui représente quelque 70 % de 
l 'avant-projet pour 1980, et dont 
le Royaume-Uni ne recevra, pré- 
voit-on, que 7 JS %. » Comme l'in- 
dique la Commission dans la pro- 
position transmise aux Neuf à la 
veille du conseil européen de 
Dublin, la seule manière d’amé- 
liorer cette situation, sans re- 
mettre en cause les principes, et 
dont l'existence de la Commu- 
nauté, serait, dans le cadre des 
politiques commîmes, de lancer 
des actions nouvelles dont les 
effets financiers pourraient être 
bénéfiques pour le Royaume-UnL 
C’est là. évidemment, tout autre 
chose que la compensation fi- 
nancière voulue par Londres. 

S’engager dans de nouvelles 
politiques communes et dans de 
nouvelles actions communes 
— valoriser ensemble la produc- 
tion européenne de charbon par 
exemple — implique un certain 
nombre de contraintes et de dif- 
ficultés, un degré supplémentaire 
de supranationalité. En dépit des 



LES TROIS PLUS GRANDS PAYS MEMBRES 
VERSENT PLUS AU BUDGET DE LA CRE, 
QU’ILS N'EN REÇOIVENT 

• Le déficit britannique devrait tripler on 1980* 


Lorsqu’on pays de la Communauté, par exemple la aFa, exporte des 
produite agricoles vers un antre, par exemple la Grande-Bretagne, et 
que cette vente donne Uen an versement d’un montant compensatoire 
an paya acheteur, ce montant peut être considéré soit comme ace Inter- 
vention bénéficiant à la rois à l'exportateur allemand (qui encaisse une 
recette pins impartante) et ans consommateurs do pays Importateur 
(lesquels payent moins e II ers les denrées agricoles). Pour le ealenl des 
chiffres cl-dessns, noos avons systématlq oement Imputé les montants 
compensatoires an pays Importateur. SI tel n’avait pas été le cas, le 
solde négatif dn Royanme-Uni, gros pays acheteur, aurait été pins 
considérable 


déclarations pro-européennes de 
Mme Thatcher, rien n'est venu 
Indiquer Jusqu’Ici que le gouver- 


nement britannique y soit dis- 
posé. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


PART DES ÉTATS MEMBRES DANS LE FINANCEMENT DU BUDGET ET DANS LE P.N.B. DE LA C.E.E. 


1976 

% dans le bndget 

% dana le P -N B. 

Belgique 

Danem. 

Allemagne 

France 

Irlande 

Italie 

Luxcmb. 

Paya-Eas 

3oy.-Unl 

7,40 

4.71 

246 

£«88 

35.13 

31*9 

22,01 

84,77 

044 

048 

114 4 
1346 

0,18 

041 

10.60 

647 

18.74 

15,67 











1978 










% dans le budget 

6,46 

2,29 

3144 

1949 

948 

1445 

843 

1041 

15,36 

% dans le PJ4X. 

4,86 

2,82 

3242 

2348 

048 

1346 

044 

6.62 

1548 

1979 










% dans 1e bndget 

648 

2^1 

39,83 

204* 

0,75 

12.11 

944 

9.60 

1748 

% dans le P-NJS. .......................... 

444 

Ml 

39,79 

2349 

047 

1445 

043 

641 

16,70 

1989 










% dans le bndget 

6*7 

2,42 

30,12 

1949 

040 

1148 

945 

849 

20,49 

% dans le P-N-R. 

4.64 

SM 

30,92 

2449 

0,67 

1344 

043 

6,36 

16,04 


Tandis que le poids relatif dans la C.E.E. sur l'économie britannique augmente légèrement, la part du Royaume-Uni 
dans le financement du budget communautaire s'est fortement accrue. 


Il sort parfois des idées surprenantes 
de la direction financière. 



Pour acheminer des marchandises, 
il y a beaucoup de moyens de transport 
Mais il en est yn que les directeurs 
financiers proposait parfois et défendent 
souvent avec passion : Sncf marchandises 
On peut en être étonné 
Beaucoup moins quand on écoute leurs 
arguments. 


Les prix de Sncf marchandises 
sont souvent très concurrentiels. Un ou 
deux francs d’économie à la tonne, 
ça compte. 

On peut négocier avec Sncf mar- 
chandises, comme avec toute autre 
entreprise commerciale 

Les négociations peuvent porter 


sur un seul trafic, ou sur un volume 
global d’affaires. 

Sncf marchandises permet de 
planifier les coûts: les contrats peuvent 
porter sur des durées déterminées. 

Et les prix peuvent être définitifs. 

Et comme Sncf marchandises 
présente aussi un vaste registre 


d'avantages propres à séduire toutes 
les autres directions (marketing 
fabrication, exportation, etc.), c’est une 
idée, qui tous calculs faits, a vite fait 
l'unanimité dans l'entreprise. 

Surtout quand c'est un homme de 
finances qui fait 
les calculs. 


Sncf marchandises,l'entreprise qui fera l'unanimité dans l'entreprise. 
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le n»onde de /'économie 


UN PROCHAIN COLLOQUE AU PALAIS DES CONGRÈS A PARIS 


Le bilan français des économies de matières premières 


S I le prix de l'énergie s'envole, celui des matières premières 
ne peut que suivre. C’est à peine exagérer d'affirmer que 
les matières premières, c'est de l’énergie, celle qui est 
employée à les élaborer (extraction des minerais, raffinage, 
transports, métallurgie, transformation mécanique, chimique et 
électrolytique 1. 

Le verre, c'est de la cbalenr pour faire fondre du sable, le 
caoutchouc synthétique, c'est du pétrole, l'aluminium, c'est l'équi- 
valent de 5 tonnes de pétrole pour 1 tonne de métal, et on 
peut maitiplier les exemples & l’inf ini- Aujourd'hui, plus que 
jamais, les pays Industrialisés sont dans l'obligation absolue de 
faire des économies sur ces matières et d'améliorer leur recy- 
clage dans la mesure du possible. La France s’est engagée dans 
cette vole dèe 1975 avec on succès inégal, comme 1 Indique le 
bilan qui est retracé dans ces colonnes. Une certaine réussite 
pour le verre, un gros échec pour le papier, nue tentative, le 
rechapage des pneumatiques i et un grand espoir : celui de la 


revalorisation des bois d'œuvre. Quant aux métaux non Ferreux, 
talon d'Achille de nos approvisionnements puisque importés en 
quasi -totalité. la mise en oeuvre des économies est longue et 
coûteuse. 

Tout compte fait, on est encore loin de l'objectif nxé^en 
1976 pour 1980, à savoir, économiser 5 milliards de francs d Im- 
portation. Les causes de ce demi-échec sont multiples > inertie 
des producteurs et des consommateurs, très insuffisamment 
motivés, entre 1975 et 1978, que ce soit pour l’énergie ou les 
matières premières, résistance des industriels peu enclins à 
investir pour économiser ou & changer leurs habitudes et leur 
technologie. Cette constatation amenait le Conseil économique 
et social, en avril 1978, à adopter, malgré l'opposition des repré- 
sentants des entreprises privées, on avis recommandant une 
politique « globale - donnant la priorité à deux • cibles - > - la 
conception des produits eu fonction de leur utilité sociale et de 
l'amélioration du rapport utilité- coût ; l’utilisation des matières 


premières dans un processus socialement maîtrisé où le recy- 
clage des matériaux après usage soit systématiquement prévu 
dans la conception des produits et leur fabrication ». 

C’est dire que le colloque sur les économies de matières pre- 
mières organisé les 4, 5 et 6 décembre prochain an Palais des 
congrès à Paris par le ministre de l’Industrie et notre confrère 
■ Les Echos » tombe & point (il- Récupération de métaux, choix 
rationnel de matériaux, innovation et substitution dans les pro- 
duits, gestion pins rationnelle des ressources, tous ces sujets 
deviennent de plus en pins brûlants an for et & mesure que le 
prix dn baril de pétrole monte an gré des surenchères et des 
convulsions politiques on religieuses. 

FRANÇOIS RENARD. 


(2) Organisation : service de relations publiques et d'information dn 
ministère do l'indue tria, un, nu de Grenelle, 75700 Parla. TéL ; 705-17-36. 


Une certaine réussite 


Un échec 


Le recyclage du verre 


Le papier 


L A consommation des embal- 
lages de boissons ayant 
connu une croissance extrê- 
mement rapide entre 1965 et 
1974 du fait du passage du verre 
consigné an verre perdu et du 
remplacement partiel du verre 
par le plastique, plusieurs mesu- 
res ont tenté de modifier cette 
évolution, considérée comme un 
facteur de pollution et surtout 
de gaspillage de matières pre- 
mières et d’énergie (500 000 à 
600 000 tonnes d’équivalent 
pétrole). A l'heure actuelle, les 
résultats obtenus, essentiellement 
dans la récupération du verre 
peuvent être considérés comme 
relativement satisfaisants. 

Au début de 1375. plusieurs 
objectifs avaient été fixés: por- 
ter à. 600 000 tonnes fin 1977 
contre 100 000 tonnes & l’époque, 
la quantité de verre de récupé- 
ration (calsin) réutilisé en ver- 
rerie, sur les 1600 000 tonnes 
consommées annuellement ; me- 
ner la même opération pour le 
plastique ; Freiner le développe- 
ment de l’emballage perdu - et 
promouvoir un retour à la consi- 
gne; inciter à la réduction dn 
poids unitaire des emballages ; 
poursuivre l’étude cT expériences 
pilotes de collecte sélective: 
Aujourd’hui, où en est-on? 

En ce qui concerne la récupé- 
ration du verre, les ve r ri e rs se 
sont engagés & reprendre toutes 
les quantités de caicin qui leur 
seraient apportées jusqu’à un 
maximum de 50% de la charge 
de leurs fours, l’objectif 
— révisé — étant d’atteindre la 
collecte de 600 000 tonnes en 1583. 
Une convention a été passée 
entre le ministère de l’Industrie 
et la profession pour le verse- 
ment d’une aide en échange de 
la mise en place d’un dispositif 
de récupération. La collecte a 
réellement débuté dans le cou- 
rant de 1977. A la fin de 1978, 
la population touchée atteignait 
neuf millions d’habitants dans 
3 500 communes, les tonnages ras- 


D ANS le déficit commercial 
massif de la « filière bols », 
largement évoqué dans le 
rapport Méo-Betotaud, une part 
appréciable est constituée par les 
achats A l’étranger de bols d’oeu- 
vre pour le bâtiment et la 
construction, avec des importa- 
tions massives de feuillus exoti- 
ques et de bois du Nord résineux 
(30 % de la consommation ap- 
parente). En revanche, la France 
exporte pour 1 milliar d de francs 
de gru me s et sciages, surtout de 
chêne, qui, transformés & l’étran- 
ger. nous reviennent sous forme 
de meubles importés— 

Au-delà de ce déséquilibre et 
de cette contradiction, des In- 
quiétudes se font Jour pour nos 
approvisionnements en bols 
étrangers. Des augmentations 
impartantes (30 %) viennent de 
se produire sur tes prix des feuil- 
lus tropicaux, tandis que l’on 
peut redouter un plafonnement 
des exploitations en Finlande et 
en Scandinavie, certains évo- 
quant même une pénurie de bois 
d’œuvre, tempérée, èventuelle- 


semblés passant de 110 000 ton- 
nes en 1976 à 316 000 tonnes en 
1978 ( + 33 % en 1977), dont 
70 000 tonnes par les municipa- 
lités, qui ont été largement asso- 
ciées à l’opération. Parallèle- 
ment, dans un certain nombre 
de départements, les accords de 
ramassage ont été passés avec 
un troisième partenaire, consti- 
tué par une association A but 
philanthropique (ligue de lutte 
contre le cancer, etc.) dont L’ac- 
tion motive davantage la popu- 
lation. Four 1979. l’objectif 
est une collecte globale de 
290 000 tonnes (+ 34%) dont 
140 000 tonnes pour les munici- 
palités ( + 40%). Cette action 
est donc en bonne vole et per- 
mettrait à la France d'atteindre 
un niveau voisin de celai de 
l’Allemagne fédérale ou de la 
Suisse, qui récupèrent 50% du 
caicin, l’économie réalisée par 
notre pays étant de 60 000 tonnes 
per an d’équivalent pétrole, 

La récupération des matières 
plastiques, engagée plus tardive- 
ment que celle du verre, rencon- 
tre des difficultés, et U n’est pas 
certain que les objectifs seront 
atteints, à moins que les prix du 
polychlorure de vlnyle (F.V.C.) 
n’augmentent suffisamment pour 
rendre sa collecte plus attrayante 
et plus rentable. 

Sur 130 000 tonnes de matière 
plastique utilisées annuellement 
pour le conditionnement des 
boissons, l’objectif de récupéra- 
tion est de 25 000 tonnes en 1983, 
aux tenues d’un accord passé 
entre les fabricants et l’adminis- 
tration pour la reprise du P.V.G. 
collecté par les municipalités. Les 
problèmes sont d’abord d’ordre 
Industriel : une usine de régéné- 
ration de 1200 tonnes est entrée 
en service au Havre et une 
seconde est en cours de démar- 
rage (3 600 tonnes au total). Us 
sont ensuite d’ordre commercial, 
portant sur la collecte : cette 
dernière est plus difficile que 
celle du verre (dispersion du 


ment, par les livraisons soviéti- 
ques. 

C’est une raison de plus pour 
essayer de valoriser les bols de 
qualité secondaire qui s’écoulent 
plutfit mal sur des marchés sta- 
gnants i emballage) ou en perte 
de vitesse (traverses, poteaux). 
La situation actuelle est Impu- 
table. pour partie, à des facteurs 
économiques (prix élevés -des 
feuillus nationaux) ou techni- 
ques (plus grande homogénéité 
des bols importés), et pour par- 
tie & l'inadaptation de l’offre â 
la demande. 

D'où l'idée de mettre en œu- 
vre des techniques et des maté- 
riels encore peu employés, no- 
tamment en France (aboutage, 
panneautage, bois lamellé-collé), 
qui permettent de mettre en œu- 
vre des essences moins nobles, 
dans les petits diamètres exploi- 
tés aujourd'hui. De nouveaux 
débouchés peuvent s’ouvrir alors 
dans l'industrie du meuble et 
celle de la maison Individuelle & 
ossature en bols. Trois actions 
ont été engagées dans cette di- 
rection. 


produit) et moins rentable, en 
raison du prix peu élevé du 
P.V.C. vierge (ce qui pourrait 
changer en raison de la hausse 
du prix du pétrole). Des efforts 
sont en cours pour améliorer les 
collectes, mats, encore une fois, 
tout est fonction dn prix du 
F.V.C. 

Dans le cadre d’un retour pro- 
gressif au verre consigné, le 
ministre de l'industrie avait été 
chargé de proposer avant le 30 no- 
vembre 1977 un dispositif régle- 
mentaire imposant aux maga- 
sins et aux chaînes de distribu- 
tion le recours à la consigne 
pour certains produits ; aux con- 
sommateurs les plus Importants 
(collectivités, bars, cantines), 
l'utLllsatian d'emballages consi- 
gnés. En raison d'oppositions 
multiples et de discussions sur 
les coûts du verre perdu et de la 
consigne (comparaison entre la 
dépense d'énergie pour la fabri- 
cation et celle pour la manuten- 
tion et le nettoyage), ces mesures 
n'ont pes été retenues. Des négo- 
ciations sont' actuellement en 
cours avec l’tnterprofession. Il 
est permis de penser qu’un objec- 
tif «raisonnable» de diminution 
du développement des emballa- 
ges perdus pourra être fixé, la 
création de nouvelles capacités 
industrielles de fabrication de 
verre creux devant être exami- 
née «avec prudence il 


L E secteur des pneumatiques 
est un de ceux dans les- 
quels le gaspillage de ma- 
tières premières et d'énergie . est 
te plus important. Dans les enve- 
loppes usagées se retrouvent 
encore les quatre cinquièmes de 
la gomme naturelle ou sythéti- 
que Incorporée au moment de la 
fabrication. Quant aux déchets 
— 350 000 tonnes par an, — 
ils s'accumulent dans des 
« cimetières i Inesthétiques 
et riches en matières pre- 
mières. dont la récupération, 11 
est vrai, pose des problèmes tech- 
niques assez ardus. EL est un 
secteur, en revanche, où la ré- 
utilisation est beaucoup plus 
facile, c’est le rechapage des 
pneumatiques. Peu utilisé en 
France (1 850 CTO pneus récha- 
pés en 1977 sur 18 85c 000 pneus 
de remplacement, première monte 
non comprise, soit 10 %), le 
rechapage l'est largement A 
l’étranger (19 % en Allemagne 
fédérale, plus de 30 % en Italie, 
soit 7 minions de pneus, 48 % 
A 50 % en Grande-Bretagne), ou 
l'on est sensible A l’économie 
réalisée, près de 40 % sur une 
enveloppe neuve. La technique 


L E conseil des ministres du 
3 Janvier 1979 a décidé de 
relancer et de concentrer 
les mesures d’économie sur les 
matières premières dont l'appro- 
visionnement est le plus vulné- 
rable, c’est-à-dire, dans un ordre 
croissant le cuivre, le plomb et 
Le zinc. Le chrome, le molybdène, 
les métaux rares (tungstène, 
cobalt, platine) et, enfin, l'ar- 
gent. A l’exception du tungstène, 
pour lequel de sérieux espoirs 
existent, la. France Importe la 
quasi-totalité de ces métaux, mis 
à part les tonnages fournis par 
le recyclage qui sont souvent 
assez importante ; 28 % pour Le 
cuivre, 30 % pour le aine. 45 % 
pour le plomb. Etant donné te 
climat mond^ d’insécurité et 
la hausse de prix parfois verti- 
gineuse qui ont été enregistrés 
sur certains métaux, comme, 
l’étain, et surtout l’argent, ü est 


L ES pouvoirs publics, que ce 
soient le service «écono- 
mies de matières premiè- 
res 1 rattaché au ministère de 
l'industrie ou l'Agence nationale 
pour la récupération des déchets 
(ANKED) dépendant du minis- 
tère de l'environnement, doivent 
convenir que le bilan de l'action 
menée en faveur du recyclage des 
vieux papiers et cartons se trar- 
doit par un échec, essentielle- 
ment en raison de la très mau- 
vaise conjoncture régnant dans 
l'Industrie papetière et du très 
bas niveau des prix qui freine 
la collecte et l’utilisation. L’ob- 
jectif fixé en 1975 (recyclage de 
500 000 tonnes supplémentaires 
par an), n’a pn être atteint qu'à 
hauteur de 80 000 tonnes, 

La situation actuelle ■ reste 
donc voisine de ce qu’elle était 
il y a quatre ans. L’Industrie des 
pâtes, papiers et cartons alourdit 
la balance commerciale avec un 
solde négatif de 4 milliards de 
francs en moyenne. Les Impor- 
tations de bols ont progres- 
sivement laissé la place aux 
importations de pâtes, puis 
maintenant de papier. Parmi les 
explications mises en avant figu- 
rent : le coût de production, qui 
a crû en France plus rapidement 
qu’â l’étranger; une stagnation 
technologique apparue au mo- 
ment même où l’endettement des 
entreprises ne leur permettait 


du rechapage est pourtant au 
point et. du fait des contrôles 
exercés à tous tes stades de l’opé- 
ration, offre désarmais toutes les 
garanties de fiabilité et de sécu- 
rité. Ce n'était pas le cas 11 y a 
quarante ans, notamment pen- 
dant la deuxième guerre mon- 
diale, et les déboires éprouvés 
à l’époque .ont laissé des traces 
« psychologiques 1. Ajoutons-y le 
manque d'enthousiasme des ré- 
seaux de distribution, qui préfè- 
rent vendre des pneumatiques 
neufs avec des marges supé- 
rieures. £1 est toutefois signifi- 
catif que les propriétaires de 
camions, très attentifs à leurs 
frais d'exploitation, achètent 
plus d'enveloppes rechapées que 
de neuves, et que les agriculteurs 
en utilisent 35 % A 38 % sur 
leurs achats globaux. Mais, en 
France, le particulier reste mé- 
fiant, ou pas assez sensible à 
l'argument «prix». 

Four tenter de remédier à cet 
état de choses, un accord a été 
signé en Janvier 1579 entre le 
ministère de l’industrie et tes 
professionnels pour établir une 
charge du rechapage et produire 
2 millions de pneumatiques de 


devenu absolument nécessaire 
d'étudier et de mettre en œuvre 
des mesures d'économie, et des 
procédés de recyclage supplé- 
mentaires. 

Ainsi, pour le cuivre (400 000 
tonnes d'importation pour 3 mil- 
liards de francs)-, U est envisagé 
de réduire la dépendance fran- 
çaise en matière de raffinage 
(90 %) en traitant les déchets 
pauvres, de réutiliser les déchets 
de câbles, de récupérer le cuivre 
des radiateurs automobiles et, 
enfin, de pousser la substitution 
de l'aluminium, notamment pour 
les câbles électriques, l’objectif 
étant une économie globale de 
40000 tonnes par an en 1985. 
Pour 1e plomb, 11 s'agit de réduire 
la quantité de métal Incluse dans 
tes batteries d’automobiles 
(100000 tannes per an) et, pour 
le zinc, de mieux recycler les 
déchets sidérurgiques. Pour 


plus de consacrer des moyens 
suffisants à la recherche; une 
conception «luxueuse» dn pro- 
duit à fabriquer, à vendre ou à 
acheter; éliminant de facto, tm 
recours massif aux ressources 
nationales et donnant la préfé- 
rence aux matériaux importés. 
Ajoutons un déséquilibre du 
marché des pâtes de bols, avec 
des prix « démentiels» ne reflé- 
tant guère les coûts de fabrica- 
tion. et le facteur aggravant 
constitué par la faiblesse du dol- 
lar, monnaie de référence pour 
les prix mondiaux des pâtes,' qui 
a favorisé l'entrée en Franoe des 
produits étrangère La légère re- 
montée enregistrée récemment 
reste Insuffisante. 

Les objectifs suivants avalent 
été définis en 1975 et 1977 ; por- 
ter à 42 % de la production la 
part de vieux papiers utilisés 
dans la papeterie, notamment en 
valorisant 500000 tonnes supplé- 
mentaires de vieux papiers par 
an. équivalant à 400000 tonnes 
de pâtes importées ; chercher tes 
moyens de régulation de la de- 
mande (stocks-tampons, main- 
tien des cours) ; étudier tes 
techniques de désencrage et uti- 
liser des encres faciles à éliminer. 
L'économie de devises corres- 
pondante devait être de l’ordre 
de 700 millions de francs par an. 

Or, à l’heure actuelle, les capa- 
cités . supplémentaires de traite- 


tourisme rechapés en 1980 et 
3 millions en 1985, au lieu de 
1 400 000 actuellement (produc- 
tion française). L'Etat apportera 
son concours en favorisant la 
promotion des pneumatiques 
rechapés, en développant les 
achats publics et en faisant 
bénéficier la profession des aides 
aux investissements générateurs 
d’économies de matières premiè- 
res, les investissements nécessai- 
res pouvant atteindre 300 mil- 
lions de francs en sept 

L’opération est donc lancée, et 
il faudra attendre pour en 
observer les résultats, une éco- 
nomie de 45 000 tonnes par an 
d ’éq ni valent-p étrol e étant envi- 
sagée. 

En ce qui concerne l'élimina- 
tion des pneumatiques usagés 
et 1e recyclage du caoutchouc, 
une douzaine de contrats de 
recherche ont été passée avec des 
particuliers ou des organismes 
officiels, portant sur la dévuica- 
msation, l’inco r poration dans les 
matériaux pour le bâtiment 
(poudrette) et 1* Incinération 
pour la production de chaleur 
dans tes fours (chez Michelin 
notamment). 


l'étain (U 000 tonnes par an), 
dont les prix sont très élevés, 
l'objectif est d'économiser entre 
500 à 1 000 tonnes en remplaçant 
ce métal par le chrome dans 
le fer-blanc, et en recyclant ce 
dernier. 

Enfin, le dernier et non le 
moindre, l'argent, dont le marché 
est particulièrement instable,, 
avec des- hausses de prix effa- 
rantes. La 'France en consomme 
850 tonnes environ, dont 220 ton- 
nes pour la monnaie et 225 tonnes 
pour l’industrie photographique. 
Des études sont en cours pour 
le remplacement de ce métal 
pour les contacteura électriques 
et les disjoncteure Quant â 
l’industrie photographique, site 
po usse à la récupération des sels 
d’argent sans avoir trouvé, jus- 
qu'à maintenant, un substitut va- 
lable pour le bromure d'argent 
de Nfepce et D&gUerre. 


ment de vieux papiers qui ont 
pu être mises en plaoe restent 
inférieures à 80000 tonnes par 
an. notamment pour te désen- 
crage (20 000 tonnes par an, avec 
un objectif (te 100 000 tonnes). 
L'incorporation de vieux papiers 
dans un certain nombre d’arti- 
cles et leur utilisation ont donné 
peu de résultats, restant l'apa- 
nage de l'administration : ainsi, 
depuis 1e 5 Janvier 1978, le Jour- 
nal officiel est Imprimé sur 
papier recyclé, ce qui représente 
un tonnage de 3000 tonnes pu 
an. 

Enfin, un stock flexible expéri- 
mental a été mis en place en 
Alsace depuis 1976, mais la 
conjoncture régnant dans le 
marché n’a pas encore permis à 
l’ ANKED de cirer de cette expé- 
rience tous tes enseignements. 

Les remèdes 

SI les divers obstacles techni- 
ques en faveur d’un meilleur 
recyclage des papiers et cartons, 
notamment le désencrage, sont 
en vole d'être levés, trois pro- 
blèmes restent aigus, dans 
l’ordre : la régulation d’un mar- 
ché de récupération très spécula- 
tif, la valorisation des débouchés 
et la mobilisation de l’appareil 
productif papetier. 

En ce qui concerne le premier 
point, seules des formules de 
stabilisation des. cours ou des 
stocks : régulateurs peuvent 
apporter une solution. Mais rien 
ne permet de penser que cette 
solution .est proche. 

En oe qui concerne les débou- 
chés commerciaux, force est de 
constater que; faute d'une Inci- 
tation ou d'une motivation suffi- 
sante, seules les administrations 
s'engagent dans la vole de l’uti- 
lisation de papier recyclé : c’est 
le cas de l’ensemble du. ministère 
de l’industrie, qui couvrira A 90 % 
ses besoins administratifs d'ici 
un an, et des P.T.T., où la récu- 
pération des annuaires télépho- 
niques sera largement accrue, 
notamment par des opérations 
régionales de ramassage et par 
des modifications de fabrication 
facilitant le recyclage. 

En ce qui concerne, enfin, la 
mobilisation d'un appareil pro- 
ductif papetier en mauvaise pos- 
ture financière et peu enclin A 
investir, dn doit convenir que tes 
aides accordées jusqu’à présent 
par l’ ANKED sont insuffisantes 
et peu efficaces. En prenant 
comme comparaison les aides aux - 
économies d’énergie, on estime 
qu’une prime de l’ordre de : 30 %, 
soit 150 millions de francs en 
cinq ans sur 400 millions à 
500 millions de francs d’inves- 
tissements nécessaires, était 
indispensable. Un tel montant ne 
pouvant, paraît- il, être mis en 
œuvre, malgré l’appel aux 
diverses sources de financement 
possibles, ni l’objectif d’investis- 
sement, ni, par conséquent, celui 
de la valorisation initialement 
fixé (500 000 tonnes/an.), ne 
pourront être atteints. C’est 
réchec. 


LES MOYENS 
ADMINISTRATIFS 

Ls loi du U Juillet 1975 défi- 
nit la eedsa de la politique 
d’économie et de recyclage de 
matières première» fixant, entre 
autre», les obligations des entre- 
prises et.de» collectivités locales 
par l’élimination de leurs dé- 
chets, et créant l'Agence natio- 
nal» ■ poux la . récupération et 
l'élimination des déchet» 
(ANBXD). Le siège est à Angers, 
avec un budget de 26J mil- 
lion» de francs, sons La tutelle 
conjointe des ministère» de 
rindnstrlc et de l'environne- 
ment. Avait déjà été créée, le 
23 avril 1975. une délégation 
aux économies de matières pre- 
mières, devenue députe un ser- 
vice, dirigé par M, Clam en et 
rattaché A la dlreedan générale 
de l’énergie et des matière» pre- 
mières an ministère de l'In- 
dustrie. Son effectif est d’une 
rt i s a tra de personnes et aon 
budget de 44 mlUfous de francs 
environ. 
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MUSIQUE 


FESTIVALS 


La voix . ensoleillée de Pavarôtti 


"~T ivrom s an oei 

®*“ to on n'BMft jamais pu un 
triomphe pareil à celui çnta rem- 
vortè^ dmanche 25 novembre, 
p m Sr oiH J f “ r l estrad e te 
y9^ TL g ^P i y g ” JT fo pg«ne comme 
rin s * mpfc de 6oitïa»jrer, 

*£«?*« quarante ana à 

"£«• '“«■»* AfireZIa ftwtf ef 
j**® Ferrari). Pavarôtti possède 
“®is sa formidable personne le 
trésor d'une voix ensoleillée et 
üTOpide ffirt le rend sonore de la 
tete aux pieds sans que son large 
masque bien sculpté paraisse 
jamais altéré par les époumon- 
nements suraigus du ténor. 

Moins connu sut la scène varï- 
nennc que ses collègues ■ de la 
etc de soi Placido Domingo ou 
Jon Vick ers. ü a enchanté au 
plein sens du mot la salle remplie 
à craquer du palais Garnier, qui 
en fait le découvrait et Fooa- 
tionna debout à la fin du récital 
dont Ü avait terminé le feu 
d'artifice par un cinquième s bis» 
vibrant (E lucev&n le Stella, l’air 
de Mario de la Tosco, rarement 
chanté comme nous fanons en- 
tendu}. 

Les deu x parties du concert ■ 
avaient été composées avec tm 
goût original, qui avait fait 


davantage hommage à des pièces 
rer« (Gluck, Beethoven. Liszt, 
Tostij qu'aux airs populaires toni- 
truants ou sanglotants du réper- 
toire lyrique. 

Ce qui n'empêcha nullement 
Luciano Pavarôtti. après avoir 
füé des mezza voce avec un ad- 
mirable respect du phrasé, .de 
tenir interminablement quelques 
retentissants ut de poitrine (et 

QiteQe voitrkne) h la manière de 
Mario dsl Monaco ou de Franco 
CojvIU naguère. Des extraits de 
UacM ai Lacmnermoor et de la 
Gïoconda, de lTSUsir d’amore et 
de Manon Lescaut faux rappels) 
furent les seules concessions 
(avec Werther, en hommage aux 
Français} accordées à l’opéra 
proprement dit. Et tout ce 
temps, souriant, seul au milieu 
dé V immense proscenium, sans 
paraître boudiné dans son vaste 
habit ù plastron, serrant seule- 
ment dans ses doigts le mouchoir 
blanc non de la reddition mais de 
la contenance. Luciano Pavarôtti 
diffusa ces ondes héroïques du té- 
nor auxquelles pas un cœur hu- 
main. singulièrement e pas une 
femme qui aime », comme le dit 
Stendhal , ne résiste. 

OLIVIER MERLIN. 


«L’Auberge du Cheval Blanc» 

La nostalgie est toujours ce qn 5 elle était 


S’ü existe un TyroL d’opérette, 
Cest bien dans FAuberge du Che- 
val Blanc, ttrée, en 1930. par le 
metteur en scène Erik Chareü 
f réalisateur , au cinéma, du 
Congrès s’amuse) et Fécrtvain 
Hans MuUer d’une vieille comé- 
die berlinoise (située en Autriche 
au temps de François-Joseph) et 
mise en musique par Ralph 
Benatzky f pour la plus grande 
partie;, Robert Stolz, - Robert 
Gilbert et Anton Profes. Après 
un vif succès à Berlin et à Lon- 
dres. l’Auberge du Cberol Blanc 
arrivait à Paris, fin 1932, au 
Théâtre Mogador. Lucien Bes- 
nard et René Dorin. chargés de 
f adaptation française, p logèrent 
le lac de Saint-Wolfgang non 
plus dans la province de Salz- 
bourg, mais dans le TyrbL. et 
firent des clients de f auberge de 
Mme Josépha des touristes pari - 
entre Josépha et Son maître d’fiô- 
die musicale. 

L’œuvre a été d’autant mieux 
adoptée chez nous qu’eüe n’a pas, 
dans sa musique, de caractère 
spécifiquement « viennois » on 
allemand. On y retrouve, dans un 
savoureux mélange. Tes rythmes 
partout & la mode de f époque & 
laquelle elle fut composée : tango, 
valse, skno. fox-trot. Le vieil em- 
pereur François-Joseph étant le 
« deux ex machina » du malen- 
tendu domestique et amoureux 
entre Joseph aet son maître dfhâ- 
tel Léopold, c’est 1330 qui se 
tourne, avec une nostalgie amu- 
sée. vers 1900. Et oette opérette 
avait, déjà, la forme (Zone a omé- 
df musicale. 

La reprise actuelle au Théâtre 
Mogador, production de Nick 
Variait, est d'un grand intérêt 
et d’une belle qualité. L’aspect 
de comédie musicale est parfai- 
tement respecté dans la mise en 
scène nerveuse, pleine de fan- 
taisie. de Robert Piquet, reflé- 
tant tous les charmes d’une 
double nostalgie : le rétro 1900 
dans le rétro 1930. Les décors à 
transformations et les costumes 
de la célèbre version du Châtelet 


au temps de Maurice Lehamn 
ont été refaits, dans les ateliers 
de Nicfc Variait, Ces paysages de 
toiles peintes, ces pans de murs gui 
S’excamatent. ce folklore pimpant 
avec bateaux glissant sur le lac et 
locomotive à vapeur, font sans 
cesse plaisir à Vcsü, procurent 
le délicieux enivrement d’une 
fête populaire. On se grise 
d’images colorées, mouvantes, au 
son des clochettes d'un Tyrol 
gentiment mythique, et des bal- 
lets très bien réglés (celui des 
animaux de la forêt est particu- 
lièrement réussi} viennent 
accompagner et soutenir les 
scènes chantées. . 

Jean-Paul Caffi f Flores ) et 
Maria Baroni (SylvabeUe), bons 
chanteurs d’opérette, sont avan- 
tagés par les duos les plus cé- 
lèbres d’une partition patchwork. 
Paul Merey, Philippe Andrey et 
Sylvie van der Meulen sont les 
joyeux . fantaisistes de la troupe. 
Mais Cest à. -Francis Joffo (Léo- 
pold) et Aria Verien (Josépha) 
qu’on doit ce qiFÜ y a de plus 
original dans F interprétation. 
Léopold, jadis créé par le comique 
Georges Milton, est un rôle dont 
on néglige généralement le côté 
sentimental Francis Joffo, acteur 
de boulevard farfelu et bondis- 
sant, capable d'entraîner toute la 
salle avec lui. est un comédien 
qui chante juste. Et, physique- 
ment séduisant, Ü a, outre sa 
drôlerie, un charme fou pour ; 
parler d’amour. Arta Verien est 
une disette à la poix cristalline, 
souple et gracieuse, mais le rôle 
de Josépha n’est pas, lyrique- 
ment, très fourni. La dfvette ren- > 
perse donc intelligemment la 
tradition et devient une Chan- 
teuse qui joue la comédie avec 
humour, une Josépha dont l’auto- 
rité et les caprices chancellent, 
au souffle de la passion de Léo - 1 
p oid, une e patronne apprivoi- 
sée ». Cette reprise est. en fait, 
une renaissance. 

JACQUES SICLIER. 

jf Théâtre M ogado r . 


De l’enfer dn Nord 

(Suite de la première page J 

La qualité instrumentale, l’unité 
de phrasé, ta pénétration spirituelle 
révèlent de ta part des musiciens 
une prise au sérieux de leur art, 
digne des meilleurs orchestres; Ils 
se sont forgés au cours de dures 
campagnes qui o^'igent les instru- 
mentistes à se transporter dans 
trente-trois villes de la région, mais 
qui leur ont conquis plus de cent 
miHe auditeurs et soixante-cinq 
mille enfants dans de animations 
scolaires. L’enfer du Nord est de- 
venu un paradis musical. 

Rien de tout cela ne pourrait 
se faire s’H n’y avait une réponse 
exceptionnelle chez les édiles lo- 
caux de toutes appartenances poli- 
tiques, qui soutiennent ta culture 
comme un droit des populations 
dont Hs ont la charge, et défen- 
dent en particulier cet orchestre, 
malgré son poids financier (quel- 
que 10 000 °00 de francs actuel- 
lement). Mais Hs ont eu ta chance 
de trouver un chef tel que Ga so- 
dés lis qui, après le « Requiem » 
de Verdi et le c Werther » d’Aix- 
en-Provence, confirme avec ses 
« Saisons » qu'U est un des tout 
premiers chefs français. 

Rares sont en effet les chefs 
capables d'unir, avec cette pureté 
du trait, cette spontanéité et cette 
profondeur, le charme des petites 
comédies paysannes, la truculence 
des chasses et des vendanges, la 
poésie contemplative des préludes 
où les saisons se métamorphosent, 
le dépouillement pathétique et ta 
ferveur hymnique du vieux Haydn. 

H était excellemment entouré par 
les Cantores de Bruges, chœur 
solidement charpenté aux riches 
couleurs, et trots solistes de qua- 
lité Renée Auphan, à qui sa 
grande étoffe et son timbre rayon- 
nent promettent une belle carrière 
dans l’oratorio, pourvu qu’elle tra- 
vaille sa prononciation allemande 
qui lui permettra de cerner davan- 
tage le phrasé; Bruce Brewer, à 
la voix d'une saveur un peu para- 
doxale dans cet emploi, mais 
pleine de charme et d'intensité ; et 
Peter Christoph Runge, aussi mali- 
cieux que fervent. 

Une jungle équatoriale 
et élecfroniqs» 

Toutes les manifestations du 
Festival de LWe, qui se poursuit 
depuis près de deux mois (< le 
Monde * du 6 novembre), sont 
marquées par les mêmes qualités 
de sérieux du pays nordique, que 
ce soit l’exposition Mondonville à 
ta bibliothèque municipale, qui res- 
suscite un musicien trop oublié, 
< directeur de concert » dons la 
copitaie dés Flandres de 1734 à 
1739 ou la conférence captivante 
consacrée par Henry-Louis de La 
Grange à la * Septième Sympho- 
nie » de MahJer, qui est jouée ce 
lundi à LWe par le Goncertgebouw 
d'Amsterdam, sous la direction de 
KyriH Kondrochi ne, devant près de 
trois mille personnes. 

Mais la musique contemporaine 
et la recherche sont aussi à l'hon- 
neur à Lille. Tondis ques les Per- 
cussions de Strasbourg viennent de 
créer en concert tas « Pléiades », de 


an paradis des sons 

Xénakh, le Groupe de recherche 
musicale de l'INA achève une quin- 
zaine de manifestations diverses. 
Avant la ■ Divine comédie », de 
Bayle et Parmegiani, qui trouvera 
mardi un superbe cadre à l'Hos- 
pice Comtesse, on a vu dimanche 
fleurir les sons électroniques à ta 
serre équatoriale du Jardin des 
plantes au cours de deux concerts 
promenades. 

Le gain était double : on n'était 
plus dans un musée végétal mais 
dons un lieu vivant et mystérieux, 
habité d'une présence humaine 
sensible dans ces efflorescences 
artificielles ; et la musique élec- 
tronique, qui souffre tant de ne 
pouvoir se donner en spectacle, 
poussait librement à l'ombre de ces 
cactus et des ces bananiers géants 
au bord des théiers et des caféiers. 

Des œuvres telles que « les 
Mutations », de Risset, qui déve- 
loppent un arc-en-ciel de couleurs 
et de figures sonores à partir d'un 
accord unique ou « Langue agile, 
oiseau d'argile », d'Edgardo Can- 
ton, qui se fraie un chemin origi- 
nal, un parcours primesautîer et 
truculent à travers la jungle du 
synthétiseur où ta plupart des 
musiciens se perdent dans un 
triste anonymat, paraissaient aussi 
naturelles que ces plantes fan- 
tasques ou fantastiques. Et le 
« Paysaginaîre numéro un », de 
Jacques Lejeune, avec ces rumeurs 
superposées de flûtes aux feuil- 
lages plantureux mêlés de chucho- 
tements d'enfants semblait fart 
pour ces labyrinthes de forêt 
vierge, peuplés l'après-midi de 
marmots sur le sentier de ta 
guerre et de jeunes parents tenant 
leurs bébés sur le bras ou à la 
main. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Le film italien « Btoli », de 
Francesco Rosi, a remporté le prix 
dn meilleur bi« de la première 
Semaine dn cinéma européen d’art 
et d'essai, organisée à Strasbourg da 
SI as M novembre. Une mention 
■pédale a été décernée h ■ Sveo 
Klang's Comboa, du Suédois StéUan 
Oison. Des œuvres Inédites de réali- 
sateurs de quatorze pays- ont été 
projetées au cours de cette manifes- 
tation, qui a également servi de 
cadre b des colloques. 

■ Un concert de soutien an ci- 

néaste François Pain, emprisonné 
depuis le 26 septembre pour sa par- 
ticipation* présumée & la manifes- 
tation du 23 mars (a le Monde » daté 
7-8 octobre), a eu lien dimanche au 
Palais des glaces, avec la participa- 
tion d'une douzaine d’ensembles de 
jazz et de musiques nouvelles, parmi 
lesquelles Urban Sax, Don Cherry, 
François Tnsqneg, Didier Malherbe 
et Gbetfalla Tazartes. un concert de 
rode est organisé an wimt endroit 
(37, rue du Faubourg-dn-Temple) 
dimanche, prochain 2 décembre, à 
partir de 15 heures, avee ES vis Pla- 
tiné, Béton Givré, Cibles, Lilly Drop, 
Larry ismafl et Sim 

loué, 

■ RECTIFICATIF. — Par suite 
d’une coa allie, nous avons (ait dire 
& a*. Toscan du Plantter, dans s le 
Monde * du 24 novembre, que «Don 
Giovanni » est présenté dans les 
salles parisiennes & raison de 
a huit a séances par jour. D s’agit 
évidemment, étant donné la lon- 
gueur du film, de a trois a séances. 


NOTES 

Théâtre Photo Danse Gnéma 


ROCK 


ROBERT 

an Théâtre des 

Robert Palmer aime les femmes, les 
femmes an icïnt doté et au sourire ra- 
dieux qui aiment l'amour. La femme 
est partout dans sa vie, ses pochettes 
de disques, ses roms de chansons, ü b 
raconte, en axinaissear. sans pour 
amant b sublimer et ce sont Toujours 
des rctïis passionnés dans lesquels on 
découvre un réconfort chaleureux, un 
enthousiasme rayonnant. H croit aussi 
en des nouons aussi foires, même si 
aujourd’hui clics semblent désuète, que 
l’amitié- Robert Palmer est tout en 
finesse, en demi-teinics. II a une image 
itwky b m chie, une espece de magné- 
tisme, qui forment un tout remarqua- 
blement cohérent avec son univers mu- 
sical. 

Fils d’un officier de U marine royale, 
il a passé m. enfance dans Pile de 
Malte, un cadre qui correspond à ses 
humeurs puisque, après être retourné 
en Angleterre, où il a entamé, an début 
des années 70, sa carrière musicale avec 
des groupes tels que Dada et Vinegst 
Joe, au côté d’Elkîe Brooks. pour fina- 
lement mener une carrière solo — Sou- 
tenu par les musiciens de Little Feat, 
de Musde et de Mouron, — il vit u- 
jounPhui à Nassau (Bahamas). A tra- 
vers sa musique, chatoyante, riche en 
harmonies, apparaît en filigrane un 
exot ism e pétri de chaleur et de lumière. 


PALMER 

Champs-Elysées 

■ Je sais pasiouei psr testa Ut ms. 
tiqua ioihloriquct, quelles qu’alla 
soient, dit-il, edlcs da Indes, de Mexi- 
que, de FAfnqee. Ella ont toutes s» 
ùtraetî-re social prononcé et profond 6- 
mesf humain, il est m» qu’elles rfap- 
paraissent pas comme da influença 
dindes dans nu musique, ffinnx elles 
ont pourront une réelle importance dans 
nu façon de F appréhender, Fers avant 
font suc question d’atmosphère. C’est 
ponrqæi feinte vivra £ Natta», dut 
us pat l’eTmre-tostiqne du monde, 
il est facifc d’y vivre replié sur w mtr- 
sique. Vivre dans des villes phares 
tomme Londres os N ae-Yorh t’est se 
laisser emporter par Faction dn mo- 
ment. Jt est difficile de prendre du 
rccssL v 

Robert Palmer a découvert b musi- 
que avec Otis Redding et tous les grands 
chanteurs noirs américains de rbytbm’u 
blues, B en a gardé un goût pour les 
rythmes marqués. Les compositions 
pétillent de fraîcheur, vibrent avee élé- 
gance, dessinent des ciels étoilés. Les 
mélodies sont sophistiquées, sonnent 
comme des romances tropicales. 

ALAIN WAiS. 

★ Le 26 novembre, h 21 lu au 
Théâtre des Champs-Elysées. Disco- 
graphies chez Fbonogram. 


CINEMA 

LA MORT TOUTE CRUE 


Alors, ça y bst, on se 
décide : on montre ta mort. 
Elle est là. sur tes Imagos de 
ce documentaire qu’ont tourné 
trois jeune s réalisateurs belges. 
Des morts : sur tes pages du 
livre de Jean-Luc Hennlg, Qui 
vient de sortir aux Editions 
libres-Haltier, Morgue, enquête 
sur le cadavre et ses usages, 
sur les que loues photos ter- 
ribles qui ponctuent les inter- 
views des garçons de salle, des 
médecins légistes, des nécro- 
philes. Elle n’est plus un genre 
littéraire ou esthétique. Elle 
n’est plus travestie sous des 
pâleurs et sous des voiles, sous 
la douceur exsangue des pré- 
raphaélites. Elle n’est pas non 
plus noire et blanche, comme 
le crime de Psychose sous la 
douche. Elle n’est plus mimée 
et c onfurée. Ce n’est plus Cal- 
las qui la chante, ou Werther 
qui j’exalte. Elle est rouge et 
rose, verdâtre, bleuâtre. Elle 
sent, elle coule, elle fait un sale 
effet. 

Le livre es i réussi, parce qu’il 
est Insupportable. Il glace, 17 
obnubile. Il pose des pro- 
blèmes de circulation du eang. 
Le film montre le cadavre en 
gros plan, tait marcher le zoom 
qui s'approche près, très près 
de ces visages boursoullés, de 
ces yeux qui semblent avoir 
basculé ù r intérieur du crâne, 
de cette peau blanche gonflée 
qu’on recoud sans délicatesse. 
La caméra rase la barbaque. et 
soudain c’est son propre corps 
qui est ainsi profeté, exposé, 
nu, glacé, humide, éventré sur 
i écran. On ne peut pas s'sn 
empêcher : c’est è son propre 
corps, à sa propre mort, que 
renvoient ces images, qui Ins- 


taurent avec le spectateur un 
rapport de souffrance, qui 
robligent. Male on ne meurt 
qu’une fols : es film nous fait 
mourir dix fols, quinze lois, nous 
paralyse, nous trépane, nous 
refroidit, nous crème, nous vieil- 
lit A une vitesse vertigineuse, 
nous décompose, et au bout de 
fout ça rien ne sera plus pareil. 
On sait qu’il y a un cadavre 
dans soi, et dans son voisin, et 
on n'a que deux possibilités : 
robsesslon ou roubli. On se dit 
qu'elle tait bien cette société de 
camoufler la mort, de la taire 
déambuler dans des souterrains, 
de Flnterdfre. de ia parquer, de 
la terrer. 

Rien n’est plus pareil : on 
réclama pour son corps la pro- 
tection suprême, rindolence, la 
luxure, et plus lamals de crime, 
plus lamals d’exécution capi- 
tale, et plus jamais de suicide, 
pltftô pour le corps. Rien que 
des morts « naturelles ». Male 
il n'y e pes de mon • natu- 
relle ». et ce film, ce livre, nous 
aident i prendre le corps comme 
Il se doit, au bout du compte, 
comme une enveloppe embar- 
rassante, un peu de viande qui 
pourrit vite, car la mort résiste, 
et malheureusement quand elle 
survient, le corps ne se dissout 
pas dans Falr, il ne laisse pas 
qu’une petite lueur, ou un par- 
fum, ou une coloration imper- 
ceptible dans le ciel. La mort 
est insoluble . Et II faut bien se 
débarrasser des cadavres, et 
dans notre société, que ce tra- 
fic rapporte de f argent, devienne 
spectacle, recule les limites de 
le pornographie. 

HERVÉ GUIBERT. 

ér U.G.C. Danton (6*). 


TROIS PRIX POUR < DRACULA » 


«La Dame an petit chient 

C’est sans doute tes yeux fermés. 
k l’aventure, que Michel Guy a pro- 
grammé au festival d’Au tourne cette 
adaptation scénique de la nouvelle 
de Tchékhov « 1a Dame an petit 
chien ». 

De l'adaptation elle-même, faite 
par M. Lazare Kobrynstd, O est dif- 
ficile de se faire une idée, d’abord 
parce qu'elle est présentée, an Cen- 
tre Pompidou, visiblement Incom- 
plète, car de trop grands pans dn 
récit manquent, ensuite parce que 
la mise en scène et les décors, de 
wa. Arby Ovines si an s’éloignent trop 
de Tchékhov, basculent dans on 
sentim ent romantique nn peu bêta. 

Paloma Matta (la dame an petit 
chien) ions plutôt juste, sans 
fausse nuance, mais elle est mono- 
corde, et exprime peu. Sacha PltoefT 
(son séducteur) jonc faux, et avec 
raideur. Le mari de la dame, le per- 
sonnage le pins Intéressant de la 
nouvelle, n’est pas IL D a disparu, 
aucun acteur donc ne le figure. Le 
petit chien de la dame est nue pou- 
pée de peluche, alors que #11 y avait 
en sur scène, par exemple, un teckel 
1 poils longs, animal particulière- 
ment comédien, on ne se serait pas 
ennuyés. 

MICHEL COUBNOT. 

-A r Centre Pompidou, 20 h. 30. 
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Les Rentlinger 
à la Bibliothèque 
nationale 

La Galerie de photographie de la 
Bibliothèque nationale expose une 
partie dn fond d'un studio des 
grands boulevards où se sont suc- 
cédé de 1853 Â 1024, deux frères 
photographes. Charles et Emile 
Rentlinger. puis le fils d’Emile, Léo- 
pold. L’emplacement même dn stu- 
dio. an coin de la rue de Richelieu 
et dn Boulevard Montmartre, dans 
nn quartier de cinémas, de théâtres, 
de cafés, de flâneries, détermine le 
type de clientèle, bourgeoisie, petite- 
bourgeoise et théâtre uæ. 

Les Frères Rentlinger avalent plu- 
sieurs formules z Le portrait-carte de 
visite, avec trente-trois modèles de 
variantes, on la carte-album, avee 
blasons, médailles, fonda balnéaires 
et retouches garanties de tout ce 
qui gêne, les strabismes, les verrues, 
les bosses, les tailles un peu trop 
épaisses. 

C’est la belle époque des cocottes 
et des baigneuses, des naïades, des 
qu’on tait poser 
pleines de voiles, enroulées avec des 
serpents en papier, ou dans les bras 
d’hommes cuirassés, d’athlètes mous- 
tachus. T o n t ça a beaucoup de 
charme, ri l’on tombe dessus par 


d’une galerie, et encadrées, tontes 
eas photos, ces taux nas en col- 
lants. ces beaux portraits poudrés 
sont seulement risibles. — B. G. 

1 + 4, me de Louvois. Paris- 2* — 

l jusqu'au 21 décembre. 


Moebins 

an Théâtre oblique 

Sur l’Initiative de son directeur 
Henri Ronse, le Théâtre oblique 
accueille depuis 1» rentrée de Jeunes 
compagnies de danse. Elles trouvent 
là un lien qui correspond bien à 
leur stsde d'évolution : entre le 
studio de recherche et le spectacle 
consacré. 

Kaleldanse vient de s'y pro- 
duire. C’est une troupe sympathique, 
pleine d’invention, qui manie aussi 
bien la parole que le geste. Sou 
ballet « Page A page» est un ravis- 
sant spectacle. Quentin RonflUer lui 
succède avee le groupe Moebius 
Implan té à Cbâlon-sur-SaAne et 
réduit pour l'Instant à trois dan- 
seurs, Le premier ballet, a Trio », 
est ri confus, ri gratuit dans sa 
gestuelle, qu’on craint le pire. 
Quentin Bonllller apparaît ensuite 
dans nn fauteuil roulant et dialogue 
avec la contrebasse de Frédéric 
StochL Cette performance bur- 
lesque trop décousue serait à 
resserrée. Son duo avec Florent 
Vitrac sur des airs coraniques 
exploite habilement les in ter-réac- 
tions entre deux corps en état 
d Inertie. On retrouve enfin la qua- 
lité de travail, la finesse et l'humour 
de la compagnie avec * Trio plus ». 
un jeu de etructures cubiques dans 
l’espace. 

MARCELLE MICHEL. 

★ 2Q h. 45. en alternance avec 
«lee B&ueta de la Cité», de Cathe- 
rine AUBAt. 


« En étranger 
je suis Tenu d 
de Titus Leber 

A son Ut de mort, dans des draps 
blancs qui vont devenir étendues 
neigeuses d’an paysage mental, le 
compositeur Schubert revoit, de 
façon allégorique, les étapes d’une 
vie où □ ne rencontra qulncompré- 
hrnBtoi et solitude. Titus Leber. 
jeune cinéaste autrichien, a tourné 
en 1978 ce qui, par certains 
côtés ( représentation psychologique 
et psychique d'un personnage célè- 
bre) évoqué le cinéma de Syberberg. 
mais s’en démarque par l'utilisation 
de couleurs fondues, ocre, beige, 
bien, très travaillées dans un style 
photographique d’une beauté nn peu 
morbide, et par l’emploi systéma- 
tique de la surimpression. 

Cette technique, tombée en désué- 
tude, retrouve ici on sens par de 
eadan effets visuels bien accordés 
aux thèmes romantiques sebuber- 
tlcus, à la musique douloureuse de 
certains Ueder (« le Roi des aulnes s, 
* le Nain ). Elle permet de restituer 
T » âme » d'un homme et de sa musi- 
que, mal perçue en Autriche, selon 
le cinéaste. En deux ou trois scènes 
aux couleurs soudain criardes, Titus 
Leber massacre Impitoyablement « la 
Maison des trois Jeunes filles », opé- 
rette à succès exploitant par stéréo- 
types la personnalité de Schubert et 
ses chansons. A cette confiserie vien- 
noise pour exportation, l’essai ciné- 
matographique substitue nue vision 
affective, nn fantasma tragique. 

J. 8. 

★ Le Seine (vjoJ. 


Au neuvième Festival international 
de Paria du film fantastique et de 
science - fiction, qui s’est achevé 
dimanche 25 novembre au Grand -R ex. 
Dracula, de John Badham (Etats- 
Unis), a reçu la Licorne d’or, grand 
prix du Festival, ainsi que la prix 
d’interprétation masculine (attribué à 
Frank Lang elle) et celui de la meil- 
leure musique {Gilbert Taylor) (1). 


Long week-end, de Colin Eggleston 
(Australie), a obenu le Prix spécial 
du Jury et le Prix de la critique, et 
Linda Haynes le Prix d’interprétation 
féminine pour Human Expérimenta, 
de Gregory Goodeii (Etats-Unis). 


U) Jean de BaroncelU a rendu 
compte de ce film dans te Monda 
daté 25-26 novembre. 


PROBLÈMES de L'ÉNERGIE 

CLUB PARIS 2000 

Dîner-débat le jeudi 6 décembre, à 20 II 15 
au Palais des Congrès (17 e ) - Salon Concorde 

WBESMMSriOW 

KSilUESMVOlES 

Un des meilleurs journalistes de la télévision 
animera le débat. 

Quelques places encore disponibles. 

Répondre mont le 7" décembre, 4 bis , place du Maréchal-Juin, Paris-17* 
Dîner : 95 F par personne; inscription an Club obligatoire : 50 F 


w w w w v. 


hasard. ** aTlg le présentoir d’un bou- 
quiniste, et qn’on a la veine d’em- 
porter le lot de cartes postales pour 
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SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) el 727.42.34 

(de 11 heures â 21 heures, 
sauf (es dimanches et jours fériés) 


théâtres 

Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50) , 18 h. 30 : Sylvla. 
Comédie Française (286 - 10 - 20), 
20 h. 30 : l’Œuf. 

Centre Pompidou (277-12-33), 

20 tu 30 : la Dame au peut chien. 
Carré Sdvia Honlort (531-28-34;. 

21 h. : la Fourmi dans la corps. 

Les autres salles 

Cartoucherie de Vin ce nu es. Théâtre 
du Soleil (374-24-08). 20 h. : 

Mépblsto. 

Cité Universitaire. Auditorium 
Deutech de la Meurthe (589-53-83), 
20 h. 30 : les Caprices de Marianne. 
Daunoo (281-09-14). 21 tu : S. O. B. 
Tendresse. 

Essai on i27S-M-42). 21 b. : Audience; 
Vernissage 

Bûchette (328-38-99). 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve : la Leçon 
Fontaine (874-74-40). 21 h. : les Trois 
Jeanne. 

Lneernalre (544-57-34), Théâtre 
rouge, IB h. ; Marie de l'incarna- 
natlon : 20 b. 30 : Série blême ; 

22 h. 15 : A la naît, la nuit ; 
Théâtre noir. 18 b. 30 : Les Epl- 
phanles : 20 h. 30 : Stratégie pour 
deux jambons : 22 h. 30 : la Poube. 

Nouveautés (770-52-76). 21 Q. : Un 
clocuard dans mon jardin. 
Obllqne (355-02-94), 20 ta. 30 : Un 
garçon de chez Very ; Embrassons- 
nous, FOllevUle. 

Palais des congrès (758-27-78). 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Poche (545-92-971, 2] b. : Neige. 
Banelagb (288-64-44), 22 b. : le 
Monstre du lan. 

Théâtre d’Edgar (322-11-02), 21 h. : 
Bruno Qarcm. 

Théâtre du Marais (278-03-53), 
20 b. 45 : les Amours de don Pér- 
il m pin. 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80), 
22 h. 30 : la Sainte Trinité. 

Festival d'automne 

(296-12-27) 


THEATRE 

Centre Pompidou, cinéma du 
musée. 20 h. 30 : la Dame an 
petit chien. 

PERFORMANCES 
MUSIQUE, DANSE 
Chapelle de la Sorbonne, 
20 h. 30 : Jon Glbson. 


maison 
des arts 
de créteil 

27-28-29 novembre 21 h 

LE MILLION 

PREMIERS VOYAGES 


par le 



TEATRET 


30 F et 20 F 

dimanche 25 
15 h 30 - 17 h 30 - 21 h 
3 SOLOS DEMONSTRATIONS 
prix 20 F - les 3 soîos 45 F 

renseignements location 899 94 50 
métro Créteil Préfecture ‘ 


Les concerts 

Salle G avenu, ai b. : Quatuor 
Julllard (Beethoven, Brahma, 
Mozart). 

Lucernaîre, 18 h. 30 : 5. Mllbert, 
M Motta, R. -G. Barroa dos San tos 
(VIL! a- Labos) ; 21 h. 20 : Ensemble 
TAtrapoly (Stamltz,. Bach, H rim- 
mel, Debussy). 

Paint-Virgule, 21 h. : P. La ni au. 

L. Mazeron (Sor, Britten, Weber). 
Ircam, Espace de Projection. 20 h. 30: 
Ensemble In tereon tempo raln, dlr. : 
P. EOtroa, V. Globokar (Mac ho ver, 
W easel. Globokar. Gerzso, Causse). 
Théâtre de l'Athénée, 21 h. : 
F. von Stade, D. Baldwin (Schu- 
mann, Dowland, HaéndeL-). 
Théâtre Présent, 20 h- 30 : Quintette 
â vent T&ffanel (RosslnL. Mozart, 
Vivaldi, MUhaad, Hlndemlth). 
Théâtre des Deux- Portes. 20 h. 30 : 
Ensemble Charles Ravier (Chants 
et danses de la Renaissance). 


Jase. $op‘. folk 


Campagne Première (322 - 75 - 93), 

19 h. 30 : Bllly Lee RUey et Warren 
Smith. 

Caveau de la Hachette (326-65-05). 

21 h. 30 : B. Vasseur et F. Gulr 
Quarte t. 

Caveau de la Montagne (354-82-39), 

22 h. : J. Gourley. F. MlcheloL 
Chapelle des Lombards 1 236-63- 11), 

20 II 30 : C. Alvlxn, J.-F. Mas. 
F. Lajao ; 22 h. 45 : Aznqulta y 
su Melaoi 

Dre ber (233-48-44), 21 h. 45 : 

C. Es coudé. 

Espace Cardin (268-17-30), 20 h. 30 : 
BUl Evans, M. Johnson, J. La Bar- 
bara. 

Patio-Méridien (758-12-30), 22 b. : 

Doroiby Donegan. 

Petit-Journal (326-28-59). 22 h. : 

New Jazz Bandar. 

Petit Opportun (236-01-38). 23 h. : 

R. Urtrager. M_ de V 111 ers. 
Rsuelagb (288-64-44). 20 h. : 

R. Dyens. 

Théâtre des Chaxnps-Blysées (359- 
72-42), 2l h. : Robert Palmer. 
Théâtre Noir (797-89-14). 30 b. 30 : 
Mualqus brésilienne ; 21 h. 30 : 
Mlchaèl SUver. 

Le 28 - Rue - Danois (584-72-00). 
20 h. 30 : Texture. 


Le music-hall 

Cotton-Club (742-10-15). 23 h. 30 : 
Manhattan Satin. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 15 - 18), 
20 h. 30 : DJamel Allam. 


Lundi 26 


Lucernalrs (544-57-34). 20 h. : 

M. Mlrapen ; 22 h. 30 : B. Arnaa 
Marisa y (256-04-41), 21 h. : Thierry 
I* Luron. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02). 18 b. 30 : 
Louis ArtL 


cinémas 


Lee films marqués (*) sont interdits 
aux moins de treize ans, 

(**) aox moins de dix -huit ans. 

ChaiUot (704-24-24) : Relâche. 

Beaubourg (278-35-57), 15 b. et 19 b. : 
Rétrospective du cinéma sovié- 
tique ; 15 h. : la Grève, de 

ELM. EÜsenateln ; 17 h. : Bashomon, 
de A. Kurosawa; 19 h. : Pas de 
gué dans la feu. de O. Panfllov ; 
21 h. : le Cinéma algérien : l'Oli- 
vier de Bou-l'HUet, de M. M. AzlzL 

Les exclusivités 

ALfEN (A.. vj>.) C) : Concorde. B* 
'(359-92-84). — VJ. : Français, 9* 
(770-33-88). 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) (•> : 
Haulefeullle. 6* (633-79-38) ; Am- 
bassade. 8* (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14* (329-83-11); Broadway. 18 e 
(527-41-16). — VJ. : Gaumont La 
Halles. 1" (297-49-70) ; ABC.. 2* 
(236-55-54) ; Montparnasse- Patbê, 
14® (323-19-23) ; Gaumont-Sud. 14® 
(331-51-16) ; Cllchy-Patbô. 18® 
(522-37-41). 

LES AVENTURES DU BARON DE 
MUNCHAUSBN (Fr.) : Madeleine, 
8® (742-03-13) ; Studio RaspalL 14® 
(320-38-98). 

AU REVOIR. A LUNDI (Fr.) : Epée- 
d e- Bols. 5® (337-57-47). 

BLOODV CRAZY WAVE (A. V.O.) : 
Vidéos ton a. 6® (325-60-34). 

BOBO JACCO (FT.) (•) : Berlitz. 2® 
(742-60-33) ; Montparnasse 83. 6® 


novembre 


(544-14-27) ; Concorde. 8® (359- 

92-82). 

CAMOUFLAGE (Poi.. v.o.) : Forum 
du Halles. I" (297-53-74). 

CEDDO (Sén„ va) : Marais, 4® 
(278-47-86). 

LE CHAMPION (A-, v.o.) : Elysée» 
Point Show, 8® (225-67-29). — VJ. : 
Richelieu. 2® (233-58-70). 

LES CBARLOTB EN DELIRE (Fr.) : 
Rex. 2® (236-83-93) ; Ermitage. B® 
(359-15-71) ; Caméo. 9® (246-66-44); 
Miramar, 14® (320-89-52) 

CHER PAPA (IL. v.o) : HautefeuUie. 
6® (633-79-38) ; D G C Marbeuf. 8- 
(325-18-45) 

CLAIR DE FEMME (Fr.) : 0.0 a 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Clnoches- 
Saint-Germaln. 6® (633-10-82) ; 

Montparnasse 83. 6® (544-14-27) ; 
U G C Marneuf. 8® (225-47-19) : 

Calypso, 17* (380-30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Le Seine. 

5® (325-95-99). H 3p. 

COURAGE, FUYONS (Fr.) : Gau- 
mont-les Halles. 1®* (297-49-70). 

Richelieu. 2® (233-56-70). Berlitz. 2® 
(742-60-33). Saint-Germain Stu- 
dio. 5® (354-42-72). Colisée, 9* (359- 
29-46). Biarritz. 8® (723-69-23). 

Athéna. 12® (343-07-48). Gaumont- 
Sud. 14® (331-51-16). Montparnasse 
Patbé. 14® (322-19-23). Cambronne. 
15® (734-42-96), U Jutllet-Beau- 

jgreaslle, 15® (675-79-79), Victor- 
Hugo. 16® (727-49-75), Wepler, 18* 
(387-50-70). 

LA CROISADE MAUDITE (POL. 
v.o.) : Palais' des Arts, 3" (272- 
62-98). Espace-Gaîté. 14® (320- 

99-34). 

LES DEMOISELLES DE WILKO 
(Pol., v.o.) : Studio de la Harpe, 
5® (354-34-83). 

DE LA NUEE A LA RESISTANCE 
(IL, v.o ) : Pagode. 7® (786-12-15) 
LA DEROBADE (Fr.) (*) : U.GC. 
Opéra. 2® (261-50-32). U.G.C 

Odéon. 6® (325-71-08). PabUcls- 

Champs-Blyséa. 8* (720-76-23), Ca- 
méo. 9® (246-66-44), M&x-Llnder. 
9® (770-40-04). U.GC. Gare de 

Lyon. 12® (343-01-59). UGC. Go- 
bait ns, 13® (326-23-44). Mistral. 14® 
(539-52-43), Magic-Convention, 16® 
(828-20-64). Belnven de- Montpar- 

nasse. 15® (544-25-02), Fsramount- 
Mam. martre, 18* (608-34-25). 

DON GIOVANNI (Fr.). V.O. ltal. ; 
Osumont-lea Halles, 1®® (297- 

49-70>. Impérial. 2® (742-72-52). 

Hautefeullla. B® (633-79-38), Oau- 
m ont- Rive Gauche, 8® (548-26-36), 
ta Pagode, (706-12-15), Gaumont 
Champs- El ysêea. B® (359-04-67). 
Gaumonp-Conventlon, 15® (548- 


DUOS SUR CANAPE (Fr.) : U.G.C. 
Danton. 6* (329-42-62). U.G.C. 

Opéra. 2* (281-50-32), Ermitage, 8® 
(359-15-71), Maté ville. 9* (770- 

72-86). U-G C. Gare de Lyon, 12 * 
(343-01-59). U.GC. Qobellna. 13® 
(336-23-44), Mistral. 14® .(539- 
52-43). Miramar. 14® (320-89-5», 
Napoléon. 17® (380-41-48). SecrétaxL 
19® [206-71-33) 

L’ECOLE EST FINIE (Fr.) : Caprt, 
2® (508-11-69). Ternes, 17® (380- 
10-41) 

ET LA TENDRESSE T BORDEL l 
(Fr ) : Marbeuf. 8® (225-18-45). 

L’EVADE D’ALCATRAZ (A, v.o.) : 
Studio Alpha. 5® (354-39-47) ; Par*- 
mount-Odéoo. 6* (325-59-63) ; Mer- 
cury. 8® (225-75-90). - VJ. : Caprl, 
2® (508-11-69) ; Peremount-Marl- 

vaux, 2® (296-60-40) ; Parsmount- 
Opéra. D® (742-56-31) : Paramouat- 
Galaxle. . 13* (580-18-02) ; 

Paramount - Orléans, 14® (54 0- 

45-91): Paramount-Monepamasae, 
14* ( 329 - 90 - 10 l ; Conveatlon- 

Sslnt-Cbarlre. 15® (579 - 33 - 00) ; 

Paramount-MalUot. 17« (758-34-24); 
Paramount- Montmartre, u® (606- 
34-23). 

FLIC OU VOTOU (Fr.) : Moulin- 
Rouge. 18* (606-63-26). 

G AL A CTI CA. LES CYLONS ATTA- 
QUENT (Am v.o.) : Paraoount- 
Clty. 8® (225-45-76). — V f. ■ Para- 
mount- Ma ri vaux. 2® (266-55-33) ; 

Parant ou nt-Opéna. 9* (742-56-31) ; 
Paramount -Galaxie, 13> (580-18-03): 
Paramount- Montparnasse, 14® (329- 
90-10). 

LA GUERRE DES POLICES (Fr.) 
(•) : Rex. 2® (236-83-93) ; U.Q.CL- 
Opêre, 2» (261-50-32); U. O G.- Dan- 
ton. 6» (329-42-62)'; Bretagne, 6® 
(222-57-97) ; Normandie, â® (359- 
41-18) ; Caméo, 9® (248-68-44) ; 

U.G.C. -G are de Lyon. 12® (343- 
01-59) ; O. G. C. -Gobe lins. 13* (336- 
23-44) ; MistraL 14® (539-52-43) ; 
Maglc-CoDventlon. 15* (828-20-64) ; 
Murat. 16* (651-99-751 ; Napoléon, 
17® 1380-41-46) ; Images. 18® (522- 
47-94) ; Sec retan. 19* (206-71-33). 

HAÏR <A- v.o.) : Palais -des- Arts. 3* 
(272 - 62 - 981 : U.G.C. - Marbeuf. 8® 
(225-18-45). 

HEXAGONAL'S ROCS ERS (Fr.) : 
Vldéostone, 6® (335-60-34). 

INTERIEURS (A. v.oJ : Jean- 
Cocteau. 5* (354-47-62). 

(H A CEMA (Br„ va.) : La Clef, 3® 
(337-90-90). 

JANE SERA TOUJOURS JANE (AIL. 
vxt.) . Marais. 4® (278-47-86). 

LA LUN A (IL, VJL) l®®) : O.OXL- 
Danton. 8® (329-42-62) : Biarritz, 8® 
(723-69-23) : Colisée. 8* (359-29-46). 
- v.r. impérial. 2® (742-72-52) ; 
Mon L para aase- Patbé. 14® ( 3 22- 

19-23). 

LE MALIN (A v.o.) : Quintette, 5® 
(354-35-40) ; Elyséee-Polat-Sbow, P 
(225-67-29) ; Olympia, 14® (542- 

67-42) ; Parnassiens. 14® (329-63-11) 

MAMAN A CENT ANS (ESP-, TA) : 
Saint - Germain - Village. ^ (633- 
87-59) ; Monte-Carlo, 8® (225- 

09-83) : 14- J uni et - Bastille, 11® 

(357-90-81) ; Para ass) eux. 14® (329- 

■ 83-11) ; I4-Juillet- Beau grenelle, LS® 
(575-79-79) ; vJ. : Madeleine. S® 
(742-03-13) ; Salut- Lazare -Paaqulsr, 
B* (387-35-43) : Nations. 12® (343- 
04-67) : Convention. 15® (828-42-27). 

MUUERE Fr.) : Bilboquet, 6® (222- 
87-23) 

HOONRAKER (A^ vjj.) ; Norman- 
die. 8® (359 - 41 - 1» ; PnbUcls- 


Champe- myrtes. 8" (720-76-23) ; 

v.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; Bre- 
tagne. 6® (222-57-97) ; Publlcla- 

MatlgnUn, 8* (359-31-97) ; Para- 
mount -Opéra, .9®. (742-56-31); 

Pmrnmoun t-Oalaxj a. 13* (SS0-IB-09): 
Paramount -Montparnasse. 14® (329- 
90-10} ; Magic - Convention. 15® 
(828-20-641 ; P aramoun t - Maillot. 
17® (758-24-24) ï Tourelles, 20® 

(636-51-98) 

NORTHERN L1GHT8 [A, vjO.) : 
Balnt-fiévertn. 5® (356-50-91). 

L'OCCUPATION EN VINGT - SIX 
IMAGES (Toug* va) : Quintette, 
5® (354-35-40) ; France- Elysée». 8® 
(733-71-21) ; v.f. : BerUtz. 2* (743- 
60-3»; Cllchy - Pathé. 18® (522- 
37-41) 

FASSE TON BAC D’ABORD (Fr.) z 
Studio Cujas. S® (354-89-22). 

LES PETITES FUGUES (Sida.) : La 
Clef. 5® (337-90-90) : Saint-André- 
des-Arts. 6® (326-48-18) ; Studio de 
l’ Etoile, 17" (380-19-03). 

LE PIEGE A CONS (Fr J : Boyal- 
RivoU. 4® (272-61-44). 

LE POINT DOULOUREUX (Fr.) : Le 
Seine. 5* (325-95-99). 

POURQUOI (Fr.) (•*). Madeleine-. 8® 
(742-03-13) : DtoffiemlL 12® 043- 
53-97). 

PROVA. D'ORCHESTRE (IL) (va) : 
Lu cernai re. 6® (544-57-34). A^-Basdn. 
13® (337-74-34) 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 
Gaumont- Richelieu 2® (233-56-70) 
Parera oud* - Marivaux. 2® (266- 

55-33), Quintette. 5® (354-35-40). 
Publiai»- Saint- Germai a, 6® (222- 

72-80). Paremount-Clty. 3® (225- 
45-75). Mang&an. 8® (359-92-82). 

Faremouot-Oaiaxle. 13® (580-16-03). 
Paramount -Montparnasse. 14' 'T* 
90-10) Gaumont-Convention. 15® 
(828-42-97) Paramount- Maillot. 17 ■ 
(758-24-24) . Cl^hy-Patbé. I* (522- 
37-41) Gambetta, 20* (797-02-74). 

QUELQUE PART EN EUROPE [Fr.- 
Hong.) (vf.) ; Vendôme. 2® a42- 
97-52). 

RENCONTRE AVEC DBS B O MM BS 
REMARQUABLES (Ang.) (va) : 
U.G.C Odéon. 8® (325-71-08), Biar- 
ritz. 8® (359 42-33) ; vJ. : U.G.C.- 
Opéra. 2® (261-50-32). 

ROCKERS (A » VjO. : Luxembourg. 6® 
(633-97-77) 

LE RABBIN AU FAB-WEST (A.) 
(v.o.) : Médldla, 9* .(633-25-97) 

RACE D-KP (Fr.) (•■) Marine. 6® 
(633-43-71). 14- Juillet- Parnasse. 6® 
(328-53-60), 14-JnlUet- Bastille. U® 
(357-90-81). 

RUE DU PIED DE GRUE (Fr.) : 
Impérial. 2® (742-72-52). O. xmont- 
tm Haiiaa, i« (297-49-70), Studio 
RaspalL 14® (320-38-98} , Cam- 
bronne. 19® (734-42-96). Gambetta. 
20® (797-02-74). 
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JAZZ A LA CHAPELLE DES LOMBARDS! 
à 20 h. 30 

Jean-Pierre MAS fp/ano) 
Cesarius ALVIM f contrebasse) 
Paulo LAJAO fbafferiej 

62, rue des Lombards - 236-65-11 

Jusqu'au 27 novembre 



LES GRANDS FILMS CLASSIQUES 

invitent les lecteurs du ■ Monde » à une projection du 
film c/a * 

Vincente MINNELLI 

YOLANDA ET LE VOLEUR 

avec : Fred ASTAIRE et Lucille BREMER 

le mardi 4 décembre 1979 à 20 h. 30 
au cînéuM Action Christine 
4, me Christine, 75006 Paris 
Les invitations seront envoyées au /tir et â mesure des 
demandes en /onction des placer disponibles. 


« YOLANDA ET LE VOLEUR * 

Invitation pour 1 perso une - 2 personne» (*) 
â retourner â : 

«LE M ONDE» 

J.-F. COUVREUR 
5, rue des Italie ns. 

75427 PARIS CEDER 09 

accompagnée d*une enveloppe non timbrée & vos nom et 
adresse. 

r ®; Baser la mention inutile. LU 2 


■w l 


MERCREDI 


Sibérie , r explosion. dû A A e siècle. 
Sibérie, la saga de Vimmen$ité, 



le nouveau chef-d'œuvre de À OA TC tî Al J. A Ski 


r 


s 


«• f***- <**«•- SM6 


LE BALLET DE L’ 
s SES ÉTOILES 



DE PARIS 

présentent 

un spectacle exceptionnel au 


Mesdemoiselles • CLERC • KHALFOUNI • MOLLET 
SCOUARNEC • THESMAR • DE VU LM AN 
ef Messieurs • DENARD • FRANCHETTÏ 
GUIZERIX • JUDE 



en création mondiale 

MANFRED 



musique de Piotr iifhch Tchai’Kovsky 
argument et chorégraphie 

RUDOLF NOUREEV 

le rôle de Manfred sera interprète 
en alternance par Jean GUIZERIX 
et Michael DENARD » 


du 20 novembre 
au 31 décembre 

soirées 20 h 30 
matinées samedis 15 h - dimanches 17;h 
relâches dimanches soir et lundis 

PRIX DES PLACES 

Orchestres 1" série 120 F. 
Orchestres 2® série 90 F. 

- Pistes-- 70 F. 
Balcons 1™ série 55 F. 
Balcons 2* série 40 F. 
location ouverte au Palais des Sports 
de 12 h 30 à 19 h 
et toutes agences et fnac 
location par.téiéphohe : 828.40.90 
renseignements : 828.40,48 


APOLLON MUSAGÈTE 

musique cfloor Stravinsky 

chorégraphie 

de George Balanchine 


I LOCATION PAR CORRESPONDANCE 


AUREOLE 

musique 

de Georg Friedrich Haendei 
chorégraphie de Paul Taylor 


orchestre des 
CONCERTS PASDELOUP 


| Nom 

I Adreww 


| indiquer 3 data différentes 
ai possible 

i Ntuedeoiaces Prix 

CMoint rèplemenV de F_ 
perciiôque bancâire ou postal 3 voieric 
a tordre du mais des Sports et une 

inehofat 

hpurü . 

«weloppe timbrée à mon adressa - 

1 2® choix 

hwirn 

Signature: 

1 S® choix 

hAum 

_ 

v» — 
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8 AWS A NESTHESIE (FoL) . 

Studio de le Ha™. 5 . f whIsTS ’ 

S"]®* ®y8fiw-Unooln. 8* (359- 

îfcîî?i’.i? , ? a88leûa * M" (329-KMl), 
l^^U*t-Beauaïantdle. 15» (575- 

S-O, VOUS PLAIT, LA MSB: 7 (prj . 

4» (27JM7-88) * J * 

® BÏRANGBR n SUIS VENU 
(SCHUBERT) (A«C “joflS 

L^l^tKœ-ss-M). a sp. } 

**%_ ,OUES DE JAHTOB 

89fcr*i2BT , aj: 

fPSaüiîg 1 D - Q -°- “rf»* 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALYAM ALYAM, (Un marfwaH 
a Ahme d BI Maanoanl. V. O - 
(633-08-40) ; La Olôt 
S* 7337_90-90); O^mpla/^i 
(542-87-42). * 

L i.%! n ¥ Era S 1 S ET US LOU- 
BARD, fl ira français de- Jean- 
Loua Daniel («^; Grands- 
■ Auguatinz . 6» (633-22-13) ; 

?Ü? C ’ JT C«WM°l ï SalnV 
lAiara-Pacquler, 8* (387-35-43): 
MasivlllO, 9* (770-72-88): Paul 
SÏÏSSt (331-86-88) ; dlchy- 
Pathê, 18» (322-37-41). 

L3 ÏÏL?^P NZKS PONT DU S KL 
fltai français de Patrice 

/5nHn_i** üm rP~ Opéra. 2" 

fîSIÏ 0 "®* Se *’ 2* (236-83-99); 
Ü.QÆ. Odéon, 6* (335-71-08) - 
Biarritz, 8* (359-42-33) ; Rrmll 
toge, 8* (359-15-71) ; Helder. g» 
(770-11-24) r U. G O- Gare de 
Lyon.. 12- (343-01-59) ; UG.C. 
OobeUna, 13* (326-23-44) ; MUl , 
fr»L_14» (539-52-43) ; UOmSS^ 
W* (320-89-52); Magie Oohven- 
tton, 15* (828-20-64) ; Marat 
1? .(681-99-78) ; Paraxnount- 
Moatmartre. 18* (606-34-25) ; 
Bwrttan, 19* (206-71-33). 
des nerfs d acier, tum 
américain de Steve Carver. 
V-O, : Quintette, 5» (354-35-40); 
Martgnan . 8* (359-92-82). — 
V. P. : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27); 
Fauvette, 13* (331-56-86) : 

Cambronne, 15" (734-42-96) ; 
Gambetta, 20* (797-02-74). 
AURELIA STBXMER, film fian- 
çai» de Margnerlta Doras. 
Action République, 11* (805- 

L£ GRAND RHBOUXBILLAGR. 
film franco-italien de Luigi 
Comenclnl (•}. v. O. : Gau- 
mont - Les Halles, l* r (297- 
49-70) ; Quartier - Latin, s* 
(328-84-65); Quintette, 5* (354- 
35-40) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
■Hysées-Llncoin, B* (359-38-14); 
14-Julllet- Bastille, U* (357- 
90-81} : Parnassiens, 14* (328- - 
83-11); 14-JulUst-BeiuigreneUe, 
15» (575-79-79). — vTfT : Ber- 
Uts, 2 * (742-60-33) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13» 
(331-56-86) ; Gaumont - Sud, 
14» (377-84-50); Montparnasse- 
Pathé. 14» (323-19-23); CUcby- 
PatbA 18* (522-37-41).- 
DBS MORTS, £Um franco-belge 
de Jean-Pol Perbns {**) : 
_a.G.C. Danton. 6» (329-42-62). 
DRACULA, film américain de 
John Badbam {*). V. O. : 
Boni’ Mlch. 5* (354 - 48 - 29) ; 
Paramonnt-Clty, 8* (225-45-70). .. 
— Ÿ.P. : Paramonunt-MixlvâtLx, 

2* (296-80-40) ; Psnuaoiut- 

Opéra. 9* (742-57-31) ; Para- 
moant - Gobellns. 13* (707- 

12-28) ; Pars mou nt-Montpar- 
na as e , 14* (329-90-10) ; Para- 
mount-Oriéans, 14* (540-45-91); 
Convention Saint-Charles, 15* 
(S79-S3-00); Fassy, 16» (2B8- 
62-34) ; Pazamount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Pazamount- 
Montmartre, 18* (606-34-25). 
NEW OLD, fli™ français de 
Pierre Clemsntl : Le Seine. 5» 
(325-95-99). 
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s ^p s ?ÆS)’-° J ,j * < **- 

“ SFNORÛMB CHINOIS (A, TA) ; 

51 (354-89-32). 

L£ TAMBOUR (AU- va) (*) -. 
S-°^- Odéon, e* ( 335-71 HU) ; 
Oeor» P. 8* (225-41-46) (70 mm) ; 
Klnopanora.nl a, u» (306 - 50 - 50) 
«MivtnOo - Montpar- 
^Mse, 15* (544-25-02). — VL ; 

ronunoun t-Montpamasse. 14* (329- 

NOCTURNE (FeJ (**, 

^°V. L Sï ra ■ pa ®ï ul * r " 81 (387 ‘ 

3«S) jCoJÿpBO, 17- (350-30-11). 
"r~r (Fr.-Brlt. va.) : Salnt- 

rSCÎK:,^ 0 * 11 ® 1 ^ ^ (833-87-59) ; 
H aBtefe ulÜB, e* (633-79-38) 
Eiysées-Llncom. S* (359-36-14) • 
Jtorigan. 8* (359-92-83) ; PXAL- 
saint-Juquea, 14- (588-SJ-42) - 

PaxnaMew, 14* (328-83-3^ — 

7<m_A OAUmont-Lea BaUea, 1- 
(“Jr®-™) ; Richelieu. 2* (233- 

; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-30) ; 
MonmaniMse-PBthA M« (333- 
irSJ : Cambronna 15» (734- 

rSÆS 1 1S * (528-87-08) ; 

CUchy-Pathô. 18* (522-37-41). 

rajA. TnJ : Lu»m- 
• bourg. 6* (633-97-77) ; Blnées- 

Point Show, 8» (225-67-29), 

“ (Pro Richelieu, 2» 

: ^amt-Mlcbel. 5» (326- 
îtvïî * “ ont PwnM»-83, 6* (544- 
j. 4 " 27 ! j. Biarritz. S* (359-42-33); 
gawwde. 8* (359-92-64) ; Caméo. 

( J 246 -^4) ï Mistral. 14* (539- 
5 jj- 43) Gatuaont-Oonven tlon. 15* 
(8^ - 42 -27) ; Murat. 16* (651 

r 18 “ (887-50-70). 

WFILLB DES SILENCES (Fr.) ; 
Bonaparte. 6» (328-12-12) ; Para- 
mount-HyséaB, 8* (359 - 49 - 34) ; 
Paramount-Opéra, 9» (742-56-31) ; 
Funmjount-Mantparnasea, 14» (3^9- 

“®^J s * t BDRS dtjn autre! 

SSS® eit' ^ ! Napol6oa - ”' l 

ZOO, zrao (Fr.) i Le Seine, 5* 1 
des Arts. 3*| 

Les grandes reprises 

AGATHA (A, va) : La Clef. 5* (337- 
80-90), J, S. Il 

A CHTLD ZS WAITZNG (A, TA), 
Action Obrlaüne, 6* (325-85-78). 
ANNA ET LES LOUPS (Esp^ va), 
Pamassiena, 14” (329-83-11). 

ANNIE HALL (A_, v.o.), Cinoches 
Saint-Germain, 6» (633-10-83). 

L ARBRE AUX SABOTS (IL, v.o.1, 
TempUers, 3* (272-94-56). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A-, v.o.), 
Clony-Palace. 5» (354-07-76). 

BEN HUE (A, vjtj, Hausamann. 

9« (770-47-55). 

LES CHASSES DU COMTE ZAROFF 
( A.), Contreacarpe. 5» (323-78-37). 

CO VER GIRL (v.o.). Action Ecoles. 
(325-72-07); Mac-Mahon, 17» 
(380-24-81). 

LES CONTES DE CANTERBURV (IL. 

vj>.), Champolllon, 5» (334-51-60). 
LE CRIME DE L*0 SIENT-EX PRESS 
(A, v*o>). Palace Crolx-Nlvert, 15» 
(374-95-04). 

D ERS OU OUZALA (Sov H vn.), Tom 
puera, 3» (273-94-56). 

2M1 ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
vS.J, Hauumann. 9» (770-47-55). 
.LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.). 
Escortai,' 13» (707-28-04). 

L'Enigme de kaspar hausbr 
(AU, v.ol), 14-Julllet- Parnasse. 8» 
(328-58-00). 

FANTASIA (A, vJT.), Lumière, 9» 
(245-49-07) ; Faramounb-Jglysées. 8» 
(359-49-34). 

FRANZ (Pr.). Palace Crolx-Nlvert, 18» 
(374-96-04), 

FRANK ENSTBIN JUNIOR (A_, v.o.) 

Balzac, 8». (581-10-60). 

L'IMPORTANT C’EST D’A EM B R 
(Fr.), Palais dee Arta. 3» {278- 
04-68 ). 

UTTLE BIG MAN (A., v.a) : Noc- 
tambules, 5» (354-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A, T. O.) : 

Dominique, 7» (705-04-55). 
MARATHON MAN (A- v.o.) : New- 
Yorker. 9» (770-63-40). 

MARY FOPPINS (A_ v.f.) ; Napo- 
léon. 17» (380-11-46). 

MONTE PYTHON SACRE GRAAL 
(Aru, v. oj ; Cluny-Ecolea, s» 
(334-20-12). 

MORT SUR LE NIL (A0 : La Clef 5» 
(337-90-90). 

LE NOUVEAU CARTOON A HOL- 
LYWOOD (A0 : Eepacë-Galtê, 14* 
(320-99 -34). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 
v.o.) : studio Bertrand. 7» (783- 
64-66). 

ORANGE MECANIQUE (A-, T. L) 

_(**): gmMmawn g* (770-17-55). 

REPULSION (A-, v.o.) {**) : Cluny- 
■ Palace, 5» (354-20-12). 

SA MAJESTE DES MOUCHES ( An 
v.o.) : Grands-Augustine. 6» (632- 
22-13). 

THE SERVANT (A_ v. o.) (••) : Stu- 
dio Logos, 5» (354-26-42) ; Actlou- 
La Fayette. 9» (878-80-50). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS VOULU SAVOIR— (A., 
v. o.) {»*) : Cinoches Saint- 

Germain. 6» (633-10-82). 

UN fiTS 42 (A— v. o.) : Lucernalre, 6* 
(544-57-34). 

LES VALSEUSES (Fr.) (■*) ; Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; du émonde, 

.9? (770r 01-90). 


VU 


Destins croisés 


Drieu La Rochelle, flore, on 
connaît : c’était Auréllm, le 
Wnw do eo feuilleton tiré II n’y 
a paa al longtemps tSu roman 
tf Aragon, le belle vie tiens la 
grenue bourgeoisie. Au tu de 
l’incroyable portrait retouché, 
repeint et revemi, gui nous ré- 
vèle de lundi en lundi tes dite 
et les non-dits de fax-directeur 
des Lettres françaises, il nous 
a appris qu’il y avait auasl 
beaucoup do lui, Aragon, dans 
00 personnage de leune dandy 
dont les préoccupations tour- 
nent essentiellement autour Cas 
dîners en ville, des femmes et 
dos automobiles. H Unira è la 
tête cf une grande entreprise dp 
textile dans le Nord, à le diffé- 
rence de son modèle, Drieu. 
Lui. ses seuls contacts avec la 
monda Industrial ae sont limités 
au monde tout court ; Il avait 
pour maîtresse Urne Renaud, 
■r épouse du constructeur, et pi- 
lotait une voiture de la même 
marque. 

Destina croisés, accords parai- 
fèlea entre ces deux existences, 
l’une longue, l’autre brève, c as 
deux tempéraments d’écrivains 
attirés l’un et rautre par le tota- 
litarisme. Et tf abord par le 
communisme. Aragon y a trouvé 
tout de suite ce qu’il cherchait, 
un cadre, dea troupes, une tri- 
bune où développer, dans r Intri- 
gue et le secret, le cbté arri- 
viste et dominateur d’une nature 
trop faible or trop lèche pour 
s'affirmer sans f appui d’un 
appareil redoutable. 

Drieu, moins séduit, a préféré 


attendre qcf entre en gare, après 
février 19 34, le train du fascisme 
pour y monter. Normal : ses 
Adros, c’était Maurras or c’éfaif 
Nietzsche ; son obsession, la 
décadence de notre grand pays, 
es son rêva, une Europe aris- 
tocratique al humaine. Rien 
tf étonneru non plus i ce que, 
•pré s juin 1940. il se soir lancé 
à corps perdu dans la colla- 
boration avec F Allemagne 
nationalesocIalistB, inondant la 
presse de rocoupation d'articles 
violemment antisémites. 

On n'a guère parlé que de sa 
traiectoira politique, dimanche 
soir sur Antenne Z, et on a bien 
fait. Laissons la postérité déci- 
der de la place qui lui reviendra 
dans r histoire de la fhtérature 
française. Et Ton a cru pouvoir 
atténuer la tenible responsabilité 
de r Intellectuel en signalant que 
sa première femme était juive. 
Et alors ? Qui n’a pas son bon 
juif ? Et en quoi ce détail bio- 
graphique justftlerart-il des op- 
tions et des prises de position 
criminelles i f époque ? 

Il avait parlé sur la victoire 
d" Hitler, n e perdu, il s'est 
donné la mort C'est cAoaa fré- 
quente dans les casinos. Au 
pistoiet, fui a préféré les barbi- 
turiques et le gaz. Peu Importe : 
le lait do 'mettre volontairement 
fin à ses fours n'atténuo en rien 
la gravité et te poids du mau- 
vais choix. Parce que, enfin, 
si les SS ne nous avalent pas 
quitté, lui aérait toulours là. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Bach par Reichenbach 


Après un Schumann un peu 
compia&eni qui tfronnaif pour 
trouver le ton juste et un 
Schubert marvaltlausement ac- 
cordé, ta Bach présenté samedi 
sur FR 3 par François Reichen- 
bach a justifié la titra de cette 
série « Grèce â la musique ■ ; 
plus encore que Tamour de 
Bach ou de Schubert, c’est 
f amour de le musique qui y 
domine avec un sentiment de 
gratitude pour ce qu’elle nous 
apporte. 

Bach, le «ruisseau», n'est 
qu’une des sources de ce fleuve, 
de cet océan qui nous entoure 
pour « se Jeter dans noire 
cœur» f comme Fa dit si joli- 
ment Reichenbach), et ce par 
le truchement aussi bien de 
cette petite tille i grosses lu- 
nettes qui foue une page de 
violoncelle, seule, sous Tcell de 
Rostropovllch que de Pabto 
Casais revenu d'au-deiâ de la 
mort pour nous chanter son 
âme A travers Je prélude de la 
Sixième suite qu'il louait •cha- 
que jeudi et chaque dimanche » ; 
et par quatre pianistes (Collard. 
Varsano, (Jverly, Rouvier) qui 
s'ébrouent avec tant de bonheur 
dans le Concerto pour quatre 
claviers en une séquence d’un 
brio et rfun scintillement 
éblouissants, aussi bien que 
par Hermann Scherchen, diri- 
geant quelques mois avant sa 
mort L'art de la fugue comme 
r épure transfigurée de son être 
qui avait lutté, donné toute sa 


via A la musique, do Bach A 
Xenekls. 

Sans prétention didactique, 
avec le fil d’une Ariane discrète, 
dont chaque remarque iouefte à 
la réalité profonde (Brigitte Mes- 
sin) et les mots tfAnne-Magda- 
lena dans la bouche de Made- 
leine Reneult, Reichenbach nous 
offre Bach vivant aulounfhul en 
deux superbes feunes violon- 
cellistes (Amoyal et Dumay), un 
planiste tourné vers r intérieur 
fKocsfa) et deux foudroyants 
exlravertis (ThioHler ot Weis- 
senbarg), Ibs amateurs passion- 
nés de la chorale J.M.F. affec- 
tueusement rudoyés par Louis 
Martin ou les vents de la garde 
républicaine planant avec leurs 
épaulettes rfor sur les ailes 
d'un choral, trois chanteurs 
noirs de Brooklyn transfusant en 
Bach rénergie môme du jazz et. 
bien sûr, les petit s chanteurs 
de Leipzig. 

Avec un excellent rythme, 
équilibrant ce kaléidoscope 
d’images contrastées par de 
longues plages d'une seule cou- 
lée, avec cette prise de vues 
qui épouse le tempo et rinren- 
sité de la musique au confluent 
de Fellort humain et du lyrisme, 
et malgré quelques traces de 
sautillement de touche A touche, 
dont il tend sévèrement à se 
dépouiller, Reichenbach a, sans 
aucun doute, conquis au vrai 
Bach de nouveaux coeurs. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Lundi 26 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 30 Un, nie Sésame. 

19 h C’est arrivé un Jour. 

Un S.OjS. (le tremblement de terre de 
Géuuma, en Italie). 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Fondations : les Français sont-ils généreux ? 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Eneonmis de 19 h 45. 

20 h Journal. 


Avec un 

magnétoscope Akaï 

Ceso : .r;deuy. bor.r.es émissbr s?.. Regar- 
dez' uns chaîne en direct >•. Et enregis- 
trée !e or c gramme de l'autre cr.a're sur 
votre magnétoscope A ksi. 


20 h 30 L’avenir du futur. 

Brai s ai on de JJ*. GuirardonL avec c Lany t, 
téléfilm britannique de W. A. Grahem ; luter- 

Ê rétea : P. Forrest. U. MAC Gu vie,, T. Daly, 
- Waldeo. 

Rééducation et rétruenion dons la société 
d’un prétendu attardé mental prie en 
amitié par une jeune psychologue: 

22 h Débat : La psychiatrie de l’an 2000. 
Avec MM. Jacques Glowlnakl, neuroblolo- 
Slsté ; Cyrille KoupemlR, psychiatre ; 
Edouard Zarifian, op hn-mn iwiing n» 

22 h 55 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Créai la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b Journal. 

20 h 35 Magazine : Question de temps. 

La solution : la guerre T 

Les problèmes du pétrole; La prolifération 
nucléaire ; Les rapports Est-Ouest : La faim 
dan 9 fa mondé. 

Avec IQl Edg&rd Plsstü, Albin Oh&landon 
et Michel Poniatowski. 

21 b 40 Série d ocum en t aire : Aragon (fila et 

novdtts. 

Par Raoul Sangla et Jean Rlslat, 

Suite et fta d'entretlena qui ont permit ds 
rencontrer le poète. Une conclusion ? 

22 h 35 Variétés : Salle dre fêtes. 

23 h 25 JoomaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Le chansonnier de papier ; 

18 b SS Tribune libre. 

Quinzaine de la croissance économique. 

19 b 10 JotmiaL 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h K Dessin animé. 

BucKy et Pepito : sieste en musique. 

20 b Les Jeux. 

Les Shedoka. 

20 h 35 Cinéma publie : » Sous le ligne 
Taureau». 


FUm fiançais de G. Grangler (1968). avec 
J. Gabln, S. Flou, O. Deréai. p. Valéry. 
M. Anclaix, R. GérÔme. A. acslth iBedifl.) 
Un constructeur français de fusées perd ses 
commanditaires prisés A la suite d’un essai 
rase. Sa femme elle-même semble l’aban- 
B lutte seul, avec obstination. 
L'originalité du scénario (tiré d'un roman 
de Roger Vrigny) n'est pas soutenue par 
une mise en scène trop ieme. jfais Ut 
composition de Gabfn est intéressante. 

21 h 50 Journal. 


FRANCE-CULTURE 


de 


18 h. 38. Feuilleton : cConsselo. comtesse 
Rudolstadt », d’après George Sand. 

19 h. 25. Salle d’attente. 

H S" Pr j^*? ce fles arts : ks pierres de rêve. 

28 h_, * La Virée a, de P. Brlnguler. Avec G. Rlm- 
bault et les voix de F. San Uni, j. Goan- 
dalvlnL Y. Sa val et R. Bret, ré al. G. Peyrou. 

a h-. L’autre scène ou les vivants et les dieux : 
«l’Enéide», par P. Nemo. 

22 h. 36, N ni te magnétiques. 


Hebdo- Jeunes. 


FRANCE-MUSIQUE 


du 


18 h. 2, Six-Huit : Jazz (de 18 h. 2 à 18 b. 30). 

26 tu. Les grandes voix : EL Lazzaro, ténor. 

30 h. 36, Chorégles d'orange : c Stage d» Jeunes 
Interprètes » ; Récital de guitare, avec 
R. Dyens ; Improvisation ; « Etude n» 8 s ; 
c Suite populaire brésilienne ». 

33 h.. Cycle aconsmatiqne — D4A-GRM : Charles 
Cl&pand — «Ecritures» (1976) ; «Ruptures» 
(1978 - création). 

23 tu Ouvert la nuit : « Vienne » ; 1 h_ Douces 
musiques. 


Mardi 27 novembre 


Les festivals 

CALIBRE 38 (v. o.), Olymplc, 14» 
(543-67-42) : la Grande Evasion. 

GRANDS CLASSIQUES OU FILM 
NOIR (v. o.). Olymplc. 14» (542- 
67-42) : Du sang dans le soleil. 

EXPRESSIONNISME ALLEMAND 
(v.o.), Olymplc. 14» (543-67-42) : 
les Trois lumières. — Studio Glt- 
le-Cœur, 6» (326-80-25) ; le Der 
nier des hommes. 

LAUREL ET HARDY (V.f.). Espaoe- 
Gaîtê, 14» 1320 - 99 - 34) : les 

Co n scrits . 

WM WENDERS (V. O.), X4-Julllet- 
Famasse. 6» (326-58-00) : Au ni 
du temps. 

HCMPHREY BOGART (v. o.). Action 
Christine, 6» (325-85-78) : Key 

Largo. 

LES STARS D’HOLLYWOOD (V.OJ, 
Action Im Fayette. 9» (878-80-50) : 
Niagara. 

MARX BROTHERS (v. o.), NleKel- 
Ecoles. s» (325-72-07) : la Soupe 
au canard. 

ALBERT LAMORISSB, Palace Czolz- 
Nlvert, 15» (374-95-04), en alter- 
nance : Crin-Blanc ; le Ballon 
rouge ; Voyage en ballon. 

Les séances spéciales 


L’ARGENT DE LA VIEILLE (It, 
ta) : Club. 9» (770-81-47). 
D ETRU I R E, DIT-ELLE (Fr.) : Action 
République, 11» (805-51-33). 
I/KHPI8B DES SENS (Jap- V JO.) 
**) ; Saint-André-des-Arts, 6» 
,328-48-18). 24 b. 

LA FEMME DU GANGE (FïJ : Le 
Sains, 5* (325-95-99). 14 h. 
HAROLD ET HAUDE (A. v.o.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), 12 JL, 
24 h. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 15 Réponse à touL 

12 h 35 Midi première. 

13 h JoomaL 

13 h 45 Les après-midi de TF 1. 

Le regard dea tommes, d'EL Ruggleri ; 13 h, 50, 
Etre A la une ; 14 b. 25. Variétés ; 14 h. 35. 
Léonard de Vinci ; 15 h. 40, Mardi guide. - 

16 h Retransmission, en direct de r Assem- 
blée nationale, du débat sur Pavorte- 
menL 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

10 b 55 C'est arrivé un jour. 

Le destin cFAymée. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Spècial parents : la enfants nerveux, 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 h Journal. 

20 b 35 Histoire de la marine. 

VL — Mw«w sous la mer. 

Série de D CootelJe et J. Leblon. 

21 h 25 Barbara. 

Portrait œ Fr. Reichenbach. 

Barbara, sa vie. son fraoaü. EUe interprète 
toi du ahansons. 

22 b 15 La relative vérité d’Albert Einstein. 

Emission de Nicolas ShrotzKy, avec 8. MOa- 
eovim, G. R. Omnés, P. Thuillier, 

■ M.-A. Tonnais t, F. Bergman n. B. Hoffmann 
et A. w. Richards. 

23 h 30 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 b 30 Féullleton : Ces dames aux chapeaux 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dre lettres. 

19 h 15 Top club. 

19 b 30 Journal. 

20 h Une heure avec le président de la 

République. 

Débat animé par Jean-Pierre Elkabach, avec 
Alain Duhamel et Gérard Saint-Paul. 

21 b 5 Les dossiers de l’écran ; Le Cambodge. 
23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pore Ire Jeunes. 

Carroyage ; a la découverte dre »nim»nv 

18 h 55 Tribuna libre. 

Quinzaine de la croissance économique. 
Quelle croissance ? 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Buefcy et Pepito : la course aux haricots. 

20 h Les Jeux. 

20 h 30 Dessin animé. 

Les Shadoka. 

20 h 35 Cinéma pour tous ; « las Conquérants ». 

FUm américain de IL OurUa 11939). avec 
B. Flynn. O. de Ha vil! and. A. Sheridan. 
B. Cabot, F. McHugh. (Rediffusion.) 

En 1872, un conducteur de bestiaua s’arrêta 
d Dodge City, vfOe naissante ■ du Kansas 
dominée par des trafiquants et des aven- 
turiers. n accepte 2e posta de shérif et 
établit Tordre. 

Western HoUpufoodlen au romanesque nos- 
talgique avec Errol Flynn a» héros. Action 
■mouvementée et charmes du technicolor. 

22 b 10 JoumaL 


14 un livre, des voix : c l'Usurpation ». de 
F. Fontaine. 

14 h. 42, Magazine International : actualité 

Internationale ; point fixe sur les écoles 
d'interprètes ; revue de presse, 

15 h. 45, Contact (et à 17 h. 25). 

16 h. 50, Actualité : les réfugiés d'Indochine en 

France. 

17 b. 32. Musique extra- humaine : les chants 

de baleine. 

18 h. 30, Feuilleton : c Consuelo, comtesse de 

Etudolstadt », d’après George SancL 

19 h. 36, Sciences : pour une théorie de la bio- 

logie. 

20 h-. Dialogue avec Jean Dorst et André Met- 

tre : le vivant et son éthique. 

21 h. 15, Musique de notre temps, avec Roland 

Holllnger. 

22 h. Se, Nuits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


FRANCE-CULTURE 


12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui madame. 

OÙ sont les grand-mères. 

15 h Emissions du CJé.D.P. 

(Centre national de doouxBentattan péda- 
gogique). 

18 h 30 Cesi mue : La Grèce. 

Panorama de» traditions, Interviews et 
visites à des Grecs célèbres . 

17 b 20 Fenêtre sur— Gérard PfilOpe- 
17 h 50 Récré A 2. 


7 h. 2. MaHn.Iwi 

8 h-, Lee chemins d£ la flwi«»l«emi.f ; uc por- 
tes de la vie; S h. 32. Dans l’atelier des 
signes. 

* b. 50, Le puits de granit. 

9 h. 7, La matinée des antres : images de fem- 
mes maghrébines; les livras des autres, 
it il 45, Un qqart d’heure avec». Jacques 
RaphaSI-Leygues. 

n h. 2, Réflexions oeoiumatfques. 

11 II i Agora. 

12 b. 45, Panorama. 

13 h. 36, Libre - parcours variétés : au netlt 

Forum des Halles. 


7 h., Quotidien musique ; 8 h. 30. Kiosque. 

9 h. 2, Le matin des musiciens : G.- F. H non de 1 
— Cantates de chambre. 

12 lu. Musique de table : « Musique de charme » 

’ — « Bénédiction de la aolltude» (Usât), avec 

O. Arreu ; «Sonate è quatre» (Tartlul), avec 
I SoJlstl Veuetl ; 12 h. 35, Jazz classique : 
« les Fous chantant » ; 13 b. Les mér-lera de 
la musique : la musique de scène ; 13 h. 30. 
Les auditeurs ont la parole. 

14 h„ Musiques : Les chants de la terre ; 
14 b. 30. Les enfants d'Orphée (pour les 
enfants de sept & neuf ans) ; 15 h* Musiques 
chorales, par Denise Megevand : «Qfflclum 
defunotorum » (Victoria), avec les Madriga- 
Uates de Prague ; c Chœurs a cap pela » 
fB rabais), avec les Chœurs de la Fondation 
Gulbenhlan, air. M. Corboz; «Epltholome» 
(Jolivet), avec l'Ensemble Madrigal de 
l'OATF. ; 16 II, Les cercles mnaii-m t : 
« Haydn, ses amis, ses élèves » — Œuvres de 
Haydn, L e sseL Ha en de! et PLeyeL 

13 h. 2. Stx-Hult : Jazz (de 18 h. 2 A 18 h. 30). 

20 Le royaume de la musique. 

20 h. 38. Concert en direct du grand auditorium 
de Radio-France : « Première Symphonie » 
(Tcherepnine) ; « Concerto pour la main 
gauche » (Ravel) ; « Bacchiu et An»n« - 
première et deuxième suite (Roussel), par 
le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. J. Mercier, avec CL Hûlf- 
fer, piano. 

23 h., ouvert la naît ; « Vienne s — e Quatuor 
en té m ineur K 421 a (Mozart) ; c Quatuor 
opue 74 » (les Harpes) (Beethoven) ; « séré- 
nade Italienne» (Wolf) ; «Quintette pour 
clarinette et piano » (P. Bchmldt). avec 
J. Demos, Ei. Wlaeh et le Wiener Konzer- 
thaus Qnartet; 1 lu Jazs-Ponun. 
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OFFRES D’EMPLOI 

U igne 

la Kgu TU, 

51,00 

59,93 

DEMANDES D'EMPLOI 

12,00 

14, It 

IMMOBILIER 

35,00 

41.16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces anssecs 



UoMiri. 

TEL 

OFFRES REMPLOI 

3OJD0 

SS^S 

DEMANDES D’EMPLOI 

7fl0 

8,23 

IMMOBILIER 

23,00 

27j05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27fl5 

AGENDA 

23,00 

27,05 



emploi/ internationaux 

Ut departements d Outre Mer 1 . 


LE C QNSEIL DES COMMUNAUTES 
EUROPÉENNES Bruxelles 

organise un concours en vue de la constitution d’une réserve 
de recrutement d' 

Administrateurs 

(Fonctions de conception, d’étude ou de contrôle) 

□ Études universitaires complètes sanctionnées par un diplôme 
(ou expérience professionnelle d’un niveau équivalent), 

de préférence dans un des domaines suivants: sciences 
économiques, juridiques, politiques ou sociales. 

□ Trois ans au moins ^activité professionnelle. 

□ Être né après le 31 décembre 1943. 

□ Être ressortissant d’un des États membres des Communautés 
européennes. 

Traitement mensuel net 71 .300 FB ; le cas échéant, indemnité 
de dépaysement (16 % du traitement de base) et allocations 
de foyer, familiales, etc. 

Pour le texte de ravis de concours ainsi que le formulaire d’acte 
de candidature obligatoire écrire au moyen d’une carte postale 
avant le 20 décembre 1979 au: Service du Personnel, 
Secrétariat Général du Conseil, rue de la Loi 170, 

B-1046 Bruxelles (Belgique). 

Il ne sera pas donné suite aux demandes postées après cette 
k date. 


KEnonuctxoN interdite 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Nier* 


chef 

de production 

AFRIQUE NOIRE 


Croups International de Boissons re- 
cherche pour l'Afrique francophone. 
Ingénieur ENS IA un équivalent, âgé 
d'au moins 35 ans. 

Votre expérience dans la fonction pro- 
duction vous a permis de maîtriser les 
problèmes de fabrication et de condi- 
tionnement. Vous souhaitez élargir vo- 
tre champ d'expérience. Nous vous 
offrons de prendre la responsabilité 
complète au plan technique d'une unité 
de 350 personnes environ. 

Vous aurez à coordonner faction des 
differents services en vue d'obtenir la 
production prévue en respectant _ les 
nonnes de qualité, de prix de revient 
et les rendements matières et machines. 
Le développement rapide de notre mar- 
ché assure à des candidats fie valeur 
des possibilités intéressantes. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sons 
rc)\ 8956- M à I.C.A. qui transmettra. 


Outillage, visserie,lKralonnerîe 

A la sortie de l’école supérieure de commerce, vous êtes entré dans ce 
secteur d’activité, celui de la distribotion des matériels et fourni tures 
utilisés pî" 1 les wi TtgtpQ fe et les artisans dans teus ateKers. Il vous 
semble aujourd'hui, après cinq à six ans dans ce métier, en avoir fiât 
le tour. Outillage FAGOM, Peugeot-AEG, petite mé ca niq ue Berna rd 
Moteurs, etc— n'ont plus de s e cre t pour vous et vous éprouves le 
besoin die vous renouveler. 

Exercer vos talents de vendeur dans un antre secteur serait une possi- 
bilité ma is ce n'est pas celle que noos vous p r oposons. Avec nous, 
c’est votre environnement qui changea, car c'est, a Lago s, an Nigeria, 
sur un marché as plein développement mais où la concu rr en c e est 
forte, que nous vous confierons la de développer notre 

. ligne de produits ontiHage-guirnaitifirie- 

Les çr»nriTH«ns de vie à Lagos { grâce à la solide implantation qu'y a 
notre groupe depuis un demi-siécïe, ne seront pas aussi difficiles que 
ce que vous rmnèpntrx. Et de nombreux avantages en nature, logement, 

voiture, etc ainsi qu'une rémunération très intéressante vous pennet- 

tront d’épargner eu France. Si vous le désirez, évidemment. 

Les consultants du cabinet de recrutement S1RCA c onnais s ent bien 
le Nigeria. Us étudieront votre adéquation à ce poste avec soin et vous 
renseigneront vous et votre épouse. Eorïvez-feur très rapi d ement sous 
référence 791 299 M. 

(jî^Siica 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 
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ateliers centraux 

énergie 

La filiale Nigérienne d’un Groupe minier français cherche à recruter un Ingénieur 
ttiplémé d'une grande Ecole (ECP, AM, ENSl, .-) pour prendre la direction des 
Infrastructures techniques nécessaires à l'activité de la Compagnie. Il s'agK d'une 
part, des différents ateliers travaillant à la demande des unités de production 
ei de la ville, aolt: entretien électrique et électromécanique, chaudronnerie et 
caoutchoutage, machines outils.», et, d'autre part, de la production et distribu- 
tion d'eau et électricité (centrale diesel de 13.500 KW). Une expérience confir- 
mée de la maintenance dans l'Industrie lourde est donc nécessaire. Non 
seulement celte importante situation est assortie des meilleures garanties 
sociales et avantages liés à l'expatriation mais elle offre une réelle chance 
de promotion avec possibilité ultérieure de reconversion au sein du Groupe 
en France. Ecrire avec curriculum vltae explicite sous référence CK/ACE é 




• 30 AVENUE AMIRAL LEMONNIER - 78160 MARLY LE ROI • 


SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
LEADER EUROPÉEN DANS SA BRANCHE 

recherche pour la 

YOUGOSLAVIE 

UN INSPECTEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPERIMENTE 

Basé & PARIS. U visitera nos clients (50 % de 
son temps) et développera la prospection pour tous 
nas produits. 

Il aura une expérience de préférence les 

composants, parlera couramment le Serbo-Croate, 
l’anglais et si possible l’allemand. 

Le candidat retenu pourrait être d'origine 
Yougoslave. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions sous 
n» 35 J, 64, CONTESSE Publicité, 20 av. de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 

Commercialisant’ dans ses filiales françaises et africaines des biens 
d'équipement et de consommation durables è .caractère technique 
recherche pour sa Filiale du 

NIGERIA (Lagos + 8 Agences) 

MATERIELS INDUSTRIELS, OUTILLAGE, POMPB, 

GROUPES ÉLECTROGÈNES_ 

FUTUR DIRECTEUR GÉNÉRAL 

destiné à prendre rapidement U responsabilité totale de la filiale. 

Ce collaborateur devra notamment .exercer è un niveau élevé des respon- 
sabilités d 'organisa don et de gestion. 

B devra animer l'action commerciale, sup erv is e r les chefs ds succursales 
et les « produet managers ». 

ZI aura, dès la départ, en charge le mouvement mnr«»h«.nrti<u»s (appro. - 
stock - marges). 

Expérience Afrique Noire Indispensable dans pays an g lop hones souhaitée. 
35 ANS MINIMUM - B ELINGUE ANGLAIS - RESIDENCE LAGOS. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. sous n" 34JJ37. . 


* «4 


ibinet ■ 4 

leconte • 


ira Amiral Courber 75016 PARIS 


Une des premières sociétés 
françaises d’ingénierie située à Paris 
recherche pour participer à la coordination et 
au contrôle de travaux de réalisations 
d’industries lourdes en France et à l’étranger 

agents techniques 

(BTS) 

Spécialistes en : 
TRAVAUX PUBLICS - BATIMENTS - 
CHARPENTES ME T ALU QUE S - 
MECANIQUE -'FLUIDES. 
Pour tons ces postes les candidats auront au 
moins 5 années d’expérience dans leur 
spécialité et posséderont une bonne 
connaissance de E Anglais. 

Adresser c.v., photo et prétentions s/réf. 3818 à 
AXIAL Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 


ingénieur 
agro alimentaire 


CAMEROUN 


I EN PROCEDES | 

COULAGE D'ALUMINIUM I 

MONTREAL I 

UN DEJI D'ENVERGURE INTERNATIONALE 

Ce poste est à poarvo l r 6 l'Intérieur du service du 
génie d'ans e nfai prise mnltl nq ttopgto cqdq- 
etienne. dont le Siège est situé à MONTREAL. 

Vous êtes Ingénieur diplômé (e) d'une grande 
école : Mmes, ENS AM, E5F, ISM CM, ... ou l’équi- 
valent, vous pratiques l’anglais, vous avez acquis 
une connaissance et une expérience approiondies 
dos techniques de coulage et de manutention des 
métaux en qualité d'ingénieur en procédés, ingé- 
nieur Industriel ou direcleur d’usine. 

Noos vous offrons un posta d'ingénieur en procé- 
dés chargé de fournir des services de génie en pro- 
cédés utilisés dans la lonte, la coulage et la manu- 
tention des lingots, é ['intérieur de la division, à un 
groupe de sociétés et A des clients de ces sociétés à 
travers le monde. 

D est prévu une résnnnércrtion a tt rayan te et des 
perspectives d'évolution de carrière Intéressan- 
tes. 


Les personnes intéressées 
envoient lettre manuscrite et 
C.V. 4 CXA Recrutement, sous 
rél. P387MX-M > 3, av. Fermer 
75008 Fans, qui transmettra. 


INSTITUT PANAFRICAIN 
pour le Développement 


recrute son 


SECRETAIRE GÉNÉRAL 

Le poste : Direction générale de l'Association et 
coordination des activités de cinq Instituts 
régionaux (Douala, Buéa, Ouagadougou, 
Kabwé). 

Résidence en Afrique. 

L'Homme : Nationalité africaine. Age 40/30 ans. 
Bilingue français, anglais Forte personna- 
lité. Formation universitaire confrontée 
au terrain en Afrique. 

Excellent administrateur. Sens participa- 
tion. Connaissance approfondie du déve- 
loppement rural (Formation, recherche) et 
des relations internationales. 

Les candidatures sont A adresser avec damier com- 
plet (curriculum vltae, références, photo, publica- 
tions, etc.) au Président de 1 Institut Panafricain 
pou r le Développement, 3, rue Varembé, 1211 
GENEVE 30 (Suisse). 


Pour AFRIQUE NOIRE 

INGÉNIEUR 

fiectnxnécanlden- - 577-90-90 
Part fcuJ 1er chercha 

CAPITAINE 

pour ketche 90 pieds, croisière 
Méditerranée l’été. GRECE, 
voile et moteur, peut être 
accompagné par cuisinière. 
Env. C.V. photo et prêt, au 
Docteur SALOMON, route de 
Bellay, 01350 CULOZ 


ANNONCES CLASSÉES 
TELEPHONEES 

296 - 15-01 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales \ou internationales 
dp faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d* offres d'emplois. 



emploi/ régionaux 
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Important Croupe Français de l’indus- 
trie alimentaire recherche pour ses usi- 
nes au Cameroun, Ingénieur, agro ali- 
mentaire de préférence, ayant au moins 
3 années d'expérience opérationnelle en 
production ou dans un service méthode. 

J] sc verra confier dans une unité. la 
mise en place de procédures d'organi- 
sation technique. 

Pour des candidats de valeur, des pas 4 
si bi lit es de carrière existent dans le 
Croupe en Afrique, 

Envoyer C.V., photo et prétentions sons 
rcf. 8955- M a I.C.A. qui transmettra. 


ENGINEERING RECHERCHE 
SITE ENGINEERS ET 

SUPERVISEURS 

TRAVAUX OFFSHORE 

Toutes spécialités ; électricité, mécanique, sou- 
dure, Instruments 

Ingénieurs, Techniciens, Dessinateurs 
CO ST AND QOANTTTY CONTROLEES 
pour Constructeurs plates-formes, 

GOLFE PERSIQUE 

Adresser curr. vltae et prétentions & n* 38.778, 

J B B 39, rue de L'arcade. 75 0QB PARIS. 
■Ifiri qui transmettra. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 

recherche pour la représenter à 

MEXICO 

cadre 

hors classe 


• ayant une expérience approfondie des Opéra- 
tions Internationales en Banque. 

• Il ost nécessaire de très bien parler l'espa- 
gnol et l'anglais. 

Adressez C.V.. lettre manuscrite, pholo et pré- 
tentions s dus référence 1126 à 

B. P. 734.06 - 75361 Paris Cedex 08. 


SOCIETE RECHERCHE 


‘UimiWfÏÏK 


SUPERVISEURS DE FORAGE 

Spécialistes travaux pétroliers. 

ALGERIE. 

Anglais courant. 

Envoyer C.V. et prétentions à A.TJ. — 

2. rue Lord Byron -75008 PARIS. - 1 - — 


Société de DISTRIBUTION située eu NORMANDIE 

peur ‘" llw * r et supervise* l'ensemble des rayons 

nouveautés de ses supermarchés, recherche : 

UN (E) RESPONSABLE NOUVEAUTÉS 

-, 

Cette personne participa avec les de rayons 

à la définition et A la réalisation des objectifs. 

— Elaboration des assortiments permanents et 
saisonniers. Fixation du prix de vente. 

— Suivi des venues et mise en place des actilona 
promotionnelles. 

— suivi oc contrôle des stocks. 

— Assure la liaison avec la Centrale d'achats, les 
fournisseurs et les points de vante. 

Envoyer c.V. manuscrit, photo et prétentions A: 
n“ 7-066, «le Monde» Publicité, 

5, nu des Italiens, 75427 PARIS C E D EX 09. 


■ SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 

recherche 

■ UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

= pour' développer sur mini-ordinateur 

s et array proceasor des applications traitement 

= de données. 

= 2 A 3 années d'expérience requises, en particulier 

S sur système HP 1000. 

H Lieu de travail : MARSEILLE. 

îS . Envoyer lettre et C.V. A n* 3A808 Contenu Publicité, 
ï=§ 20. av. de l'Opéré, 75040 PARIS Cedex 00. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

implantée en Moselle 

recherche 

DESSINATEURS- 
PROJETEURS QUALIFIÉS 

Connaissance langue allemande Indispensable, 
ayant séjourné quelques années en R P * avant 
prise de poste à responsabilités, tins 

entreprise Installée en France. 

Adresser c.v. + photo et prétentions & : 

("*• M 16), 16, rue d'Athènes, 

75009 PARIS qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ LYONNAISE 

(fabrication grande série petit appareillage) 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

AM - CENTRALE*. 

q uelques années (T expérience 

ÏÏÏSSSîP^ J"* 11 !! 1 "- ïwoWtaas d’études, de 
méthodes, de production. 

contebS? ■ ow a ° M- 777 » 

- 2 0 !- «“IM *P l'Opéra. 
75040 P ARIS CEDEX M, qui transmettra 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


u Ipe 

U ^seTL 

51,00 

5958 

1200 

14,11 

35,00 

41,16 

35.00 

41.16 

35,00 

41.10 

95.00 

111,72 


Annonces anssees 


ittUffiES «CURÉES 

tentant 

T£ 

OFFRES D'EMPLOI 

30,00 

35,28 

DEMANDES D'EMPLOI 

7.00 

8.23 

IMMOBILIER 

23.00 

27.05 

AUTOMOBILES 

23.00 

27,05 

AGENDA 

2300 

2705 



REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


s ociété nnvo8VfuEUA 

SECTEUR AUTOMOBILE - CA. 2fiQ MF 
Blfcuàe région BWno-Alpes 
rechercha 

pour faire face & ton développement per manen t 

UN JEUNE INGÉNIEUR ËKIRO-MKANKlfN 

M possible 2 ans d’arpèrience, pour un poste de 
eorzespondanee technique an sein Oo la sodéu. 
Ce poste ccan prend des ronedaiu d'acheteur, de 
surveillant de fabrications et de technico-com- 
mercial. Anglais parlé nécessaire. ' 

Envoyer eturieulum vltae détaillé et prétentions 
sous n* 7.05 S. «le Monde» Publicité. 

S» nia des Italiens - 75427 PARIS CEDEE 09. 


MfPORT ANTE SOCIÉTÉ 

implantée en Moselle 

recherche 

DIRECTEUR DES ACHATS 

Aux ordres du Président du Directoire et en 
liaison avec tous les Chefs de Départements, pour 
Achats* la r ® 8ponaaWUfc6 complète du département 

— A ce titre, diriger : 

J Je département des Achète (10 personnes). 

• « service d'analyses permanent des mar- 
chés des matières p remi è res. 

• L'établissement des contrats de fournitures. 

— Profil du candidat : 

• Connaissances : techniques et commerciales, 
avec pratique dans une branche analoeus 
depuis plusieurs 

• Expérience : rompu aux négociations. 

• Langues étrangères : au moins Alleman d 
parlé et écrit. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions. & : 
PKRCEVAL (rfaf. M 1S). 10. rue d'Athènes, 
75099 PARIS, qui transmettra. 


ECP, MINES- 
DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


\ 


JALLATTE S.A., 1.300 

devenue leader sur 


personnes 

le marché international, cherche à pourvoir 
poste de très haut niveau. 


II. sera responsable de la Direction Industrielle des Sociétés et des 
Divisions du Groupe. 

Il coordonnera et fera progresser méthodiquement l'automatisation des 
procédés de fabrication. 

Son objectif primordial restera l'amélioration de ta productivité ou 
sens large du terme, par la rationna lisation des procédés, l'adaptation 
des produits, l'intégration des matériaux nouveaux. 

Il devra acquérir une parfaite connaissance de notre technologie très 
évoluée, en étroite collaboration avec les service R et D, Commercial, 
Fabrication et Contrôle de Gestion. 

Il devra faire la preuve qu'il est capable d'évoluer vers la Direction 
Générale à terme de 2 à 3 ans. 

Allemand souhaité. 

Nous demandons un curriculum vitae manuscrit, détaillé chronologique- 
ment, une photo. 

Adresser les documents à ; 


à l'attention du Président 

Boîte Postale N* 5 

30170 SAINT-HIPPOLYTE-DU-FORT 


INGENIEUR 
chargé de l’analyse 
de la valeur 
des produits 

Burroughs recherche pour son centre d'études 
et de production de Villers-Ecalles (prés de 
Rouen) un ingénieur qui sera responsable 
de l'analyse de la valeur des produits existants 
et futurs (gamme modulaire de terminaux 
d'ordinateur). 

Dépendant du Directeur s Industrialisations 
il animera une équipe de 3 personnes. 

Une formation d'ingénieur (électronicien de 
préférence) confirmée par une expérience 
réussie dans un poste d’études ou de méthodes 
(2 ans minimum) est souhaitée. 

Une formation complémentaire en gestion 
(type 1AE) serait un atout supplémentaire. 

La pratique courante de l'anglais est nécessaire. 

Pour faire acte de candidature envoyer lettre, 
C.V„ photo et prêt, de salaire sous réf- 739 
à l'attention de Mme B. Lahon 
S.A.BURROUGHS 
BJP. 5 - 7636D BARENTIN 

Burroughs 


r 


a 

M 


H 

l 


ingénieur études 
génie chimique 

Z7vie Société d'extraction et dejnaiteménlde minerai d'uranium faisant partie d'un groupe impor- 
tant recherche pour son unité de production située au Nord de la HAUTE HENNE, un ingé- 
nieur d’Etudes. En /raison fonctionnelle avec les Responsables fabrication, entretien, laboratoire 
et directement rattaché au Chef de t'usine, il sera dans un premier temps plus particulièrement 
chargé de l assister dans les études d'agrandissement de l'usine qui doit permettre le doublement 
de la capacité de production actuelle. Ultérieurement, il vivra les problèmes de production pour 
être en mesure de concevoir et d'étudier les modifications des installations devant permettre 
d améliorer en permanence les performances de /'usine et de participer à d'autres projets liés à la 
politique de développement et de diversification de ta Société. Ce poste nouvellement créé, impli- 
que d avoir une formation supérieure en génie chimique, de posséder une expérience profession- 
nel en études de procédés, schémas d'installation, mise en route, ...d’au minimum 3 ans acquise 
par exempterions une société d'engineering et si possible en chimie minérale. U conviendrait à un 
jeune Ingénieur cherchant à s 'épanouir dans le cadre d’une structure peu rigide et dans un envi- 
ronnement éloigné des concentrations urbaines et industrielles. 

Si ces perspectives vous intéressent, êerivezsovs référence 68-M'aux Conseils du Département 
Recrutement d'EUKEQUIP chargés d'examiner les candidatures. 

EUREQUIP 

DÉFAKIEKEMT RECJUJIBHEHT 

B. P. 30 - 92420 Vaucresson. 


PARIS 


LONDRES 


HOUSTON 


LAUSANNE 



directeur de production 




IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 

recherche pour son 

ACTÏVITE INSTALLATION ET MAINTENANCE 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 

PROFIL: 

Agé d'au moins 35 ans, il devra : 

— disposer d'une très solide expérience en Electronique Professionnelle 
(si possible en Télécommunications et Automatismes), 

— posséder un excellent tissu relationnel dans les grandes administrations 
civiles et militaires, 

— connaître parfaitement les procédures des Marchés Publics. 

MISSION : 

— animer une équipe de 6 Ingénieurs (Projets et Commercial), 

— doubler en 3 ans le CA. actuel, tout en améliorant très nettement la 
rentabilité de son secteur. 

Lieu de travail : ORLEANS. Déplacements de courte durée. 

Discrétion assurée. 



Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous No 34574, 
CONTESSE PUBLICITE 

20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q.tr. 



REGION ANGERS 


130.000 + 


V. 


Entreprise (500 personnes ) spécialisée dans-fa fabrication at la commer- 
cialisation de produits en aluminium, alliage de zinc, plastique, destinée 
su bâtiment {second œuvre) recherche un DIRECTEUR OE PRODUCTION. 

Cependant du PDG, il aura sous sa responsabilité : • l ‘ensemble des ateliers de (abri- 
cation. • les tondrons Planning el Entretien. 

Il assurera celte mission de direction, conlrôle et coordination en liaison avec les 
autres de parlements de l'entreprise, notamment fa Direction Commerciale, les Servi- 
ces Uémodes et Recherches. Achats et IntDrmatique. 

Ce poste, qui exige des connaissances assez polyvalentes ( mécanique, automatismes, 
fonderie. ... ) conviendrait à un candidat de formation GRANDE ECOLE D'INGENIEUR 
ayant dè|à exerce des responsabilités similaires et souhaitant évoluer profes- 
sionnellement. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence 523 Q-M & 

ouest recrutement 

Le Tertre au Jau - B.P. 2291 -49022 Angers Cedex. 

Votre dossier ne ■sera- tr ansm is A notre client qu'avec votre accord. Lee entretiens 
pourront avoir trou à PARIS. 


j 


H 


UNION CHAMPAGNE MALT 


.Un des plus ri 
(96JB00 tonnes dont S0 


ortateurs de malt en France 
à l'exportation) crée à REIMS le poste de : 


D 


a 


Responsable Exportation 

Sous fa supervision du Directeur Général, D sera chargé de : 

. préparer les plans d’action à l'exportation dans le monde entier ; 

. établir les prévisions et les budgets annuels de ventes analyser et contrôler 
les écarts ; 

. suivre les règlements communautaires et les cours du marché monétaire in- 
ternational ; , 

•assurer les relations avec les agents et les brasseurs étrangers ; 

• contrôler la logistique commerciale ; 

. analyser les prix de revient en relation avec la concurrence. 

Le candidat souhaité (28 ans environ) a une formation supérieure et une ex* 
périenee de quelques années de l’exportation dans une P.IVLE^ si possible de 
produits agro-alimentaires. La connaissance de l'Anglais est indispensable et 
celle de l’Espagnol souhaitée. Ses capacités d’animation et de négociation 
sont aussi Importantes que ses compétences de gestion financière. 

Perspectives certaines d’évolution. La formation technique sera assurée à 
PEcole de Brasserie de Nancy et à l’usine de Vitry-le-François. 

Veuillez écrire sous référence 024 M en précisant le salure actuel à notre 
Conseil Richard Bénatouîl, GROUPE BBC, 37 bd Sébastopol, 75001 Paris. 

Discrétion totale et réponse rapide assurées, 


LYON 

NO 1/5 REPRÉSENTONS UN RÉSEAU FINANCIER 
RÉGIONAL 

(45 mr.T.TARD B DE DEPOTS) 

Nous recherchons : 

UN CONSEILLER DE GESTION 

SA MISSION : 

conseiller et assister dans leur gestion les directions 
(60 établissements dans 12 départements). 

SON PROFIL : 

— HJ5.G., EL8JSJE.C. ou équivalent niveau exper- 
tisa comptable ; 

30 »n« minimum ; expérience profeasicinielle î 

3 ans. 

100.000 F/an et plus suivant expérience professUm- 


Adresaer C.V- photo et prétentions sons rédü 102 & : 
OECE - B -P. 14 - 09392 LYON CEDEX 3. 


AM. IDN 


teVI | ■'«■■■ j 

confirmé, pour poste 
opérationnel d’usine 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS (industrie de process, 
plusieurs usines en France et à l’étranger) 
recherche un Ingénieur ECP, AM, IDN ou 
école équivalente, ayant minimum 5 ans 
d’expérience en entretien (ou en Fabrication). 

Il sera formé aux techniques du groupe pour 
assumer rapidement des responsabilités 
hiérarchiques importantes en production. 

Poste ville Rhône-Alpes. 
Possibilités de mutation ultérieure au 
sein du groupe. 

Ecrire sous réf. 9.082 M à PUBUPANEL 
20, rue Richer, 75441 Paris Cédex 09, 
qui transmettra. 



Chef de personnel 
Normandie 


II s’agir d’une société française de rang international spé cialisé e dam le 
petit mat ériel électromécanique de haute technicité. 

La Direction recherche pour son établissement (350 personnes 
important pourcentage féminin) situé dans l’Ome, le Chef du Service 
du Personnel. 

C'est un homme de terrain qui sait prendre en charge tous les aspects 
de la fonction. 

11 devra justifier d'une expérience d’encadrement en ateliers avanr 
d’ avoir accédé à la {onction "Personnel*' 

SEFOP remercie les responsables de personnel intéresses de hii adres- 
ser leur dossier sous référence PN 1130 M. 


SEFOP 


1 1, nie des Pyramides 75001 Paris. 
— e&BREœsmœ: 


UN ETABLISSEMENT FINANCIER 

rechercha 

SON DIRECTEUR DES RELATIONS SOCIALES 

NORD 150.000 + 

Dépendant directement du Directeur Général de cet établissement 
en forte expansion (700 personnes), Il sera chargé d'étudier, 
de proposer et de mettre en œuvre toutes dispositions susceptibles 
d’améliorer et de dynamiser les activités humaines et sociales. 
N louera un rôle de conseil ou d'intervention auprès des différents 
services. 

Responsable du recrutement et dé la politique de rémunération, 
n gérera en plus le budget (très Important) de formation. Le candi- 
dat retenu témoignera d'une expérience réussie dans une fonction 
semblable : il connaîtra parfaitement (a législation sociale. 

Ce poste évolutif convient à un homme (ou à une femme) apte 
aux relations humaines et é la négociation. 

Ecrire sous référença 105, A AL CONSEIL24, rua Murfllo» 
qui garantit discrétion et réponse. 

75008 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 

te Igné 
51,00 

La fee TL. 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

12jD0 

14,11 

IMMOBILIER • 

35,00 

41.16 

automobiles 

35,00 

41,16 

AGENDA 

3500 

41.16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

85,00 

111,72 


Annonces années 


j 


MUMES mtOBÈES 

LemAncd, 

TA 

OFFRES REMPLOI 

30,00 

3558 

DEMANDES D’EMPLOI 

7.00 

853 

IMMOBILIER 

23,00 

2705 

automobiles 

Q3J0Q 

2706 

AGENDA 

23J30 

27, OS 


REPRODUCTION INTERDITE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


ENTREPRISE MIROITERIE 
INDUSTRIELLE 

fabrication et négoce, 
recrute pour son établissement de 
TOURS 

AGENT TECHNICO- 
COMMERCIAL 

Administration et gestion des commandes, ré- 
ception des demandes des clients, études des 
devis, remise de prix, lancement «tes approvi- 
sionnements, coordination avec (a fabrication, 
respect des délais, information technique de la 
clientèle. 

Formation commerciale IUT,- gestion de ta 
distribution. 2 ans d'expérience en entreprise 
dans fonctions similaires. Armais souhaité, 
notions d'allemandr Poste évolutif. Résidence 
région de Tours.- 

Adresser c.v. détaillé et ohoto si passible 
no 84.653, PUBLICITEROGER BLEY 
101, rue Réeumur, 75002 PARIS. 



Futur PDG des Chantiers Amel, 
à La Rochelle. 

Dans la construction de voiliers de grande croisière, AMEL a su prendre une place originale et solide : au 
niveau du choix des produits haut de gamme centré pour les années a venir sur les modèles SHARKI. 
MARAMU. MANGO : au niveau de la mise en place d’une grande rigueur dans la qualité de construction, 
dan» les délais de livraison, dans le suivi d’une garantie assurée dans le monde entier, au niveau d un score 
remarquable à l’export. 

Le siège et l’unité de production len tout 115 personnes) situés à la Rochelle se caractérisent par une 
ambiance humaine exceptionnelle. 

Henri Amel. architecte naval, créateur et dirigeant de l’entreprise souhaite, à 67 ans, réduire ses activités et 
se consacrer uniquement à sa passion, la création de nouveaux bateaux Convaincu de plus avec les 
professionnels qui l’entourent depuis plusieurs années que le développement des chantiers Amel l’exige, il a 
décidé de coopter un cadre de haut niveau susceptible de prendre a coud terme les fonctions de PDG. 

Les missions essentielles de ce dirigeant seront dans un premier temps de prendre progressivement en charge 
l'administratif, la gestion, la commercialisation, les relation» clientèle et la publicité avec le concours 
d'Henri Amel et de ses. collaborateurs. 

L'homme que nous recherchons, environ 38 ans. aimant et praüquant la navigation à voile-de croisière, 
pourra prouver sa réussite dans les fonction» évoquées dans une entreprise à taille humaine caractérisée par 
la qaaüte de ses produits et de son service. 

Son expérience dans un management humain, ses qualités de contact, son esprit d’équipe, sa maîtrise de 
l’anglais et de l’allemand seront des éléments déterminants du choix. 

Le poste est à pourvoir à La Rochelle, des déplacements en France et à l'étranger à prévoir. 

‘Jean Masson vois remercie de lui adresser vos dossiers de candidature ss rêf. B -850, 1 rue de Berri 75006 Paris. 


_ Bernard Julhiet 

à Psycom 


Membre de Syntec 



GROUPE FRANÇAIS DE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 
LEADER SUR SON MARCHE 
cherche 

INGENIEUR 

Diplômé d’une grande école 
agâ d'au moins 35 ans 

Il aura une expérience industrielle axée sur 
l'organisation et la production. 

. II sera placé en position. 

(T ADJOINT à un 
DIRECTEUR de DIVISION 

et se verra confier des responsabilités variées 
dans le but de la préparer à une évolution 
future au sein du groupe. 

Le poste est situé en province région Centre- 
Bourgogne. 

Ecrire avec C.V. à no 35117 
CONTESSE Publicité 20, av. 
Opéra 75040 PARIS Cedex 
01, qui transmettra. 


HSS" AGRO, agri, sup de co~ 

Choisissez votre terrain : la Bretagne, la Région Centre et Bourgogne ou le 
Sud-Ouest. Votre formation, vôtre jeunesse, une expérience commerciale 
d'au moins trois ans en milieu agricole, vous rendent rapidement 
opérationnels auprès de notre Distribution. If s'agit notamment d'animer et 
d'accroître un réseau de concessionnaires sur une partie de la région, de 
vendre et faire vendre autant des idées et des programmes d'clcvagc que nos 
produits : des aliments pour tous animaux. Ce métier exige une forte 
personnalité, ouverte à l'innovation et au dialogue en milieu rural pour vous 
permettre de vous forger on bd avenir professionnel au sein d’une 
multinationale à dimension humaine. Rémunération motivante liée à vos 
résultats. Position cadre. Formation permanente aux techniques d'élevage, 
d'animation, de gestion commerciale. Bretagne référence : 7996 - Région 
Centre et Bourgogne réference : 7998 - Sud-Ouest référence : 7997. Adressez 
vos CV détaillé, photo et rémunération actuelle en précisant la référence du 
secteur qui vous intéresse à 

Selecom 

225 Faubourg Saint Honoré - 75008 PARIS. 


Société Européenne de Mini-informatique et Systèmes 

FUe THOMSON CSF 

recherche dans le cadre de son expansion 

Ingénient Commercial 

Confirmé 

Formation Grandes Ecoles d’ingénieurs ou Ecoles Supérieures -de Com- 
merce {option informatique), il sera chargé de la commercialisation des 
systèmes de mini-informatique MITRA et SOLAR sur les marchés : 
scientifiques, de la gestion, de la télé-informatique et fies Réseaux. 

Lieu de Travail : TOURS. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à S.EJMS. Service du Personnel 
36/38 rue de la Princesse - 78430 LOUVECIENNES. 


IMPORTANT GROUPE PAPETIER 

recherche pour 

DIRECTION 

DES APPROVISIONNEMENTS 

NÉGOCIATEUR BOIS 

HAUT NIVEAU 

Chargé dos liaisons en FRANCE et & l 'ETRANGER 
entre exploitants forestiers, organisme collecteur, 
transporteurs et usines utilisatrices en vue : 

— assurer le développement des approvisionne- 
ments ; 

— obtenir une meilleure compréhension réciproque 
des exigences quantitatives et qualificatives ; 

— participer à l’élaboration de la politique et & 
la répartition des approvisionnements ; 

— Impulser les meilleures modalités de transport ; 

— assurer la coordination du contrôle de la 
réception et participer à la solution des litiges. 

Ce poste exige une bonne connaissance du bols 
et aptitude à comprendre les exigences techniques 
pape bières. H sera confié à un homme de terrain 
expérimenté, de grandes qualités professionnelles 
et morales, animateur et négociateur & tous les 
niveaux. 


Résidence : grande ville universitaire 
Anglais indispensable 

Adresser cuit, vit» détaillé et prétentions avec 
lettre détaillée & n» 25.805. CONTESSE Publicité, 
20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 01, qui crans m. 


LA DIRECTION DES CONSTRUCTIONS 
ET ARMES NAVALES DE CHERBOURG 

recherche des Ingénieurs sous Contrat pour : 

— POSTE 1 

Ingénieur d'ECU des au Bureau d 'Etudes (Groupe 
Electric! té- Electronique) chargé, sous l'autorité 
d’un Ingénieur responsable, d’études compre- 
nant principalement : 

— projets d'emménagement de matériel 
électronique à bord de sous-marins; 

— projets de définition du câblage et dea 
boites de Jonction ; 

— alimentation électrique des matériels ; 

— spécification de certains matériels. 

PROFIL RECHERCHÉ : 

4 d 5 années de formation après baccalauréat 
avec diplôme d'ingénieur Electricité - Electro- 
nique générale complétées si possible par une 
expérience en milieu industriel dans nu poste 
similaire. Age indifférent. 

— POSTE 2 

Chef du groupe * Matériels sous-marins » du 
Centre d 'Basais chargé d'essayer les matériels 
mécaniques, électro- mécaniques, hydrauliques et 
pneumatiques utilisés à bord des sous-marins. 
Direction et maintien du niveau technique de 
hait techniciens et 15 ouvriers. 

PROFIL RECHERCHÉ : 

— Ingénieur dans les domaines mécanique ou 
électro-mécanique ; 

— Expérience professionnelle Indispensable dans un 
domaine voisin ; 

— Age environ 30 ans souhaitable. 

Pour chacun de ces deux postes, suivant curriculum 
ritae et expérience professionnelle, II est proposé 
une rémunération mensuelle nette de l’ordre de 
DAM à &300 F. 

Ecr. eu envoyant currienlum ritae et une photo A : 
DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ARMES 
NAVALES - Boite Postale n° 10 
50115 CHERBOURG NATAL. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE ^ 

Filiale d'un important groupe international 
recherche, pour établissement situé à 100 km 

à l'OUEST DE PARIS, 

PHARMACIEN 

pour diriger 

SERVICE DE PRODUCTION 

Ses responsabilités seront notamment de : 

- maintenir le niveau de qualité des fabrications, 

- optimiser les coûts de fabrication, 

- animer l'équipe en place et développer l'in- 
' térêt du travail. 

Ce poste nécessite : 

- de réelles capacités â travailler en équipe, 

- une formation en pharmacie industrielle, 
si possible complétée d’une bonne connais- 
sance de secteur stérile. 

Adresser CV, photo et lettre manuscrite è 

J.M. PELTZER 
CLE 128 

51 , rue de Miromesnil 
75008 PARIS 


& 

06128 if 

conseil et formation 


UNE IMPORTANTE PME du SUD-OUEST 
recherche le 

RESPONSABLE 
de son unité de production 

à DAX 

Dans le cadre de la nouvelle orientation de 
cette unité, prévue au niveau de la politique 
générale du groupe, il devra : 

- prévoir et organiser les moyens nécessaires 
au nouvel essor de cette faiale, 

- gérer de façon autonome une unité (20 
personnes actuellement) sur les plans 
technique, administratif à commercial. 

Nous souhaitons rencontrer un Jeune ingé- 
nieur, type A. et M. ou un autodidacte 
ayant une dizaine d’années d’expérience é 
un poste similaire. 

La rémunération de départ ne sera pas in- 
férieur è 98.000 F. 

Adresser C.V. sous iét£ tence 20-22 S i ; 




ROWNTREE "MACINTOSH 
Groupe International 
de Chocolaterie - Confiserie 
{Nuts, Lion, Quality Street, 
Smartles, Kit K et, After Eïght, 
Chocoréve, Larwin, Menier) 

recherche pour faire face au développement 
de ses activités industrielles : 

AI serrées Mps 

DIJON 

il devra participer à l'implantation de nou- 
velles lignes de fabrication (investissements 
de plus de 75 MF), assurer la maintenance 
de l’ensemble des installations, animer et 
diriger une équipe, gérer un budget important. 

Le poste conviendrait A un ingénieur AM, 
JDN, ENSM, etc..., de 35 ans environ, ayant 
une expérience similaire de plusieurs années 
(secteur alimentaire ou pharmaceutique 
notamment), s'exprimant tacitement en 
'Anglais. - - -■• 

Adresser CV, photo et prétentions A 
A. Abrivard - ROWNTREE MACINTOSH SA 
JM01S1EL 77422 Mame-La-Vallée Cédex 2. 


Importante Banque Régionale de IHsi 

cherche 

RESPONSABLE DE L’ACTIVITÉ 
TITRES ET PLACEMENTS 

Une parfaite connalteaaca de la Bourse, des titres 
et des placements est Indispensable. 

Le poste à pourvoir est rattaché directement au 
Directeur Commercial. 

Les fonctions sont tant celles d’un animateur que 
d'un concepteur. 

Ecr ire a vec curric. vltae détaillé sous le n> 34.920 & 
CONTESSE PnbL. 20, av. Opéra, Paris-1*. qui tr. 


GRENOBLE 

ORGANISME DE 
RECHERCHE 
recruterait 

UN TECHNICIEN 
» INFORMATIQUE 

Formation IUT appréciée 
2 ans d*expér. souhaitable 

an programmation scientifique 
(Fortran et Assembleur^ 

Adr. C.V. d€L prêt, et Photo 
â n® 35045 comesse Publicité. 
20, av. de l'Opéra, Parte!*' 


Laboratoire C-N.FCS. Strasbourg 


durée 3 a. ar préparation thèse 
Ingénieur-Docteur en physico- 
chimie des polymères. 

Ecr. : M. Strazlelle, C.RJML, 
6, rue Sousslnoautt, 

67083 STRASBOURG CEDEX 
ou Kl. au (BB) 61-19-19, p. 290. 


SI vous êtes 

CONCEPTEUR-REDACTEUR 
avec quelques années 
d'expérience en Agence. 
Nous serions heureux de 
vous rencontrer. 
Implantée au cœur Us la 
Franche-Comté, noire agence 
AJLC.P v travaille au vert, 
bu calme et avec passion. 

SI cette perspective vous tente! 
écrire à Serge B ASTI EN, 

9, r. du Capitaine-Faure, 

B.P. 1091 2900? Besançon Cedex 
’ Le Centre de Redierdws 


SEARLE 

Recherche et Développement 
Situé à SOPhiC AntiPOliS 
(Alpes-Maritimes) 
recherche pour son Unité ds 
Toxicologie Animalerie 
UN TECHNICIEN 
DE TOXICOLOGIE 
SUPERVISEUR <H„ F.) 

De formation scientifique 
de base Bac + 2 ou énuivai. 
Ce technicien supérieur, grâce 
h sa très bonne connaissance 
et pratique des lodinlaues 
d'expéfimentat. toxicologiques, 
et A son esprit d'ornanlsol 
et d'animation devra 
coordonner ot {éventuellement) 
fermer une MUiPé de 
plusieurs techniciens. 

Adr. lettre manusc., Ç-V-, _ 
photo .re t ournée A 5ËARLE. 
réf. 29, B.P. 23. MH0 Valbonna 


MARCHAND DE BIENS 
LOTISSEUR 
(Stage : Somme) rech. 
UN COLLABORATEUR 
(très qualifié) 

Qui devra assurer 
hil-ménto ta bonna 
marche des affaires, 
de ta recherche 
A leur réalisation. 


— Régions prospectées : 
Parisienne et nord Paris 
Aquitaine et Provence 
Envoyer impérativement C.V. 
détaillé, photo et prétentions 
(sous réf. J PR), a 
’ jjp 11, rue d'urée. 


Le Centre de Redwrefoes 


SEARLE 
Recherche et Développement 
situé à Sophla-AntlpoUs 
C Alpes-Maritimes) 
recherche pour son unité de 
Toxicologie animalerie 
QUATRE TECHNICIENS 

DE TOXICOLOGIE (H., F.). 

Formation scientifique de base : 
Niveau bac + 2 avec : 

— Soit (Pour 2) une bonne 
expér. das méthodes d'expé- 
rimentations de toxicologie. 

— Soit (pour les 2 autres) une 
expér. des techniques simi- 
laires leur permettant d'ap- 
prendre rapidement celles de 


Adr. lettre manuscrite, Photo 
(retournée), C.V. et souhaits A 
SEARLE, réf. 28, B.P. 23. 

0 6560 VALBONNE. 


BORDEAUX & TOULOUSE 

Importante 5 lS.C.I. reehereh 

INGÉNIEURS 

ANALYSTES 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

PROGRAMMEURS 


CICS - TDS 

appréciées. Ecrire sous réf. 
2512. A INTER PA. B.P. S 08 
75DAA parte Cedex 02 qui trans. 


VILLE DE MARTIGUES 
( Bouches-dv-R héne ), 
habitants recrute pour 
son bureau du Plan et de 
KUrbantsme un/una architecte 
D.P.L.G. A temps complet. 
Expér. prafeSE. souhaitée. 
Traitement net de début : 
4400 F + prime de technicité. 
Adr. Candidat, et C.V. détaillé 
A M. le Maire, botte posl ICI. 
13091 MARTIGUES CEDEX. 


Maison pour Tous regroupant 
des Services Sociaux. Sanitaires, 
et Educatifs, 


DIRECTEUR EXPÉQIMERTÊ 

Envoyer un Curriculum Vltae 
A la Maison pour Tous 
VERNEAU 

2. rua Renée. 49000 ANGERS 


DECISION DATA 


POUR SON AGENCE DE 

LYON 

DÉLÉGUÉES (ES) 
CCIAUX - CCIALES 

2 A 3 ans expérience 
périphériques connectés 

ou terminaux pour 
lancement nouveaux produits. 
Fixe +■ commissions 4- voiture. 

Env. C.V., 52. rue de r Aqueduc 
75010 Paris ou Tél. 2034441 


LE MONDE s'efforce ifélmJ- 
ner de ses Annonces Clas- 
sées toirt terie comportant 
aBégatiwr ou in di cations 
fausses qu de nature à n- 
duire en erre if ses lecteurs, 
S, malgré ce conWte, une 
petite annonce abiowes’âBl 
gtesée dans nos colonnes; 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous b signaler 
en nous écrivant: 

LE RONDE 

Onction de h Publia» 

5. rue dus ItaBens 
75009 PARIS 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


& 


LA CONFEDERATION NATIONALE DU 


Crédit Mutüél 

recherche 

Inspecteurs de Banque 


Diplômés do l'Enseignement Supérieur avec une expérience p m fiMKh wwidllH 
de 3 ans minimum, pour effectuer des missions de contrôle. et d’audit. 

Une préférence sera donnée aux candidats ayant une expérience "bancaire, 
do cabinets d'audit ou d’expertise comptable. 

De fréquents déplacements seront à prévoir. 

Adresser lettre m a n uscrite, CV et prétentions (sous référence 112 RHU) à 
Confédérati on h fa Ann)» j g Cr é di t MHHI 
Direction des Relations Humaines 29 Avenno Mar Mahon 75017 Pkris 


IMPORTANTE SOCIETE SPECIALISEE EN ELECTRONIQUE 
DE POINTE 

recrute- pour son Contre d'Etudw 
situé è 30 mn du Centre de Paris par RER 


ingénieur informaticien 
de gestion d’affaires et 
d’ approvisionnements 


Première expérience souhaitée 
Larges possibilités d'évolution pour candidat dynamique 
Transport assuré per cars gratuits - Restaurant d’entreprise - 

Adresser C.V. détaillé et prétentions sous No 34721 Conteste Publicité 
20. SV. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


la Igu 

la lm TXL 

61,00 

69,98 

12JD0 

I4.1Î 

35,00 

41,16 

35,00 

47,16 

3500 

41,16 

S5£0 

111.72 




Annonces cuusecs 


mmwy rep«ifrg 

la ata oL 

TXL 

OFFRES REMPLOI 

30,00 

35J29 

DEMANDÉS D’EMPLOI 

7JOO 

6,23 

IMMOBILIER 

23J0O 

27,05 

AUTOMOBLES 

23,00 

S7J05 

AGENDA 

23,00 

27,05 


offres d’emplo 


offres d'emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Diriger la Gestion 

d’une grande division industrielle 

Littoral Atlantique 

180/240.000 Fan 


Diriger notre Division Grand Public 

Peintures et Revêtements 



200/250.000 Fan 


«opérigtm (HEC - ESSEC - ESC-J et une solide ergérience de 
JŒTENG a cqtu ae dus le ^«mîm des prod uits destines an grand 


Vous avez en v iro n 35 ans. nne 

rANIMATION DES VENTES ET DU _ _ 

pobUc (grande consommation - bricolage - etc Vous'ocenpez déjà des responstinlitâi non négligeables et 
négociez avec succès tant avec la grande distribution que le commerce de détail traditionnel. Vous souhaitez 
mün tenant vous réaliser ptefercneatà la té* - J * — ■ 


■ ■ m |iir Tihnn;ii uv IMIfl 

Envpyîc kXt. CV «m, r*rt™^M74« 


GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 


et Développer _ 

notre Production Fromagère l3(yi50.000Fan 

îî“ *?!**J* Bwnü»? de* prodrâta bâtie» et de leurs dérivés. Le secteur Fromage est le 

“ ■’ *■ 1 n,n - — merciaL 

particulièrement dans le 


tunüu c imn icracin do canne a. suaires procnc en iy /y OC fü UT. n anim er tint 

de coordonner l’acnon commerciale de sociétés final** régionales de distribution. 

A votre sa l ai r e de base viendra s'ajouter un Int Znjmemf.F|^ la progression et résultats de la drristoo. 

Envoyez votre CV sous référance M 782 CD aux consultants de GFC etuufiU de cette radierons. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 


350, rue deVaugirard 75015 Paris 


Jeune Directeur Marketing 


çnf 4 coeur de le développer wwr pma et de le diversifier particulïé 


n , p* 3 nous tien t 

secteur PATES MOLLES. 


. et vou s avez lait 
. notre «CHEF DE 
plusieurs usines. Votre 


«^J^afig^de^sparlasmie 

Envoyez votre c v sous r * É ™j’”M | £*3 a me ce imnltants de GFC chargés de cette recherche 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC •2>50, rue deVaucjimrd 75015 Paris 


! f 

■ ■ Groupe de 5000 

■ ■ de l'âne de nos i . _ 

■ ■ ü aura la charge de définir et bâtir une stratégie Mari»: 

■ ■ i- J - — J * " ^rr 


130/150.000 Fan 


. , J personne* en pleine expansion, nous sommes convaincus du fiat potentiel de développement 

de l'une de nos filiales. Nous recherchons donc, son Directeur du Marketing. Bras droit dn Directeur Général, 
. j_ j/e-i ' 1 ~~~ **—*—* et one polinqi - de distribution par revendeurs 

on des moyens, élaboration et suivi 
_ des revendeurs _}. 

. — , _ — — — , ... _ connaissance de l’Anglais et une expé- 

rience de 3 a 5 eas acquise dans un service Marketing comme CHEF DE PRODUIT, soit dans le secteur de la 
grande consommation '(alimentaire ou entretien}, soit dans un secteur oà la distribution est efieetnée par le 
canal de revendeurs. 

Envoyez votre CV sous référance M 758 CD aox consultants de GFC ebzrüés de c e t te recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 


350, rue de Vauyirard 75015 Paris 


Adjoint au Dire ct eur de Production 
Méthodes 

er ftaugria dans notre (800 personnes • 

IQUE), notre croissance est exceptionnelle et t 

dé nota* service méthodes. Directement rattaché an J 
— l'étude < 


100/130.000 Fan 

[QNNEU£.FERZ4NFOR- 
i rencontrer je rater patron 


— l’étude et la etmeeption de m a té ri els ’ — 1* réalisation d’outillages 

— la conception de postes w travail • --le lancement de moyennes séries. 

Cest un m gé me u T d’au moins 30 ans, âcctroniclen ou mécanicien de formation et dont l'expérience à été 
acqahc dans un service méthodes dans une INDUSTRIE DE MOYENNE SERIE. 

Ce poste est a pourvoir en Banlieue Paritienne Sud. 

Envoyez votre CV sous rétérmee M759 RS aux consultants de GFC chargés de cette recherche. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue deVaugirard 75Û15 Paris 



D’abord, Informatiser notre 
Gestion de Production... 120/14Q.OOO Fan 

Importante entreprise d'ELEC iitONIQUE. notre taux de pr ogre ssi on annuelle est considérable. H nous amène 
a mettre en place un système informatisé de gestion de production. Pour prendre en charge cette operation et 
ses s u i tes nous souhaitons rencontrer un ingénieur de pins de 30 ans familiarisé avec les questions posées par la 
mise en place et l'entretien d'nn tel système. 

D’abord rattaché au .Directeur < Industriel comme CHEF DE PROJET, sa réussite dans ce poste, situé en Banlieue 
Parisienne Sud ramènera par la suite a pouvoir prendre la tète de ronsambte des battements âTormatiques de 
l’entreprise. 

Envoyez votre CV sous référence M 760 AK aux consultants do GFC chargés do cotte rech erch e. 
Discrétion absolue et réponse assurée. 


GFC 350, rue deVaugirard 75015 Paris 



VOTRE CARRIÈRE AU FUTUR 

Spontanément, vous êtes attiré par la venta, mas une carrière commerciale réussie 
ne se fait pas n’importe où. 

CONTROL DATA : - 50.000 personnes dans 35 pays - 2JS milliards de dollars de 
chiffre d'affaires vous offre la garantie d'une expansion durable et solide : plus de 
40 % d'augmentation des bénéfices en 1978 et une gamme de produits et de services 
diversifiés et prestigieux qui comprend les systèmes les plus puissants au monde. 

CONTROL DATA vous fait aujourd'hui une propostion concrète. 

JEUNES DIPLÔMÉS 
GRANDES ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

nous avons conçu pour vous un programme complet de formation rémunérée de 
plusieurs mois vous permettant de vous fesraHariser avec l'entreprise et ses gemmes 
de produits et de développer vos connaissances techniques et commensales pour 
devenir 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

du département Grands Systèmes. 

S vous êtes disponible avant janvier 1980, proposez votre CV. â hli GARY 
Service Recrutement CONTROL DATA 195, nie de Bercy, 7 5012 Paris. 



CONTROL 

DATA 

UN GRAND DE L'INFORMATIQUE 


Z 



350miUions de pièces par an 

Spécialisée dans le montage de petites pièces notre nsine est 
de manhrnpc d 'assemblage à hante cadence. Nous sous-traitons 
rie s qui ne font que r^ng millions de pièces par an!! 

Pas ordinaire ce ty p e de production ! Four pouvoir tenir honorable- 
ment un poste de chef de ligne responsable d|un atelier Q faut que 
vous ayez déjà une H«a(na d'années de production de grande série sur 
des machines automatiques. Quand nous dirons "responsable” cela 
ve ut dir a la prise en charge d’âne unité de fabrication avec son ordon- 
nancement - planning, ses wiagasm* et stocks, ses rela t i o ns avec les 
services «ymmgwp ia m L Le personnel en mejonté féminin, déjà bien 
entraîné à l'auto-contrôle, attend de vous encore des msdHeures condi- 
tions de travail, un ewrirfriseement des f* ff hea ( un élargissement de ses 
responsabilités. Autrement dit, ü. faut que vous ayez vousmême- bien 


la productmté^pnxsque notre marché est porteur et qu'à terme vous 
devez progress er -. 

Vous êtes tenté ? Un poste pareil an région parisienne^ dans une pro- 
che banlieue agréable ! Adr essez sous la référence 794 307 M aux 
en tremis en rébutoment SÏRCA un CV qui fasse bien apparaître vos 
domaines de compétmoes par rapport au poste sugcz nct ement- décrit. 

Sirca 

II, avenue Deteusé - 75008 PARIS. 

: — "^©efiereswrec— « 





Société d’ingénierie INFORMATIQUE résltee 
autour de minicalculalsura (MITRA, SOLÀR, 
POP. SEL, etc.) et de microprocesseurs 
(MOTOROLA 8800. INTEL 8080...) des systèmes 
dans las domaines : 

- gestion transactionnelle et SGBD 

- lélétransmlssions et réseaux 

<- systèmes temps réels (commande de 
processus, acquisition rapide-.} 

- logiciel de base. 

T.I.T.N. Intervient tant en LOGICIEL qu'en 
MATÉRIEL spécifique. 

Nous recherchons pour noire siège parisien 

J MORANGIS) et nos agences 
MX-EN -PROVENCE. GRENOBLE) : 

Réf. Soft (M0RANGIS -A1X- GRENOBLE) : 

ingénieurs logiciel 
débutants 

option Informatique ou confirmés (ECP, ESE, 
IMAG, ENSEEITH...). 

analystes 
(iut; maîtrise) 

Réf. Hard (UORANGIS et AK) : 

ingénieurs 

électroniciens 

expérimentés 

(électronique numérique. Habit lié de petites 
séries, traitement du signal, télé-informatique, 
asservissements). 

agents techniques 
électroniciens 

RéL Harmonie (MORANGIS) : 

ingénieurs système 

(expérience grands systèmes IBM appréciée) 
pour renforcer l'équipe de mesures de 
performances sur RESEAUX de 
CALCULATEURS. 

a. 

Réf. Maintenance (MORANGIS et AJX) : g 

inspecteurs £ 

de maintenance 

niveau 1M3-1M4, compétences souheltèes en 
électronique numérique, microprocesseurs et 
périphériques d'ordinateurs. 

Envoyer 1 CV. photo al prétentions 4 T. LT. N. 

S rua Gustave Eiffel 4 91420 MORANGIS en 
précisant la référence et l'agence souhaitées 
(MORANGIS. AiX, GHENOBLE). 


EXPERT COMPTABLE 

recherche 

CHEF DE MISSION 

Expérience eonflnnée dans cabinet structuré pour 
travailler sur dossiers de tonte importance (C. è C. 
et E.C.). 

Connaissance de 1* ANGLAIS indispensable 

En», carxlo. Tl tas et prétentions & James Barman, 
30. avenue ds VUUera - 7501? PARIS. 


PHILIPS 



data Systems 


. CENTRE TECHNIQUE ET INDUTRŒL 
rrntf anny on rases (92) 

dans le cadre du renf o rcement et de l'expansion de ses équipes de déve- 
loppement, qualification et contrôle de logiciel système pour mini- 
ordinqteurs recherche : 

INGENIEURS CONFIRMES 

(Réf. Ml) 

2 à 5 ans d'expérience professionnelle dans l'un des domaines suivants : 

- Compilateurs et langages de programmation, 

- Moniteurs temps réel, 

pour s'intégrer ù l’équipe de développement correspondante. 

Formation "Grande Ecole" - option informatique • ou Doctorat 3éme cycle. 
Pratique de l'anglais exigée. 

ENGSflEURS DEBUTANTS 

(Réf. M2) 

pour maintenance et développement de logiciel système. 

Formation "Grande Ecole" - option informatique - ou Doc torat 3ème cycle. 
Pratique de l'anglais exigée. 

ANALYSTE - PROGRAMMEUR 

(Réf.M3) 

pour maintenance et développement de logiciel système. 

Formation IUT Informatique et quelques années d’expérience ou Institut de 
programmation - Pratique de l'anglais souhaitée. 

INGENIEURS DEBUTANTS 

(Réf. AM) 

pour renforcer les équipes de qualification et de contrôle du logiciel 
système. 

Formation "Grande Ecole” • option informatique 
Pratique de l'anglais exigée. 

Envoyer CV. manuscrit avec photo et prétentions â : 

CAP 50GET1 LOGtCia 

5, rue Louis Lejeune • 92128 MONTROUGE CEDEX 
qui est chargé du recrutement 



FRANCE 


SYSTEMES 

D'INFORMATIQUE 

REPARTIE 


Notre société entre riens se TOtme année. 

Son expansion est constante et elle entend progresser encore, 
a Vous êtes titulaire d’un diplôme DUT, M I AGE ou de compé- 
tence équivalente. 

a vous oeDutez ou bénéficié; d’une expérience professionnelle 
• Vous ave; une bonne connaissance de l’anglais. 

Nous vous offrons un poste d'avenir : 

Ingénieur 

Technico Commercial 

Orienté tout d'abord dans la Formation, vous aurez ensuite 
rie réelles possibilités d'évolution au sein de {'Entreprise 
grâce é la technicité que vous aurez acquise. 

Envoyer C.V. photo et prétentions a CMC FORMATION 

7 . rue des Ctuntlais 7 Bdon Versailles .Ta. asâaa 
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1 s i»B 

La bn TJL 

OFFRES DTB4FLOI 

suoo 

59J38 

DEMANDES REMPLOI 

12,00 

Hn 

IMMOBILIER 

35pO 

4V6 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

35,00 

4146 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95,00 

in,72 


Annonces anisées 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


Filiale du Groupe THOMSON, leader européen dans sa spécialité - 350 mimons de C.A. - 1 400 personnes - 
conception et réalisation de systèmes sophistiqués' impliquant tout particulièrement Electronique et Informatique. 
Création de Postes Pour notre serv * cs ETUDES nous recherchons 


Développant notre Service LOGICIEL, nous recherchons deux 
informaticiens : 

Ingénieur analyste 

Position II ou IH 


Diplômé grande école, ayant réalisé, au cours d’une expé- 
rience industrielle d'au moins 4 années, des systèmes temps 
réel importants à base de mini-ordinateurs. Réf. 71526/M 

Ingénieur analyste 

Position II 

Universitaire ou diplômé d’une école supérieure d’électro- 
nique et d'électricité, ayant une expérience d'au moins 2 ans 
en informatique temps réel sur mini, ou micro-ordinateurs ; 
une bonne pratique des langages assembleurs et des systè- 
mes d'exploitation sera exigée. Rêf, 71527/M 

Pour ces deux postes la connaissance des logiciels de base 
de la gamme MITRA sera appréciée. Des déplacements de 
courte durée; en France et à l'étranger rendent souhaitable 
la connaissance de l'anglais. 

I Lieu de travail très p 


5 “ ns *“ Ingénieur électronicien 

Grande Ecole type E.S.E... 

® Responsable de projets - Position If 

Rattaché au responsable du Service Etudes Electroniques. K pilotera l'activité 
cours d’une expé- d'une petite équipe de techniciens pluridisciplinaires - 6 personnes - et assurera 
les systèmes temps 13 mIse 8(1 P ,ace de méthodes de travail adaptées ; fl sera en contact avec nos 
;s. 1 Rêf 7152wM différents services et nos clients. 

Ce poste très actif s'adresse à un ingénieur électronicien, 28 ans minimum, ayant 
» ■ déjà eu des responsabilités dans la conception de projets impliquant élecfcro- 

IlISlP nique, informatique, mécanique. 

•g wMP Des connaissances en électronique analogique, micro-processeurs, traitement du 

signal, automatisme, sont appréciées. Bonnes notions d'anglais nécessaires. 

Rêf. 71528/M 

Ingénieur électronicien débutant 

leurs et des systè- w _ . _ 

Rêf. 71527/M Grande Ecole type E.S.E... 

s logiciels de base Après formation, il sera rapidement associé à la conception et à la réalisation 

s déplacements de d'une ligne nouvelle de matériels. Cette activité implique imagination, rigueur 

rendent souhaitable et capacité de contacts. Les options « automatique » et « conduite de processus 
industriels » sont très appréciées. Réf. 71529/M 

Lieu de travail très proche banlieue parisienne Nord. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, sous rêf. choisie, à R. VERDET, 

Sélé-CEGOS, 33. quai Gallieni, 92152 SURESNES. 

Abidjan, Barcetooe, BnæUes, Dassaldorf. Usbonne, Londres, Lyon, Madrid. Milan, Monicfa, New York. San Paolo, Sévir La. Trois. 


BANQUE PRIVÉE 
A PARIS 


ATTACHÉ DE DIRECTION 

OU 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Profil : Diplôme universitaire ou équivalent. 
Formation comptable Juridique et administra- 
tive, expérience d’analyse financière acquise dans 
un établissement bancaire de pr é fére n ce. 

Mission s Assister le Directeur Général. 

Adresser C.V. man- photo et prétentions A n- TJVTS, 
< Le Blonde » Publicité, 5, r. des Italiens. Paris 2». 


MANPOWER CADRES 



■ DUT ou BTS électronique al A 3 ans d'expérience 

Préparateur 3 usinage 

■ estimation temps, calcul des coûts et relation 

sous-traitance. 

Envoyer C.V. à Madame SENECHAL 
98, nie La Fayette - 75010 PARIS 


Laboratoires 
HUM A > -PH AR >1 

H-PH 


Nous sommes un laboratoire pharmaceutique jeune et performant (progression annuelle + 50%) qui poursuit son 
expansion et renforce ses structures par les recrutements suivants : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 130 000 F 

B est responsable de la cornptabfoë (budget - Man - suivi mensuel, et...), des aspects juriiques et fiscaux ; nous lui deman- 
dons au minimum le DECS (niveau expertise souhaâé) et quelques années d’expérience acquise dans un cabinet cf expertise- 
corrçrtablé. * Réf. 91143 M 

DIRECTEUR MEDICAL 150 000 F 

Nous voyons à ce poste un Jeune médecin motivé par Faction marketing ayant, d possible, une première expérience de 
l'industrie pharmaceutique. 

En étudie collaboration avec b recherche 8 sera chugS de b mise en oeuvre et du suivi des expériemen tarions cliniques dans 
k cadre des protocoles officiels (connaissance des statistiques raëdfcaks souhaitée). B devra enfin participer à la rédaction de 
rinformarion dans Tesprit non conventionnel nécessaire à la promotion de spédafités “Grand Public". RS. 91142 M 

CHEF DE PRODUITS 100 000 F 

Quelques années d’expérience du lancement des produits et une formafion supérieure (Ecole Supérieure de Co mm aoe ou 
Pharmacie) constituent des critères essentiels de notre choix. Réf. 91141 M 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuelle sous b référence choisie (â mentionner sur l'enveloppe) à 
Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

a TYZfc BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

en rCv(C 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

-J U\L - — ■ MEMBREOESYNTE C * 


«ms mutés 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
WMOBŒR 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Ifn/bet UGL 
3000 3528 

7,00 8£3 

23,00 27 PS 

23 JOO 27J05 

23/50 27/35 



UFBOPOCTIOM INTERDITS 


offres d’emploi 


j’AI BESOM 



HISPANO-SUIZA 

recherche pour son 
SERVICE INFORMATIQUE 

UN INGENEUR 

Grande Ecole (Centrale Sup. Aéra, 
Supelec—) ayant si possible 1 è 2 ans 
d’expérience en Informatique de Gestion 

pour participer en temps que Chef de Projet 
à la mise en place d’un nouveau système de 
Gestion de Production. 

Bonnes capacités d’encadrementet de relations 
nécessaires. .. 

Possibilités d’évolution importante à {Intérieur 
du groupe à moyen terme. 

Adresser lettre avec C.V. et photo aux 
Relations du travail : 

H1SPANO SUIZA 
333, Bureaux de la Colline 
92213 SAINT-CLOUD CEDEX. 


Laboratoire régional des fonts et Chaussées 
recherche 

UN INFORMATICIEN 

Débutant ou courte expérience 

Formation LU.T. pour analyse et programma- 
tion en FORTRAN et COBOL sur système BOISA. 

Ecrire avec C.V, se présenter ou téléphoner 
pour rendez- vous ; 12. rue Telsaerenc-dë-Bort, 
7819S TRAPPES Cedex. TéL 050-09-27. - 


PARKER PEN FRANCE 

recherche 

AnaJyste-Programraenr 

Fomafion : ÉCOLE D'INGÉNIEURS ' 

SCIENTIFIQUE ou COMMERCIALE 

Maîtrise é’P bluB ttt (MIAGE) 

Débutant ou 1 an d’expérience 
Connaissance COBOL et base de t 

'données appréciée. 

Adresser lettre parmi.,' C.V.. photo et prêt, & : 
p arkr r BEN FRANCE, service du personnel, 
" 96, boulevard Btchard-Lenolr, - 75011 PARIS. 
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VUA-UAAM 


VULCANIC 


deRadiologi 


• expérience minimale de 3 à 5 

ans dans le domaine de lins- «expérience souhaitée de 1 è 
trumentation 2 ans 

• bonnes connaissances en 

fSS «E S3LZJSS. — * 

nies jusqu'à la réalisation du 
dossier de fabrication et de 
la pré-série 

• anglais technique indispensable 


Postes è pourvoir à BUC (78) - avantages sociaux - 
cars de transport - aide possible au logement. 

■:¥. Nous vous remercions d’adresser votre CV détaillé avec photo et 
j:-:ÿ prétentions à CCR Service du .Personne/ BP 50- 75755 Paris Cedex 15 . 

Nous vous assurons d’une réponse rapide et de notre discrétion : : :S 


/ IMPORTANTE SOCIETE Banlieue Sud Ouest de Paris\ 

f recherche pour 1 

son département APPLICATIONS TEMPS REEL 

Ingénieurs cK Applications 

Fonction s 

— Etablir les spécifications d'objectifs da définition et de réalisation de 
Logfebb d'applications temps réel mettant en œuvre les techniques : 
de redondance, partage da charge, calculs scientifiques, gestion de 
télétransmission. Interfaces homme/ machine, interfaces calculateurs/ 
périphérie. 

— Suivra la réalisation de cas logiciels et préparer les jeux if essai p e r met- 
tant de faire les intégrations et recette d'8prtitude. 

Formation: 

— Grandes Ecoles ou Universités (option informatique). 

Expérience : 

— 4 à 6 ans, connaissance du système d'exploitation MMT2/MITRA 125 
appréciée. 

Adresser lettre mansuerfte st curriculum vrtaé sous réf, AP/IAP à 

L.TP. 31 , Bd Boana Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 J 

qui transmettre 


THERMIQUE INDUSTRIELLE 
GÉNIE CLIMATIQUE ORGANISME 

recharelie 

POUR PARIS 

INGÉNIEUR 

GRANDE ECOLE 

spécialisé utilisation rationnelle énergie connais- 
sant milieu industriel pour poste 

DIRECTEUR DE FORMATION 

— Intéressé par marketing des formation* A 
prévoir ; 

— analyse des besoins des entreprises ; 

— conception des programmes, dynamique. Imagi- 
natif, esprit d'équipe. 

Adresser C.V„ photo, prétentions & D. GROS, 
28. avenue de Saie - 75007 PARIS. 



Constractenr de villages 
de maisons individuelles, implanté 
de longue date en région parisienne, 
crée un nouveau poste de 


pour son agence de Saint-Quentin- 
en-Yvelines. 

Le candidat retenu, ieune, métho- 
dique et méticuleux, sait rechercher, 
Identifier et négocier le "bon terrain" 
dont il propose l'achat à la décision 
de la Direction. 

Il devra justifier d’une expérience 
réussie, de quelques années dans 
la fonction, faire preuve d’initiative 
comme d’esprit d'entreprise et se 
montrer très disponible. 

Adresser lettre manuscrite précisant 
dernière rémunération annuelle et 
curriculum vitae détaillé à : Agence 
BATIR - immeuble International - 
2, rue Stéphenson - 78181 SAINT - 
QUENTIN-EN-YVEUNES CEDEX. • 
Ne pas téléphoner ni se présenter. 
Réponse assurée. 



UNE SOCIETE D'ENGINEERING, 
FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

'rechercha uri - 


Directeur des léntes 


Au sein d'une équipe commerciale expérimentée, il sera chargé 
d'identifier des projets pétrolière et p être-chimiques, d'entretenir 
a avec 1rs n- ' ‘ ‘ 


1 1 1 :.« i ; ; | i 


• il ii k';i i i II kil | h V •UH l'^l 


contrats importante 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 30 ans, possédera sort une 
formation commerciale supérieure (qui devra alors être complétée 
par uns formation technique), soit une formation d'ingénieur 
[et devra alors posséder en -plus des talents de négociateur) * - 
il aura une expérience de quelques années dans là vente de bisnS' 
d'équipement II saura couramment l'Anglais. 

La résidence habitueiie est à Paris. De nombreux voyages sont à 
prévoir. 

Adresser lettre et CV détaillé sous référence 8625 à LT.P. 

31, Bd Bonne Nonvelle 75082 Paris Cedex 02-qui transmettra. 


telesv5temes 



Importante Société de Services en Téléinformatique 
recherche dans le cadre du développement de son service 
«EURODIAL» ds tempo partagé 

INGENIEUR 

D'APPLICATIONS 

Formation Grands Ecole ou UnrnrsItréTB 

Il sera le responsable de la cellule cEconométrie et Gestion commer- 
ciales. ■ 

Awc l'équipe qu'il supervisera, H sera investi des missions suivantes : 

- assurer le soutien tachnique «n avant- at après-vents 

- réaliser et sous^raiter des appfcations csur mesuraj 

- effectuer b promotion de ses produits 

- rechercher et implanter da nouveaux iqgîdeb n des bases da 
données économiques. 

Ildavra posséder quelques années d'expérience en Informatique, 

tiw connaissances en statistiques, le goût ries contacts humains^ 
affié à une solide technique. wmuca numams. 

Une formation complémentaire en économie sera appréciée. 
S vous êtes comme nom, intéressé per ce secteur de pointe 

envoyez C.V. et prétentions è : 

TELESYSTEMES , Monsieur LlFERT 
10, rue da Verdun - 92100 BOULOGNE 


rl s * 
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OFFRES D'BrfPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. GOMM. CAPITAUX 


ÜIbmTXL 
61j00 58 .SB 

12.00 t4.11 

35.00 41,16 

35.00 41,16 

3600 41,16 

85.00 111.72 


Annonce* cuuf£Ef 


offres d’emploi 


J’AI BESOIN 

cfun fonceur, souriant, professionnel de 
la venta. Cette personne, ayant déjà fait 
ses preuves comme ingénieur de venle 
dans re domaine de l'électronique ou élec- 
tromécanique. aspire maintenant à un 
poste de direction d*une petite équipe 
Sle n aura pas peur de travailler sans 
supervision pour accomplir des objectifs 
exigeants au sein de ia filiale jeune sym- 
patique et en pleine expansion d'une 
société américaine importante. 

La pratique de ia langue Anglaise est 
nécessaire pour s'intégrer à notre équine 
européenne. 

Ecrlvez-moi. sur une seule page, pourquoi 
vous êtes la personne que je cherche 

John T1NSLEY, Directeur Général 
Société ALLEN BRADLEY 
51. rue Jules-Ferry - 93170 Bagnolet 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


directeur commercial .250/300000 

Una jeune société de Produits de Consommation - Filiale Am Groupe Pharmaceutique et 
Chimique français -à très fort taux de croissance ayant récemment introduit avec succès 
des ^ARQUES nationales à travers te circuit "FOOD* ‘et leader sur son imwgM . recherche 
son DIRECTEUR COMMERCIAL. 

En étroite col labor ation avec la DIRECTEUR GENERAL, 0 participera à élaboration des 
stralégi es VEirrzS & MAEMlri w!G, poursuivra la mise en pia cédés stivc for es commerciales 
permettant de soutenir on dêvolnppem+nt rapMt» t mtmmrrora pi^Mrni>n«t. M l tfj Mjelaa wt 
clientèle à très haut niveau. 

Ce poste conviendrait à un homme d’expérience ayant développé sa catrièredansle domaine 
des Biens de Consommation. Il aura une formation supérieure de type BEC et pariera si 
possible allemand et anglais. 

Les dossiers do atnit id atorm - sou* ré£ 1 B 34 M i préciser sttr renvdopps - seront traités conUdeaUeUemutt par 


DEl/ELOPPErviENT 


JA me * la Paix- 7S002MR1S. 


LEADER DU 


ÉLECTRIQUE 

INDUSTRIEL 


Si vous avez : 

- -une formation Ingénieur en 
électromécanique. 

- une expérience de plusieurs 
années des problèmes techni- 
ques, commerciaux et admi- 
nistratifs posés par la défini- 
tion et le calcul des devis. ' 

Nous vous proposons après une 
période de formation le poste de 

CHEF 

SERVICE DEVIS 

Adjoint du Directeur Commer- 
cial. vous aurez à orienter et à 
contrôler les devis et les pians 
établis par une équipe de 3 
technico-commerciaux séden- 
taires. 

Poste évolutif. 

Adresser C. V. manuscrit détaillé 
photo et prétentions à : 
Direction du Personnel 

VULCANIC j 

48, rue Louis Ampère j 

ZI Les Chanoux 
93330 NEUILLY-SUR-MARNE^ 


VULCANIC 


Transmissions de données 

Notre client, leader dans la gestion des réseaux de transmission de données 
Iteeh -contrat / network management) . offre plusieurs positions d haute responsabilité dans son 
groupe de Marketing et Ventes afin de satisfaire sa forte croissance. Les positions, basées à Paris, 
couvrent l'Europe de l'Ouest, de l'Est, le Moyen-Orient et l'Afrique. Des connaissances 
techniques et une expérience des transmissions de données sont nécessaires ( expérience précédante 
en Marketing-Ventes serait un avantage). La couverture internationale exige un Anglais parfait 
(la connaissance- d’autres langues serait un atout). Les salaires sont très attractifs et les positions 
sont de réelles opportunités pour des personnes ambitieuses et capables, d'un âge minimum de 
30 ans, qui souhaitent avoir une carrière évoluant è la même rapidité que notre expansion. 

Directeur du marketing-systèmes 

Vous serez responsable de nos équipements standards de brassage et de commutation et des systèmes 
dès- en main de gestion de réseaux. Vous connaîtrez le marché et les concurrents. Vous serez à 
même de définir vos objectifs et les stratégies que vous développerez. Vous aurez une autorité totale 
et les moyens afin d’atteindre vos prévisions et de maximiser notre marge. (Réf. 186). 

Ingénieur technico-commercial 

Votre expérience en transmission de données (internationales, un avantagé) , ajoutée & un fort désir 
d'obtenir des résultats vous permettre rapidement de prendre la direction de territoires. A 
l’heure actuelle, nous vous offrons une position d’ingénieur technico-commercial sur des produits 
. d'une technologie avanoée, pour négocier des contrats ô haut' niveau. Vous assurerez - 
simultanément le support Marketing-Ventes de nos distributeurs et de nos clients. L’environnement 
est très stimulant, dû à une croissance exponentielle du marchéi (Réf. 187). 

Envoyer curriculum vitae, lettre manuscrite, photo et salaire actuel en rappelant la référence du 
poste qui vous intéresse aux consultants de EKA. 


MHHHHW BCURÉES 
OFFRES DEMPLOT 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


(s a/a cri IG. 

30.00 3528 

7,00 823 

23.00 27,05 

2320 27,05 

2320 27,05 
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€KA 


offres d'emploi 


PARIS 

THES IMPORTANT GROUPE TKXTUJE 
recherche 

UN DIRECTEUR 

Poux un grand magasin de détail 

• Age minimum 30 ans. 

• Formation secondaire. 

* Expérience textile de 5 années minimum exigée. 
Il sent responsable dUn gr o u pe de 100 personnes 
et devra assurer direction et animation coaunor- 
ctales. 

Il sera également chargé de l'approvisionnement 
du magasin avec lf concours de sea collaborateurs 
et de ln Direction Générale. 

Salaire annuel de début : 120.000 P 

Adresser lettre mas-, C V. très complet et photo a : 
CAMPBELL - N» 495, B -P. 57. 75824 Paris Cedex 17. 




158, avenue de Suffren 75015 Paris. 


Nous sommes associés à un des plus importants 
groupes d'assurance en risques industriels du 
monde. 

Dans le cadre de notre progr a mme de dévelop- 
pement continu, nous recrutons pour notre 
bureau ingénierie de Paris, 

DEUX JEUNES INGÉNIEURS 

GRANDE ÉCOLE 

L’anglais courant est Indispensable. Lea postes 
Impliquent des contacts humains A tous les 
niveaux hiérarchiques de {Industrie et des dépla- 
cements en France et pays limitrophes pour 
environ 40 % du camps. 

81 vous fitee intéressés par nue carrière dans 
l'Ingénierie de prévention des sinistres Industriels. 

Ecrives en Joignant un c u rriculum vitae à : 
U. COURTIER 

FACTOR? MUTUAL INTERNATIONAL 
6. avenu Charles*de-Gaulle 
78150 Le Chesnaj - France. 


SKF Acier, filiale de S KF Steel, 
commercialisa des ACIERS SPECIAUX 
en France et crée le posta da 

TiOgis tiq tie 

100000+ 

Ses missions : mener tes né g oc ia t io ns d'achat en 
milieu in t a ma ri oia l , gérer le smcfc.et le dépOL Gvrer 
et facturer. 

La Société souhaite torrfter ce po st e à on hom- 
me ayant au moins 5 ans d’expérience dans cette 
fonction, coimatant bien le t r a ns it iiiMuudonaJ et 
p r ati qu a nt l'Anglais. 

Merci <f adresser CV, photo et salaire actuel a 
CINOREN 104, rue Lefeyetta 75010 PARIS, sous 
«•9101. 


r crnorëïiî 


« 



CHIMIE DE SPECIALITES 


INGENIEUR DES VENTES 


Un des pr e m iers groupes industriels mondiaux implanté solidement 
cor le marché national a pris la décision d'accentuer encore sa pré- 
sence dans le domaine des spécialités chimiques à forte technologie. 

Cet ingénieur des Ventes a l'entière responsabilité de son chiffre 
d'affaires sur le marché national. XI est également responsable de son 
profit. Les produits qnü commercialise sont nombreux et variés. □ 
entretient une des relations avec une clientèle industrielle très 
diversifiée. 

Noos souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste diplômé, n justi- 
fie d'une expérience protesaonnBiie de 5 ans minimum dans la vente 
en milieu industriel de spécialités chimiques élaborées- a maîtrise 
p a r fai tement la langue anglais e . 

Four recevoir informations complémentaires, écrire sous référencé 
M 420 Z, À 

5 me M e ye i baer 75009 Paris. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 


RESPONSABLE 


iïï«liSSmïïiMMMï? 


Le candidat devra posséder une bonne formation 
de base et Justifier d’une expérience minimale 
de 5 ans dans un poste similaire, dans l'industrie 
pharmaceutique de préférence. 

Il sera un gestionnaire d'approvisionnement rigou- 
reux et organisé : une bonne maîtrise de l'outil 
Informatique et des connaissances en ordonnan- 
cement seront appréciées. 

n devra savoir négocier sur des spécifications 
précises les différents marchés qui lui seront 
confiée et pouvoir en taire respecter les tenus par 
son autorité et sa compétence auprès des loumiss. 

Adresser prétentions, curriculum vita e et photo au 
LABORATOIRE INNOTHERA, 

Direction Générale 

10. av. Pad-VaUiant^Oouturier, 941X7 ArcueU Cedex. 


MICRO INFORMATIQUE 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Cette société d'informatique, filiale d’un impartant groupe bancaire, a 
des activités multiples dans le service et le conseil, mais possède égale- 
ment un département qui distribue sous licence une gamme de MICRO 
ORDINATEURS. 

Ce département souhaite s’adjoindre un nouveau collaborateur capable 
de prendre en charge de façon autonome la commercialisation des 
«produits» auprès des utilisateurs, grands comptes ou clientèles 
«ciblées» par applications spécifiques. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel de la vente, système, 
hardware, mini, ou périphérique, sensibilisé et intéressé par le déve- e 
loppement de la MICRO INFORMATIQUE. 

La notoriété du groupe, les conditions offertes et les perpectives du 
département sont de nature à intéresser un professionnel compétent. 

Merci d’adresser sous réf. M 6359 A, C.V. complet, à F. Sanchez, 
qui étudiera confidentiellement votre candidature. 

5 rue Meyerbeer 75009 Paris. À 



ENERGIES NOUVELLES 

INGENIEUR THERMICIEN 

Cette jeune filiale de 2 puissants groupes mondiaux a pour but 
d’é tudier, de fabriquer et de commercialiser des matériels et des 
systèmes utilisant les énergies nouvelles. 

ESe propose un poste d'ingénieur, futur chef de groupe, chargé de 
développer et également de commercialiser les systèmes faisant plus 
partiauwieraent intervenir la Thexmiqne, auprès des clientèles fran- 
çaises et étrangères. 

Ce poste offre une très belle opportunité de cszrïère à un i ng é n i e ur 
thennicien ayant a«|nl« une expérience riche dans sa spécialité 
(4-10 ans) et désirant participer pleinement an démarrage d'une 
ücHv i i É nouvelle. La connaissance de l'anglais est impérative, celle 
d'une antre langue appréciée. 

Lieu de travail : proche banlieue Quest- Nombreux déplacements. 

Merci d'adresser C.V., photo et salaire actuel, sons réf. M 5308 C, 
à Henri Philippe 


m 


5 nie Meyer beer 75009 Paris. 


roussel uclaf 

recherche pour sa Division AGRO-VETERINAIRE 


TMî 


Directement rattaché au Directeur du Développement, 
il sera chargé de l'assister dans ia fonction Développe- 
ment agro-vétérinaire allant de la recherche è la misa 
sur le marché dans la domaine de la santé végétale. 
Le candidat, doté dans ce domaine des connaissances 
indlspensables^Jolt posséder une expérience d bnimation 
et de coordination avec des notions de planification et 
de gestion qui s'accorderont avec des connaissances 
générales de marketing et d'économie. 

Basé è Paris, ce poste est è envisager à l'échelon inter- 
national. La pratique de l'anglais est donc indispensable. 

Adresser C.V., phuto et prétentions 
sous référence 7902/N à AMP. j 

^ 40, rue Olhrier-de-Serres75Q15 PARIS 

Jqul transmettra) / ^ 


CONSEILLER DE GESTION 

Organisme financier, leader sur le marché national, gérant plusieurs 
milliers de portefeuilles-titres en utilisant des techniques de pointe, 
recherche des personnalités affirmées, 28 ans minimum, en vue de 
conseiller une clientèle existante de particuliers, pour la gestion de ses 
capitaux. 

Etudes supérieures (commerciales ou économiques) ou formation équi- 
valente. 

Ce poste requiert une bonne connaissance des TECHNIQUES BOUR- 
SIERES et des VALEURS MOBILIERES, afin dette opérationnel immé- 
diatement Une expérience de 2 & 3 ans d'analyse financière sera très 
appréciée. 

Goût de rendre le service, goût du contact et capacité â travailler en 
équipe. 

La société est en très fort développement et attend des candidats désir 
reux de s'intégrer & cette évolution. 

Postes à pourvoir à Paris et dans le Nord (Lille, Roubaix, Tourcoing). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous réf. 5756, 
à MEDIA SYSTEM, 104, me Réauraui 75002 Paris. 

■■■I Mentionner le cas échéant le nom des sociétés auxquelles 
votre offre ne doit pas être transmise. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Lb Ig» 
51,00 

La igna TJL 
59,95 

DEMANDES D'EMPLOI 

1Z00 

14,11 - 

IMMOBILIER 

35,00 

41,16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,16 

AGENDA 

354» 

41,16 

PROF, COMM. CAPITAUX 

95,00 

111,72 


Annonces anisées 


«nattas encuuéb 

li n/n cd. 

T fl. 

OFFRES D’EMPLOI 

3000 

3558 

DEMANDES D’EMPLOi 

7J00 

023 

IMMOBILIER 

23JOO 

27 £5 

AUTOMOBILES 

23/30 

27,05 

AGENDA 

23J00 

27.05 


KnwumcnoK xntesditx 


offres d'emploi 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


Devenez 

Officier Mécanicien 
Mendiant 


Vous avez un niveau général au moins équivalent à un B.TS. ou D.U.T. Génie Mécanique 
ou Electrique. 

Vous parlez couramment anglais. Voua êtes âgé de moins de 28 ans. Vous êtes sportif, 
en bonne santé et savez nager. 

AIR FRANCE organise 2 CONCOURS en FEVRIER et en SEPTEMBRE 1880 

Ils permet te nt d’accéder (après un stage rémunéré) à ta carrière d’OFFICIER MECANI- 
CIEN NAVIGANT (salaire annuel après intégration.: 137 000 FJan, barême novembre 
1979). ■ 

Four plus de i wae i yne i i ie mx adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo) & ^ 

AIR FRANCE ÆW//4W | 

Centre d'instruction de VI LGENIS ^ 

Recrutement Æ&r / Æ& ▼ 

du Personnel Navigant Technique 

91300 MASSY flE 

Tél. : 930.22.05 -Postes 757.01 et 757 J09 lilll r 


J I I I I I I I I I 


Importante entreprise horticole 

en pleine expansion, première dans sa spécialité, 
située à 70 km à l’Ouest de Paris 
recherche 


Jeune Directeur 
Commercial 

120000F+ 

diplômé HEC - ESSEC - Sup. de Co. ou Agro 
complété d’une formation commerciale. 

La candidat retenu sera un homme de terrain 
capable de contacts à tous niveaux. En colla- 
boration avec la Direction Générale, Il aura 
pour mission : 

- d'élaborer la politique commerdialB France et 
export et de veiller à son application, 

- d'animer l'équipe des ventes déjà existante, 

- de superviser l'administration commerciale. 

L'expérience de la profession n'est pas indis- 
pensable, mais le poste requiert un intérêt 
certain pour les choses de la nature. 

Anglais nécessaire, allemand souhaité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, C.V., photo et salaire actuel) 
sous la léf. M 1 50 à 

Raymond Poulain 
Consultante 

x 57, avenue de Suffren 
. 75007 PARIS 

I qui garantit réponse et discrétion. 


SP 


Nous sommes une société de services employant pus de 80 personnes 
dont une cinquantaine d'ingénieurs et spécialistes rampas auxtBcfuüqaes 
de l'organisation et de l'informatique. 

Nous disposons d'une impartante centrale de distribution "d'énergie 
informatique”. 

Plus de 100 terminaux lourds et légers implantés sur tout le ter rit o ire 
sont connectés à cette centrale. 

Pour faire face à notre développement nous recrjitons notre 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


Le candidat rattaché au Directeur Générai sera âgé d'une trentaine 
d’années environ. Il devra avoir la goût du contact et da l’animation 
et faire état de réelles compétences Informatiques, ainsi que d’une 
bonne expérience de la vente de services : ConcaS, Réalisation, Clefs en 
mains. Assistance Technique, Distribution ”d 'énergie Informatique". 
Une bonne connaissance des produits Cil HS ainsi qu'une large intro- 
duction dans la clientèle de ce constructeur constituerait un atout 
important. 

Rémunération très motivants pour un candidat de valeur. 

Adresser C.V. et prétentions sous réf. 01/4739 à Jean PORRACCH1A 


■jogram/vueürs 



ARRIERES IftFGRfïlfîTIQiJE 

conseil en recrutement 

149 RU* SAINT - HONORE 75CC i PARIS 



un analyste 


Nous sommes la filiale du grand biscuit! er de la CEE. 

Notre informatique, bientôt équipée d'un IBM 4341/DOS-VSE, se lance 
dans la décentralisation et gère du siège (92 RUElLJviotre unité de 
production comme nos quinze dépôts régionaux dans une philosophie 
DB/DC; C’est l'œuvre d’une petite équipe soudée. Venez la rejoindre en 
commençant par décentraliser notre système de facturation sur les dépôts. 
Vous avez une formation uArenïtaiie, MIAG par exemple^ une expérience 
de 3-4 ans de la conception et de la réalisation de logiciel, de préférence 
en COBOL, et ne dédaignez pas la techirique. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire (réf. 3684 LM) 
à “Carrières de l'Informatique'’. 


ALEXANDRE 

10. RUE ROYALE 
LYON - LILLE - BRUXELLES ■ 


TIC S. A. 

- 75008 PARIS 
GENEVE - LONDRES 





Création de postes 


CGEE-ALSTHOM 

recherche pour son 

Groupe Etudes et Réalisations 

(PRODUCTION D’ENERGIE) 

INGÉNIEURS 

ET TEGBKHS D’AFFAIRES 

Débutants ou quelques aimées d 'expérience, pour 
systèmes Informatiques temps réel et équipements 
d’automatismes électroniques, dans le domaine 
des centrales de production d’énergie. 

Lieu de travail : LEVALLOIS. 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

p o ur son développement logiciel d'application 
conduite processus bot mini-ordinateur, connais- 
sance d'un langage assembleur exigée. 

Lieu de travail : LEVALLOIS. 

TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

de systèmes de conduite de processus & base de 
mlnl-cal culateuxs. 

Connaissance des matériels électroniques et élec- 
tromécaniques, bonnes notions de programmation. 

Lieu de travail : MASSY. 

Pour tous ces postes, -une bonne connaissance de 
l'anglais est souhaitée. 

Adr. C.V. détaillé, prétentions 2 C.GJ5-E.-A1BTHOM 
Service (Formation -Information) , 13. rue A ntcn ln- 
Raynaud - 92309 LEVALLOIS- PERRET CEDEZ. 


ELI LILLY FRANCE 
FILIALE DTJN GROUPE 
INTERNATIONAL 

recherche pour son Siège à St-GLOUD 



Assister une Division de la Société dans la conception 
et l’élaboration de ses plans de développement et dans 
la définition de ses options stratéœques. 

Assurer auprès de cette Division les fonctions d’analyse 
financière, impliquant la planification, le contrôle et 
la responsabilité des tableaux de bord. 

Qualifications souhaitées z - 

- Etre titulaire d’un MJBJL et Diplômé d’une grande Ecole 
C omm erciale ou Scientifique. 

- Avoir acquis si possible une première expérience 
professionnelle de 2 à 3 ans dans une Entreprise 
multinationale. 

- Posséder une très bonne maîtrise de l'anglais. 

_ - Faire preuve de qualités de contact et d'idéesnovatrices^ 

Une réussite dans ce poste assure de larges perspectives 
d’évolution de ca r r ière . 

Ventilez adresser un C.V. détaillé à : - 
v ELI LILLY FRANCE SA. - Département du Personnel JJ. 1025 

203, bureaux de la Colline - 92213 SAINT-CLOUD. 






F*n*«r* 

ni****** 



4 Jeunes ingénieurs 

grandes écoles».» 

Missions : 

- Prise en charge au niveau national, de la conception et du déve- 
loppement de logiciels de télégestion, utilisant un système original 
d'exploitation et fonctionnant sur des grands systèmes. 

- Conception et mise au point de logiciels sur mini ou micro-ordi- 
nateurs connectés aux systèmes précédents. 

- Participation à la conception et au développement de solutions 
informatiques transactionnnelies spécifiques, utilisant des termi- 
naux programmables et des mini-ordinateurs connectés à des 
systèmes centraux. 

Pour certains de ces postes (4 à 5) II est nécessaire d'avoir une 
première expérience de 2 à 3 ans en informatique. 

D'autres postes (4 à 5) seront confiés à des débutants ayant de 
préférence une spécialisation informatique et dégagés des obliga- 
tions militaires. 

Un complément de formation en gestion serait apprécié. 
D'importantes possibilités d'évolution de carrière seront offertes 
aux candidats en raison de leur aptitude à la créativité, leur sens de 
l'équipé et leur capacité À assumer des responsabilités. 

Complément de formation assuré. Lieu de travail : Puteaux ou Blois. 
Nous avons demandé à Sëlé-CEGOS de nous aider â étudier les 
candidatures. Adr. leL maru C.V. détaillé, photo et rémunération 
souhaitée sous réf. 73500/M & Mme CLERE, Sëlé-CEGOS. 33, quai 
Gallleni, 92152 SURESNES. 


Ingénieur Electronicien 

Débutant ou Confirmé 

Nous sommes une Société (.CA. 79 60 millions! en progression 

constante, commercialisant, outra de rélectrotechnïque et des sources 
lumineuse!, une gamma de composants électroniques présentant un 
excellent rapport pe r formance-prix. Pour promouvoir et vendra ceux- 
ci auprès d’une clientèle Industrielle, nous recherchons un INGENIEUR 
ELECTRONICIEN. 

Ce poste, basé à Neuilly sur Seine, intéresse un ingénieur diplômé 
fiectronique, parient bien l’anglais. Il a acquis, si possible, unmpramière 
expérience technique ou technico-commerciale. 

Une réelle évolution ô moyen terme, une rémunération entièrement 
au fixe vous attaidant dans un contexte de travail où la délégation 
et i'aprit d’équipe sont essentiels. 

Merci d'adresser rapidement lettre manuscrite, CV, photo et rémuné- 
ration actuelle sous référence 79 563 M â notre conseil 


T c '! * '1 


DE LA CONSTRUCTION MET ALUQÜE 
(Près de la Défia»), recbeiche 


TTniw TT ' 


GRANDE ECOLE 

Le candidat devra disposer de connaissances 
approfondies du domaine de la résistance des 
matériaux et de la mécanique des mflieux 
continus. 

Il participera à la mise su point de program- 
mes de calcul sur ordinateur. 

Une bonne connaissance de r Anglais serait 
appréciée. 

Ecrire avecCV et prétentions an 
G.TJLGM. - Monsieur CAMBON 
’ 20 rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX 


sitb 


L’une des premières SSCI implantée à Paris 
2 centres de traitements équipés de matériel 
IBM 37Q/158-148, 
recherche 


^ H! directeur 
î ttjL* jiraapc 




jeunes collaborateurs 

pour- 

carrière infeonatique 

Une formation technique compléta (3 mob environ) et rémunérée est 
prise en charge par notre Société. Des connaissances Informatiques 
préalables ne sont pas exigées. 

Les candidats devront satisfaire aux obligations suivantes : 

- niveau i.NÎAq EN .SJ. ou Ecole Supérieure de Commerce 

- dégagés des ON n 

- disponibles pour embauche début Janvier 1 980. 

Outre une aptitude à la logique et à l’analyse, les candidats seront 
essentiellement retenus en fonction de leur culture générale; leurs 
facilités de communication et de dialogue, leur dynamisme. 

Leur carrière, après la maîtrise des techniques d’analyse et de program- 
mation sur minis et gros systèmes pourra s’orienter vers des postes 
d'analyste et de chef de projets comportant d’étroits contacts avec des 
utilisateurs dans des secteurs professionnels très diversifiés. 

Adresser C.V. manuscrit -t- photo à SITB Sélection, 38, rue des Jeûneurs 
75002 PARIS. isous référence 9B26. 


•i Vf 


I n « rvr-'***** 


-i «• m ■■ »- m 

'■ ” a: « "9 





13 bis, nie Henri Monnïer 
75009 -PARIS 


DES PROJETS MINIERS 


3MB» + 

Formation grande école. 
Expérience Mines métalliques. 
Anglais Indispensable. 

Poste basé en France. 


Adresser C.V. détaillé A CHRP, 
sous la réf. 277, 11, rue dUsès, 
75002 Paria, qui transmettra. 


! sema J informatique 


'Recherche 


Société 1.500 personnes environ 
Leader dans le domaine des INSTRUMENTS 
et SYSTEMES OPTIQUES, rechercha : 


liMeWfiTMTO 


pour études générales, conception et calcul de 
systèmes. 

Adresser curriculum vltae détaillé à : SOFELSH. 
12R boulevard Davout - FABXS (20*). 


formateurs 

gestion et organisation 

Formation HEC, ESSEC, ESCAE ou universitaire â vocation 
économique et comptable. Expérience de 2 à 6 ans en compte- 
büté et contrôle de gestion dont T au moins en formation 
d'adultes. Mission à l'étranger à prévoir. (Réf. 1Q233/M) 

Informaticiens 

Expérimentés, intéressés par l'animation da séminaires et le 
développement de méthodes (langages de programmation base 
de données temps réel, etc.). (Réf. 10234/M) 

Aêtunat ntn CK ton sur courte lettre bim iuj’ij J X fftjt jje, Sena-SéfKt^e y 

92126 MONTROUGE - Centre Mètre, 16.18, rua BârtèsL 


Paris - UBe - Lyon 
Manette - Toulouse 


lf ** Pnom* 




1 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


teigne 

te igné TL 

51,00 

59,98 ■ 

1200 

14,11 

35,00 

41,16 

35J0Q 

41,16 

35JÛ0 

41,16 

9500 

111,72 


Annonces ciaishcs 


imOHGCS EBCJIDRÉE5 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
immobilier 
automobiles' 

AGENDA 


tenta ai TL 
30JJ0 35(28 

7,00 8J23 

2300 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


offres d'emploi 


éiPQùIil. 

recherche disponibles rapidement 

ANALYSTES ET 
PROGRAMMEURS 

m GRANDS SYSTEMES 

■ Cobol/PL 1 /Assembleur 

• Expérience DOS - OS/VS - T50 

• Connaissances CICS, IMS/DL1. IDS/TDS 

• Pratique de PROTEE. PAC, ATOS 
Une formation complémentaire sera assurée 
eux candidats de valeur. 

Envoyer C.V. confidentiel 
40, nie de Poirth’wu 75008 PARIS 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 



-» — . 


d 

vjÇj 


s# 

E 

RR* 



LA CAISSE NATIONALE 
DECREDIT 


recfaarcfte _p gur s a finale de Traite ment des 
Opérations Bancaires Pals 

ANALYSTES 

Itej partWJjeront h «tas projets relatifs au Traitement 
des instni menti do paiements Internationaux et 
nationaux. MIAGE ou dut Informatique. 
Débutants ou 2 a 3 ans expérience. 

Enw A c 5£r J S!? t ?i »•-•* prêt a 

Comètes » Cedex 20 - 78 300 PARIS BRUNE 


PROGRAMMEUR 

DEBUTANT 

« RUEIL 

VMiht-vm acquérir 

■» cwrîpéteooû te hase 
ta tannées at télétraitement 
dam le contexte 
d'âne Informatique 
u déeemrailsaflt ? 

C'est ce que vous propose une 
«faire Oe distribution renom- 
mée (équipée d'un 370 aujour- 
iriHii. d'un IBM <341 demain), 
fl vous aw une formation 
PUT m équivalent et acquis 
isie première expérience 
(le le pratique du COBOL 

Eçr. B J. TH 1 LY <rtf. 3683 LM), 
carrière* de nefenoatique. 

.ALEXANDRE TIC SJL. 

18, rue Royale, 75008 Paris. 
~~ Mfllon PariEten» 

Négoce matériaux de coratnirt. 
U millions CA. annuel) rech. 


a m 


COUABORATTUR 

ibWeuL dynamique, aimant 
1er, ammer et gérer. Il devra 


avoir une compétence de gestion 
technique et commerciale de s a. 
env. et être susceptible de re- 
prentae l’affaire é la proche 
retraite de sas dirigeants. Adr. 

Prtt- au Cabinet 
CREPI EUX, 15, rue CourbeL 
TO BAONEUX. 


EUROPEENNE de TECHNIOUE 

’^ffiTV'SïSr 

_ INGÉNIEUR 
ÉtECIRONÉCANKHIE 

EXPERIENCE SOUHAITEE : 
— 5 ans minimum 
Pour emploi en 
REDACTION TECHNIQUE 



COMMUNICATION AND 
INFORMATION PMXESSNG 


DIVISION «COMPUTER SYSTEMS» 
Spécialiste de systèmes d'informatique Distribuée 
recherche pour PARIS 

HGEMEUR COMMERCIAL 


30 ans minimum 

Nous souhaitons : 

•Connaissance de systèmes informatiques avec méoa mini 
ordinateur 

• Excellentes connaissances scientifiques 

• Pratique de la langue anglaise (lue et pariée) 

• Pratique des langages symboliques FORTRAN/COBOL/APL 
Qualités requises : 

- Excellente présentation 

• Bon exprit d'analyse et de synthèse 

- Précis et méthodique. 

Adresser lettre manuscrite avec C. V. t photo et prétentions à 
HARRIS S.A.- Division DATA COMMUNICATIONS 
6, avenue Charles de Gaulle - 78150 LE CHESNA Y 
ou téléphoner au 954.90. 77 


offres d'emploi 


Société Franco-Am ér i cain e 

commercialisant des produits mécanique 
de grande précision, siège PARIS, 
propose un poste de 

RESPONSABLE 

dtine clientèle à suivre et à développer. 

35 ans minimum 

Formation grande Ecole de c ommer ce 

Anglais nécessaire 
Expérience confirmée de la vente 
Rémunération annuelle 10QJ300 F + 

Adresser lettre manuscrite CV photo récente, 
prétentions, a te 11320 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 

la. rue vomev 75002 paris 


Jeura â importante société pharniaceulique françsse 
née (fui grand prœtuit 

ruperwp 

JEUNE MEDECIN 

souhaitant vivra 

dans nie équipe mécücaie dynamique 
Le poste comporte : 

> ('INITIATION et le SUIVI 

des EXPERIMENTATIONS CLINIQUES 

• la FORMATION al le PERFECTIONNEMENT 
des INFORMATEURS MEDICAUX 

• les RELATIONS MEDICALES 
e la PARTICIPATION 

a la STRATEGIE PROMOTIONNELLE 

[Expérience Industrie Pharmaceutique 
non Indispensable). 

Adresser c .v. manuscrit avec photo sJrôf. 4401 /M 
d O.TJ.P. BJ>. tï° JJ7- 75023 PARIS CEDEX OT 


S GROUPE SOFIAM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE 
Société importante de promotion et de construction recherche : 

UN RESPONSABLE DEPROGRAMMES 

de haut niveau, en région parisienne capable de seconder la 
Direction de programmes. 

Il participe au montage des opérations. les gère et les administre. 

Il bénéficie de l'appui de l'ensemble des servies techniques de la société. 
Les candidats sont diplômés de l' Enseignement Supérieur (H EC- ES SEC 
SUP de CO -Sciences PO - DEA . droit ) particulièrement motivés par les 
problëm es juridiques imm obiiiers. 

Cinq années minimum d'expériences sont indispensables. 

De solides qualités de méthode et de coordination sont nécessaires 
pour ce poste qui ouvre de très larges perspectives d 'évolution. 

Les candidats intéressés devront adresser un dossier au Groupe : 






SOFIAM - LES NOUVELLES RESIDENCES DE FRANCE 
23 , rue de l 'Amiral d Escaing - 751 16 PARIS . 


S 


MICRO-INFORMATIQIIE Paris 

UN JEUNE INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

Ingénieur fiectronletan OSEES, ISJSP avec 
option Micro- Lof armaaqa* (Indispensable), 
voua usures depuis deux ans l’étude et 
la réalisa don dé systèmes intégrant des 
microprocesseurs, voua souhaitez élargir 
votre expérience en allant vers la vente. 
Une société française moyenne de bonne 
notoriété voua en offre l’opportunité. 

Adresses votre dossier sous n° 442, 
GABRIEL MARCU. 

154. bd UateBherbes. 75017 PARIS. 


r 


Très importante socMté BRANCHE AUTOMOBILE 
(plusieurs unités àenroàuction et de distribution) recherche 
pour son Siège Social situé au SUD-OUEST de PARIS 

contmkur comptable 

âgé au minimum, de 30 dns, de formation supérieure (ESSEC, 
ESC ou équipaient) et possédant une première expérience 
réussie des normes et des procédures comptables acquise dans 
une grande entreprise ou dans un Cabinet d Expertise. En po- 
sition fonctionnelle par rapport aux établisse men ts t B sera 
charge de suivre tes comptes de liaisons, défaire appliquer les 
règles et procédures propres au Groupe et de coordonner 
assister et contrôler tes responsables des comptabilités auxf- 
Boires et générales décentralisées. 

Réelles opportunités d'évolution nationale ou internationale 
au niveau au Groupe Européen. 

Anglais Indispensable. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prét e ntions sous la référence 
661 M (en_la précisant sur l’enveloppe) au : 




Cabinet Jean-Claude MA URICK 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter, rue de Vaugirard • 73015 PARIS 



Le Leader du Marché Européen 
des Encres d'imprimerie 
recherche un 

adjoint andirecfceur 
du marketing groupe 

Il participera à l ' él a boration et A la misa sn «Nie de 
b stratégie du ffuupe. 

Il sera chargé auprès des centras de profits, finales Ai 
groupe : 

e de promouvoir les méthodes de marketing, 
e d'animer les travaux de planification marketing 
„ et d'en contrôler la réafiàtion. 

Las candidats, fig£ de 30 ans ntiiUmum, devront avoir; 
e une formation supérieure [grande école com- 
merciale et de préférence MBA. I NSE AD 
option marketing)! 

e une connaissance courante de llanglab (parié et 
écriti, 

e une expérience d'environ 5 ans d'encadrement 
d'une force de vente et de portleipstion à une 
direction de marketing. 

Il est prévu une période de formation da 3 mois dans 
les filiales étra ngères du groupe et an France. 

Ce poste implique de fréquents et brefs déplacements 
è hâtranger, surtout en Europe. 

(I ouvre ta ports è une promotion à tsm» particulière, 
■ment intéressants. 

Ueu de travail : proche banlieue OuesL 
Le lettre manuscrite de candidature et la C.V. avec 
photo doivent être adressés sous référence 4386 à : 
ORGANISATION et PUBLICITE 
• 2, rue Marengo - 75001 PARIS. 


pour sa 


WULTINATIONAUB 

recherche 

filial * Française dans les compo san ts 
et l'encinierie génie chimique 
pour la région parisienne 


UN DIRECTEUR COMMERCIAL 

FRANCE et EXPORT 
Profil désiré : 

— ingénieur grandes écoles on génie chi- 
mique ; 

— *«gi»t»i courant ; 

— 5 dernières années dans un posta simi- 
laire (produits et responsabilités) ; 

— formation complémentaire en gestion ou 
marketing Industriel souhaité; 

— bon antmatarar d’équipe ; 

— expérience dons les contrats d’Lnglnlerie. 

Env. C.V. + photo A RBOXS-P. n° T 01&956 M. 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 




HISPANO-SUIZA 

recherche pour son 

UNITE PRODUCTION AERONAUTIQUE 
(sièges éjectabtes) 

UN INGENEUR 

Formation mécanique, type AM, INSA, 
EIMSMA, IDN,... si possible supérieure 
B.E. aéronautique, 

pour assurer une liaison technique entre 
l'entreprise, le concepteur, l'avioneur et les 
services officiels. 

Faire réaliser les études et participer aux essais 
des matériels. 

Connaissance de l’anglais indispensable. 

Déplacements fréquents de courte durée 
(Angleterre). 

Adresser lettre avec C.V. et photo aux 
Relations du travail : 

HISPANO SUIZA 
333, Bureaux de la Colline 
9221 3 SAINT-CLOUD CEDEX. 


Important Etablissement Bancaire 
recherche pour Paris 

COMPTADLC 

-Titulaire du BTS Comptabilité. 

- Avantages sociaux. g 

Ecrire avec C.V. et prétentions, sous la réfé- § 
rence 77870LM, à HAVAS CONTA CT -15 6, bd a 
Hanssmann - 75008 PARIS," qui transmettra. % 


ETUDES BT DEVELOPPEMENT 

INGÉNIEUR-CHEF de PROJETS 


POUR SYSTEMES 
A BASE DE MICROPROCESSEURS 

Expérience mi mmaia 3 ans en milieu Industriel. 
Lien de travail : SADJT-OUEN-I/AÜMONB 

Restaurant d'entreprise - 13* mate 

tcn unywr O. Y. A BLECTSOlfiQDS C .K.D , - 
BJ, 437 - 93805 CEEMTï’.-PONTOXBlS CEDEX 


INGENIEUR 

ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

(Diplômé ECP, ECl, AM, efc..J 

Age 30 ans environ 

POUR GROUPE INDUSTRIEL, 

nombreuses Ag»»>wa «a Pranoe, spAolalüié dans la 

maintenance et T exploitation de chaufferie et 
l'Installation de chauffage 

• Dans un premier temps chargé de Missions 
fonctionnelles dans les Domaines d’organisation 
et de Contrôle des moyens mis an oeuvra par 
les Agences. 

• Ensuite, action directe sur le terrain avec res- 
ponsabilité totale d'un secteur comprenant 
plusieurs Agences régionales. 

• Ce poste, A pourvoir A Péris, implique la parti- 
cipation active et permanente A des travaux 
de dépannage et de maintenance chez les clients. 

• D devrait convenir B an ENGKNiKtJR dyna- 
mique ayant goût des chantiers et des contacts 
humains avec quelques années de pratique 
dans le chauffage, les chaudières, le tuyauterie 
et l’installation thermique en général. 

■ Salaire en fonction des référença — Possibilité 
de carrière dons le groupe — véhicule de service 
B disposition permanente et personnelle. 

Adresser C.V. manuscrit t Ca binet JJ3. - B J*. 53, 

référence 30 - 93603 ASNIERES, qui transmettra. 

DISCRETION ASSUREE. 


LTM Consultants recherche des Cadres Supérieurs 
possédant une expérience Indispensable du trans- 
port terrestre acquise principalement dons une 
société de transport. 

DIRECTEUR TRANSPORT 

(NIORT) 

Entièrement responsable d’une Importante unité 
décentralisée (+ de 100 personnes, quais 5.000 m2) 
sur le plan de la gestion, du commercial, de 
l'exploitation : transport national, international, 
entreposage. (Réf. 4M.) 

DIRECTEURS TRANSPORT 
INTERNATIONAL 

(PARIS ET REGION EST FRANCE) 

— En tant que seul responsable du service transit 
terrestre, le poste de Paris nécessite avant tout 
des qualités de gestionnaire et commerciales. 
Anglais courant. (Réf. 440.) 


! poste 1 

étalé — peut déboneher sur 
Commerciale. Allemand courant. 


Direction 
(Réf 409.) 


Toute discrétion assurée, envoyer vos candidatures 
sous référence du poste A : 

L.TJU. Consultants, 

53. quai National. 92808 PUTEAUX. 


I 


SECTEUR DE POINTE 
d'n «portant Soviet PuhSc 


un Ingénieur s 


Chargé cfôtudtor et de concevoir dn réseaux 
de téléinfor ma tique. 

PROFIL : 

Ingénieur grandes écoles ou formation univer- 
sitaire équivalente. 

Connaissance en I n formatique et an téléinfor- 
matique appréciées. 

Débutant ou une à deux sinées cf expérience. 
La rémunération sera fonction da la valeur 
des candidatures. 

Envoyer CV détaillé, photo et prétentions 
fous référença 6595 à L.T.P. 

' 31, Bd Bonne Newette 75082 Pari* 
Cedex 02 - qui tran sm e t tra 


LE DIRECTEUR JURIDIQUE 

D’un important groupe industriel à voca- 
tion internationale recherche : 

UN ADJOINT 
EXPERIMENTE 

. 7 à 10 ans d’expérience dans une société 
ayant si possible des activités à l’Etranger. 
. Anglais courant exigé il est notamment 
indispensable d’avoir une bonne maîtrise 
de la rédaction juridique en langue anglaise. 
. Compétences confirmées en matière de 
législation économique française et/ou de 
contrats internationaux. 


IL 


Envoyer C.V. et lettre manuscrite si réf. 
7342 à PX1CHAU SA BP220 - 75063 Paris 
cédex 02 qui transmettra. 


M 


PHILIPS 



recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 



débutants ou ayant quelques armées d'expé- 
rience 

Formation MIAGE - HE ou équivalent. 

Pour participer B des travaux Informatique 
de gestion sur petits systèmes 




Grandes Ecoles ou équivalent 
Désirant s’orienter vers la fonction systèmes 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
à PHILIPS- Département ISA - 
Service du Personnel 6, rua Firmin Gillot. 
PARIS 1 Sème. 


I MATRA*? t 




recherche 

TECHNICIEN 

essais en laboratoire sur des équipements 
électroniques. 

Niveau BTS ou DUT ou FPA. 

Ecrire Service du Personnel sous référence 16422 
17, rue Paul Dautier — 78140 VELIZY 


J 
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OFFRES D'EMPLOI 

liBfffl 

51,00 

La Ip» TU 
59,98 

DEMANDES D'EMPLOI 

1200 

14,11 

IMMOBILIER 

35,00 

41.16 

AUTOMOBILES 

35JOO 

41,18 

AGENDA 

35.00 

41,16 

PROF. COMM. CAPITAUX 

9540 

TU, 72 


annonce* année* 


UBWni MIMÉES 

IfatteoL 

TC. 

OFFRES CTEMPLOI 

30,00 

35£8 

DEMANDES D'EMPLOI 

7,00 

853 

IMMOBILIER 

2300 

2705 

AUTOMOBILES 

23,00 

27.05 

AGENDA 

23JOO 

27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emplo 


offres d’emploi 


offres, d Remploi 


offres d’emplo 


Une Compagnie d'Aasurances de premier 
plan dont la gestion s'appuie sur un poten- 
tiel informatique Important (niveau IBM 
3031, Bases de Données, Télétraitement ) 
cherche, pour un de ses Services opéra- 
tionnels à Paris, un 

JEUNE ANALYSTE 

Adjoint au Responsable d'une unité Orga- 
nisation et informatique de 8 personnes, 
il assure l'instruction de dossiers d'études 
et le suivi d'exploitation. Il travaille en 
étroite relation avec la filiale informatique 
du Groupe et les utilisateurs qu’ii informe, 
conseille et anime. Ultérieurement, des 
possibilités d'évolution pourraient lui être 
offertes. 

Ayant,de préférence, une formation Ml AG 
ou IUT, ii bénéficie d’environ 2 ans d'ex- 
périence professionnelle. = 

O 

Écrivez, sous référence M 4542 , à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentielle- 
ment votre candidature. 


S 

s 

E 

R 

T 

1 

SELECTIDNl 


49, av. de l’Opéra 
75002 Paris 


pour sa 


MULTINATIONALE 

recherche 

filiale Française dans les composants 
et l’englnlerle génie chimique 
Région Parisienne 


UN CHEF DES VENTES 


FRANCE et EXPORT 

Profil désiré : 

— Ingénieur génie chimique au équivalent ; 
> — bon anglais ; 

— 5 ans d'expérience dans poste similaire ; 

— dynamique, animateur d'équipe orienté 
sur les résultats. 

Env C.V. + photo A REOIE-P_ n° T 016.357 M, 
85 bis. rué Réaumur - 75002 PARIS. 


Nous sommes 
use très importante entreprise 
du eectenr 

BATIMENT et GENIE CIVIL 
pool préparer la relève de nos cadres dirigeants, 
nous recherchons 

10 INGENIEURS 
DEBUTANTS 
grandes écoles 

PC, ECP, EST P + formation complémen- 
taire éventuelle en technique commerciale 
ougestion. 

Très rapidement investis de réelles respon- 
sabilités (techniques, humaines, fin an rie res) 
dans une activité chantier, vous serez en 
mesure par la suite d'accéder à des postes de 
haut niveau au sein de l'entreprise dans 
différents domaines tels que commercial, 
travaux, et, ou, gestion. 

Connaissance de P anglais souhaitée. 

\ Les postes sont à pourvoir en légion pari- l 
sienne et pourront évoluer vers la province/ 
ou l'étranger. 

Adresser CV et prétentions sous N° 7375 à 
PARf RANCE Annonces 
4, rue Robert Estienne 75003 Paris 
qui transmettra 


GC/MS RIBERMAG 

INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT 
ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE 

Entreprise française située dans la proche 
baol'cue parisienne (5 mu. du R-E-R-) fabriquant 
et commercialisant dans le monde entier des 
ensembles chio ma tograpbe/spectxo mètre de masse 
recherche 

UN INGÉNIEUR 

renforcer son équipe de vente export, 
intlon école de chimie on doctorat 3» cycle. 
Expérience en chromatographie et dans la vente 
de produit Industriel appréciée. Anglais Indis- 
pensable. 

Le candidat, après une période d'intégration, 
aura la responsabilité d*un ensemble de pays. 

srirwwuw candidature, photo et prétentions A : 
RIBESUAQ 
48, quat dn Halage 
92502 Rtmn. - MALMAlSO N 


CANADIAN IMPERIAL BANK OF COMBLE 

19, avenue Montaigne - 75006 farts 

OPÉRATIONS MANAGER 

Direct!? responsable to Manager. Paris B ranch, 
to assume administration /opérations. lncludlng 
forslgn and aceountlng departmante. 
Requlrements wlli lnelnde sound French banklng 
experienoe and the abUlty to communie» te, to 

Organise and supervise. 

Plueney in Engllah necessaxy. 

Aged probably not lésa than SS ytus lu view 
of requlxed expérience. 

Rémunération package la comprehenslve and 
compétitive wlth furtber career development. 
Please Write wlth C.V. to above addresa under 
reference JIUl 


/ BANQUE INTERNATIONALE \ 
ayant son siège social à PARIS 
rechercha 

ASSISTAIT 

du Chef de Département 
de Gestion des Crédits 

- 32 ans minimum, ayant quelques années 
d’expérience de gestion cf euro-crédits 
acquise de préférence dans une banque 
Parisienne, connaissance des procédures 
et réglementations bancaires. 

Qualités nécessaires pour aider à 
superviser une petite équipe de 
gestionnaires essentiellement composée 
de femmes. 

- Connaissances d’Anglais. 

- Pratique du traitement de dossiers par 
ordinateur. 

Adresser Curriculum Vite détaillé, qui sera 

traité confidentiellement, à F. Perlewitz. 

Directeur. Banque de ta Société Financière 
Européenne. 20. rue de la Paix, 

\ 75002 Paris. / 


jeunes 

diplômés 

GRANDES ECOLES 
DE COMMERCE 


Grand Croupe Européen (produits 
consommation), recherche JEUNES DI- 
PLOMES KEC. E5SEC, ESCP, ESC. 

2 années environ de “terrain" avec 
responsabilités réelles d’un secteur de* 
vente (réseau Franchisé). 

3 possibilités de développement de 
carrière : 

- DIRECTION REGIONALE 
DES VENTES FRANCE, 

- FILIALES ETRANGERES, 

- MARKETING-PUBLICITE. 

Nous avons besoin d'hommes de qua- 
lité qui occuperont â moyen terme des 
postes de responsabilités en France et 
plus encore à l'Etranger. 

Ecrire avec C.V. sous réf. 8965-M à 
I.CJL oui transmettra. 


Tf ja International Ciassified Advert sinq 
l.V.A.3. fiUE D'HAUTEVIllc - 7E210- PARIS 


ingénieur diplômé 

Bien qu'il sort Jeune, il aura déjà acquis une 
expérience dans le domaine Industriel et pos- 
sédera de bonnes connaissances soit en Allemand 
soit en Anglais. 

Sa mission sera d'effectuer, pour le département 
c risques industriels s (déplacements fréquents 
â prévoir) des analyses techniques des risques 
avant souscription, ou d'apprécier des dom- 
mages après sinistres. 

Une formation complémentaire sera assurés 
en Allemagne. (Référence 11) 


Allianz 


assurances 


© 


vous prie d'adresser CV, photo et prétentions 
à Monsieur MAR1CHEZ - ALLIANZ - BP 24 
75761 PARIS CEDEX 16 , 


UNE SOCIÉTÉ DE CONSEIL ET DE FORMATION 

en pleine expansion et ayant de grandes ambitions, 
rechercha un 

INGÉNIEUR EN CHEF DE TRÈS HAUT NIVEAU 

ayant une expérience approfondie en 
Gestion Industrielle : 

— Capable aussi bien de diriger une équipe de 
consultants sur de gros contrats que de réa- 
liser lul-méme de petits contrats ; 

— Ay ant un don particulièrement marqué pour 
animer avec brio des sessions de qualité de 
formation de cadres supérieure ou de direction 
ft la gestion de production. 

Des références de premier plan seront exigées, 

tout ««ont dans le premier que dans le second 

domaine. 

Les rémunérations que dotu pratiquons «ont 

parmi les pins élevées de u profession. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé A : 


PL. DEVELOPPEMENT 
89. avenue du Boule 
02200 NEUILLY-aur-SEINR. 



plus entière discrétion. 


PROMOTEUR IMMOBILIER 

-25 000 LOGEMENTS - 
cherche pour Département «Opérations» 

Chef de 

Programmes 

destiné à assumer la responsabilité de plu- 
sieurs programmes immobiliers (construc- 
tion neuve, locative ou accession, réhabi- 
litation) sur les plans techniques, finan- 
ciers et juridiques. 

Le candidat doit avoir une expérience im- 
mobilière acquise dans une société de pro* | 
motion publique ou privée et de gestion 
financière des opérations. 

Adresser C.V. et prétentions 
LE LOGEMENT FRANÇAIS 
12, rue Paul Baudry 75008 Para 

pümcnls réunies I 


Important Cabinet 

AUDIT ET COMMISSARIAT AUX COMPTES 
(PARIS - 9*3 
recherche 

pour faire face A l’expansion de ses travaux 

— RÉVISEURS CONFIRMÉS 

— ASSISTANTS RÉVISEURS 

— diplômés d’une école supérieure de commerce 
on titulaires d’une maîtrise de gestion ; 

— courant Indispensable. - 

Ils seront amenés A participer A des missions 
dans des groupes de dimensions Internationales. 
Bonnes perspectives d'évolution pour des éléments 
de valeur. Rémunération Intéressante. 

Adresser photo et prétentions sous n° 7.073 
c le Monde » Publicité, 5. rue des Italiens, 
75427 PARIS CEDEZ 09. 


nia/ 


Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

recherche pour participer au développe ment 
de sou Centre Time-Sharing 

Anaîystes- 

Programmeurs 

DUT -1 à 3 ans d’expérience. 

Adresser lettre de c&mfidature, C.V. et prétentions 
A SG2-12, avenue Vion-Whltcomb - 75016 PAKE. 



O 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEURS 

PROJETS 

CONFIRMÉS 

3 A 5 ans d'expérience dans domaine 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

par faisceaux hertziens et liaisons spatiales 

• activité exportation; 

• contacta techniques Internationaux; 




• lieu de travail : région Paris -province . 

Ecrira avec C.V. détaillé, prétentions et photo à : 
THOMSON C.5J, Service Recrutement, 

53, rue Qreffulhe, 62300 LEVALLOIS. 


J 


Société spécialisée dans les produits Industriels 
en matière plastique et risttiie 
PARIS (1S-) 

recherche son 

CHEF DES VENTES 

pou son département vlssede 

Le candidat devra avoir : 

— mm formation technique (B.TA) ; 

— 5 ans d'expérience professionnelle souhaitée : 

— le nos du contact humain et faire preuve d*une 
grande disponibilité. 

n devra organiser le service commercial et déve- 
lopper les ventes extérieures. 

Envoyer C.V, photo, lettre manuscrite et numéro 
de téléphone A CF RES, référ. 7&35S, M Bonayoun. 
24, aï. rue de la Pépinière. 75008 PARIS. 


PARIS- LA DEFENSE 
Société Instrumentation 

raohercha 

INGÉNIEUR OU AGENT 
DE MAITRISE CONFIRMÉ 

Formation électronique, ayant aoaal expérience 
appareils régulation pneumatique et hydraulique. 

POUR DIRIGER équipe assistance technique, 
mises an service réglages et réparations. 

DOMAINES : analyseurs automatiques industriels, 
gaz et liquides 0* LR. Chroma to. Ph, etc— 
destinés A pétrochimie et autres Industries. 

lagMi to, et P ARLA 

Formation complémentaire assurée 
y compris U4LA. si nécessaire. 

Voiture personnelle. 

Fréquents déplacements France. 

Adr. lettre. C.V-, photo, prêtent, et références 
MUS N» 39 M «87 

SU CENTRE DE 

PSYCHOLOGIE 

APPLIQUÉE 

69, rue de Monceau. 73008 PARIS. 


Important Groupe Electronique 

recherche pour Service calcul scientifique 

DEUX CANDIDATS 

Débutants libérés service nnunnni 

1) Formation Ingénieur diplômé grande école, 
connaissance» hyperfréquence souhaitées; 

2) Fo rmation universitaire (DAA analyse numé- 
rique), connaissances physique générale sou- 
haitées- 

Adresser C.V. manuscrit, photo (retournée) en 
Indiquant le poste cholxl sous référance 35J01. 
Content Publicité. 20 avenue de l'Opéra Paria-!—. 


VOUS ETES : 

ASSISTANT CHEF DE PRODUITS 

dans une Société de produits de grande 
consommation depuis 2 A 3 ans ; vous avez 
un sens développé du contact, on esprit 
pratique et une bonne dose de bon sens. 
Vous ne craignes ni les difficultés zd las 
responsabilités. 

NOUS RECHERCHONS : 

LE CHEF DE PRODUITS 

pour assurer le développement de notre 
Impotente gamme de produits. 

NOUS SOMMES : une grande entreprise de pro- 
duits laitiers Implantés tant en FRANCE 
qu'à l'étranger. 




Les candidats Intéressés devront adresser lettre 
manu scrite. C.V.. pboto et prétentions sous réfé- 
rence 823704 M Régle-Praraa. 85 bis, rue Réaumur, 
73002 Paris qui tran sm e ttr a. 

Discrétion assurée. 


J 


SOCIÉTÉ PARISIENNE 

offre situation stable, et bien rémunérée, à 

DEUX INGfNIEUBS 
ÉLECTRONICIENS 

pour s'occuper de la préparation 
et du dépôt do 

BREVETS D’INVENTIONS 

EN FRANCS ET A L'ETRANGER 
Bonnes connaissances anglais Indispensables 

D sera répondu à toute lettre manuscrite 
d'un C.V. détaillé, adressée à 


LS8EUF PUBLICITE (Réf. 14) 

6. place da la Madeleine, 79008 PARIS. 


GROUPE IMPORTANT 

situation intéressante et d'avenir à 

CADRE BANCAIRE 

AGB MINIMUM 40 ANS. 

H sera entièrement responsable de la banque 
du groupe. 

H devra également rechercher et développer une 
nouvelle clientèle auprès des PAU. et PAUL 

Adresser lettre manuscrite, C.V. très complet en 
précisant Isa activités bancaires antérieures et 
indiquer appointements souhaités à CAMPBELL, 
n- 470. B A*. 37, 75824 PARIS CEDEX 17. 


KARCHEft 

Spécialiste du nettoyage industriel 

(100 MJ. de GJL - 200 personnes) recherche 

RESPONSABLE 
de sa comptabilité générale 

Battaehé an Directeur Financier 
n surs pour mltlnm d'SBUTST ta comptabilité 
générale. Ire rapports à la maison mire en Alle- 
magne, le suivi des relances pliants, la comptabilité 
snuytlqae. Age minimum 35 an* , bonne formation 
comptable (DECS on équivalent) et expérience en 
milieu PME 

Adr. CV. manos. + prêt. + photo à RARCHSR 
v a p ora p tt) . Zae d es Petits Carreaux, 

94380 BONNEUXL-SCB-UARNE. 


BANQUE PRIVÉE 8* 

recherche 

peur son DÉPARTEMENT ENGAGEMENTS S 

GRADÉ, CLASSE m 

Etudes de bilans. 

— Mise en place et suivi des crédits. 

Adremer C.V„ photo, prétentions à ; O.C-BJ. 
08. rue de la Cheussée-d'Antln, 750Q9 PARIS 
sous référance 14400 M. 


J 


F 


•i. 






rtffl 


D/ui« Al 



LE MONDE — Mord/ 27 novembre 1979 — Page 39 





OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES- 
AGENDA 

PROF.OOMM. capitaux 


5>.00 59,66 

12JOO . Hîl 
3 SjQQ 4US 

35fl0 41,16 

3%00 41,16 

8500 111,72 


Annonçai ouata 


MRHGES BKUBÉES 

UafaoL 

Ti 

OFFRES D’EMPLOI 

3000 

35,28 

DEMANDES [REMPLOI 

?/)0 

8,23 

MMOBUER 

S3JOO 

27j05 

AUTOMOBILES 

23,00 

27^5 

AGENDA 

23,00 

27.05 
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IMPORTANT ORGANISME 
DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

zocbarcho 

FORMATEUR 

ÉLECTRONICIEN 

R Niveau miwiiqwr» B.TJL 

* ^33^2^“** “ maotauiat* 

Porno A pourvoir a ; 

ISSY-LES-MOULINEAUX 

MB»ta wta. Formation pM» 0 >. 

Adr. C.V, photo, prétentions, sons la réf mm A * 
„ . CREATIONS DAUPHINE * 

U, at. du Friedland. 75008 PARIS, qui transmettra. 


Filiale do Groupe THOMSON 

es pleine expansion, leader dans son domaine 

rechercha 

INGÉNIEURS ANALYSTES 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

Araiit aomolna Z ans d’expérience ea Informatique 
temps réel sur minl-ordlnateiim afin de Mm 
évoluer les systèmes existants et capables de 
prendre en Charge la réalisation de nouveaux 
projets. 

JULeu de travail : 

Proche banlieue Nord do Parla. 

Des déplacements de courte dorée en France on 
& l’étranger sont & envisager. 

prétentions sous réf. 108 
A 1. BORDAT, 8 JP. ni. 93203 SAINT-DENIS 


Société d' Etudes PARIS 
MONTPARNASSE recherche 
disponible rapidement uo 

COMPTABLE 

De niveau B.T.S. ou éaulvelenL 
rtufi avez acquis 
une expérience d'au minimum 
3 ans m la comptabilité 
générale et analytique. 
Informatisée. Nos activités, 
fortement orientées 
. vers l'exportation, devraient 
permettre h un homme jeune, 
après Intégration au sein 
de notre département financier, 
dé mettra en pratique 
et d'étendre ses connaissances 
de» différente domaines 
comptables <nme Md été. 

Veuillez écrtrq (joindre 
Cv, et mentionner votre 
dernière rémunération), 
,sxn réftr. 5.525 a MEDIA PA., 
V. bd -des Italiens, 7S002 paris 

gui transmettra. 

CONSTRUCTEUR BIENS 
EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 

Leader à l 'Export â t*» 
recherche pour renforcer son 
Service Coomerdal 

- INGÉNIEUR 

TECKN I CO-COMMERCIAL 

Pour visite et suivi des 
Affaires en Exportation 
Indirecte auprès des 
Engineerings, ensemblier» et 

Installateurs da la région ‘ 
parisienne 

ConnBlssance ensuis exigée. 
Ecr. avec C.V.. onoto et prêt. 

é WANSON, BJ». 32, 

Tfll* ARCUE1L CEDEX. 


Fabrique de Jersey 
recherche 

, TKHH ICÜH 

bo n nete ri e circulaire 
{rectiligne) expér souhaitée, 
eonrulssancH maille. 
contriHe aurifié production. 
Env. C.V. Trlcotuige de la 
Solo de Paris, & rue Jules- 
Ferry, 93120 Le Courneuve. 


ECi. 


recherche A 

PARS 
ef à LYON 


DES IH6ENIEURS 


— GRANDES ECOLES. 

— ENSEEIHT, IN SA, 
ENS1MAG— 


pour participer 
A des études et réalisations 
da iogJctel de base 

Expérience réelle 
non Inférieure é Z ans 

Matériel t MITRA 125, 
SOLAR. INTEL B0B4, 
MOTOROLA 6800 


/ccrctairc/ 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

recherche poux u mtale 
IMPORT - EXPORT 

SECRÉTAIRE 

TRILINGUE ANGLAIS-ESPAGNOL 

Notions GESTION. 

Lieu de travail : PARIS. 

Envoyer C. v. et prétentlotu A D. COUTURIER, 
ITM ENTREPRISES, 24, rue Anguate-Chabrléres, 
75015 PARIS. 


THEATRE NAT. DE L'OPERA IMPORTANT GROUPE 

Le Service de Presse de DE SOCIETES 

POPERA de Paris recherche proximité Porte de Saim-Ouen 
Secrétaire sténodactylo rechercha pour son 

SK VI CE DO PERSONNE 

souhaitées, avant expérience 

des relations avec la Presse. rrrnfmnr 

Adresser C.V. au Service de SECRETAIRE 

Presse. Opéra dé Porte, 2 è 3 ans d'expérience 

8. rue Scribe, 75009 Parte, + dactylo exigées 

IMPORTANT GROUPE 

DE SOCIETES Adresser C.V. et pretenL sous 

s hué prox. Porte SaM-Ouen n» 54737, é RUSH Publicité, 


SECRÉTAIRE 

2 è 3 ans d'expérience 
+ dactylo exigées 


2 ANALYSTES 
PR06MMMFUH 

IBM 370/145 
OS/VS 1. OS/VS 2 
Libres de suite 
2 8 3 ans d'expérience 

2 ANALYSTES 
PROGRAMMEURS 

méthode WARNIER souhaitée 
IBM 370/145 

DOS/VS - Libres de sulle 
2 8 3 ans d'expérience 

2 Pfi«68»HHEimS 

IBM 37W145 

DOS/VS * Libres de suite 
1 an d'expérience minimum 

2 PUPITREURS 

IBM 3781/145 
DOS/VS et 05/VS 

2 ANALYSTES 
PRftGftAMMtHftS 

PL 1 sur IBM* 

VTE Equipement Maison rech. 

RESPONSABLE 

PROSPECTION CLIENTELE 
Réglai Parts - Expér. - Possid, 
voiture - Libre Janvier 
cv. et prêtent : n» 36.789, 8 
IRA ». rue de l'Arcade ftp> 
qui transmettra. 

Centre René-HuguenM, 

5, rue Gaston-Labudie, 

52211 SAINT-CLOUD, 
recherche 

INRBMIÉRFS DI. 

leur, salaire début <416 F 
mensuel pour 40 h. en 5 Jours. 

INFIRMIÈRES Di. 

nuit, salaire 6.234 F mensuel 
pour 46 hTS Jours, prime 
7,50 % en sus. reprise possible 
ancienneté. 

Ecrire ou .téléphoner pour R.-VS 
602-70-50. poste 3151 

Centre René-Huguenin, 

5, rue Garion-Lateuche, 

5221) Saint-Cloud recherdie 

UNE ASSISTANTE 
SOCIALE UE 

— Quelques années d'expérience 

— Poste a pourvoir 1-1-1980 
environ. 

Env C.V. et lettre manuscrite 
ou prendre R.-Vs : 
601- 70-30. ■ 

L.TM. Corso liants recherdie 
pour un organisme de formation 
spécialisé ds les transports, un 

RESPONSABLE 
DE SBVKF FORMATION 


FILIALE FRANÇAISE 
(Parte Banlieue Ouest) 
d'une Société IntemeUonaie 
de PRODUITS de BEAUTE 
recherche pour son 
UNITE do PRODUCTION 

CADRE 

de Formation supérieure, 
ayant une expérience 
dans te domaine 
ACHATS et IMPOTS 

— Connaissances Anglais sou- 
haitées. 

— Appointements motivant fonc- 
tion de l'expérience. 

— Discrétion totale assurée. 

Envoyer c ' V j’ c Pj^J“ •* prétwtJ 

99, rua de le Verrerie 

75004 Paris 

ËcoJe Ingénieurs privée Parts 

rech. pour uo centre de calcul 

UN JEUNE CADRE 
' BiîûRMATKlffl 

• Encadrement des travx pra- 
tiques M projets de logiciel. 

• Gestion «t développement des 
moyens de calcul existants. 

• 1 ou 2 ans d'expérience. 
LIBRE IMMEDIATEMENT. 

Ecr. sous référ. 3501 8 

PUBLICITE GAUTRON, 29, rue 

Rodler, 75009 gui transmettra. 


GROUPE COMMERCIAL 
8 voc ation Internationa la 
offre posts d' 


INSPECTEUR 

COMPTABLE 


Société PUTEAUX rechercha 
pour son 

SJLV. EN 
INSTRUMENTATION 

TECHNICIEN 

ÉLECTROMCIBI 

possédant voiture 
[pour déplacement région parts. 

Niveau B.TL, expér. souhaitée. 

Ecrire C.V. et prêtent im 5.449, 
PUBLICITES REUNIES ' 
112, bd Voltaire, 73011 PARIS, 


Envoyer CV. détaillé 
en précisent la date de dlsponEb. 
•t la référence 8 : 

E.C.L 

55, rue Hsrmel, 75018 PARIS. 
65, cour» La Fayette. 69003 LYON. 

ERIN 

recherdie 

pour développement da logiciel 
de base ■ Applications TR ■ 
Matér. type MITRa-SOLAR-SEL 

• DE DIGÉHIEURS 

débutants 8 3 ans d'expérience 

• DES ANALYSTES- 
PROGRNMMFIJRS 


recherche 

COLLABORATRICE 
DE DIRECTION 

sténodactylo confi rmée 
BILINGUE ANGLAIS 

Adresser c.v. et prêt, é 
n° 54700, RU5H PabOcIté 
84, rue d'HautevIUe, 
75010 Paris qui transmettra. 


84, rue d'HautevIUe. 

75010 PARIS qui transmettra. 


demandes d'emploi 


Venu êtes Président d'une P-M.B. ayant une 
activité internationale. Venu cherches un 

CONTROLEUR DE GESTION 

pour prendre en charge l'ensemble da 1» fon ct ion 
financière et administrative. 

J’ai 38 ans. Licencié en Droit + Sciences Po. 
J’a.1 10 ans d’expérlenea profluudonnell» dont 2 aux 
Ecats-Dnls. 

irappeler au 080-90-32. 

Sertie Bf L708 « 1Æ MONDE » Publicité 
5, nu dé6 Italiens, 75427 paria CEDEX 09. 


CHEF DE PUBLICITÉ 

FEMME 

cherche situation 

agences, supports ou régie, mate aussi dans 
te cadre de La formation on de la recherche 

28 ans. célibataire, de formation supérieure 
(Histoire + Psychologie + Diplôme CEGOS 
IPSOS de formateur) 

J’ai assumé pendant plus ds 5 ans des respon- 
sabilités publicitaires de type commercial et 
Petites Annonces. Dernier emploi : 

Chef de produit avec un CA de t.b milliards. 
+ animation d'une équipe de 20 personnes 
Polyvalente et disponible. 

Merci d’écrire BOUS N» 57Î M 4 REGIE- PRESSE, 
85 bte, rus Résumur, 75002 PARIS qui tranam. 


occasions 


J. F. exp. enseignement l_U.T„ IC 33 ans - ATTACHEE DE 
GRAND CHOIX de moquette 6 ans, 3> cycle Uttêraturo com- “* DIRECTION, exp. V.P.C, 
en solde. Exemple de prix : parce, en. poste enselg- Lettres cherche sltiiaUon commerciale, 
velours sur mousse en 4 mètres, ou ExpressjComunlcation, dans Ecr. n* T 016.953 M Régie-Presse 
19,99 F ie m2; murale textile, établissements d'enseignant, su- 85 bis, r. Rêaumur, 75002 Pans. 
F le m2 ■ 355-66-50. parleur ou de Formai, continue, j.p. 31 a., secrétaire- tr «du ctrics 

Ecr. 8 Michéle Mahéo Le Coadic anglais expérimentée, espagnol, 

î&icïïS M fle -piF er,,ia i5S UŸ nt5S^ Donne dactylo, cherche poste 
OÙE VEN. Tél. : 197) 05-00-49. secrétariat, toaduciien et/ou 


IMPRIMEUR-ÉDITEUR Minimum DUT 

im 7ÏÏZL'° a " a “ p"™ r~ «. », 

ADIOSNI * AXIAL Pub, 91, Fa 51 

MRECnON DÉNÉtMl [ impartante entreprise ü 
Connaissant parfaitement ment banlieue Ouest re 
organisation ef gestion, JEUNE HOMME dlpl 

doué mm sens commercial, DECS ou êoulvalen 

dynamique et efficace. PromotloTposSlbii 

indtmonHble avoir occupé peur candidat de val 

pewtent phreieura années après quelques années 1 
poste de drectlon, Adr. C-V. et au poste 

a"° “■ 71 ‘ ^ ® LEU ^ ^ eomptabte^todi 

^Pwuictté, 17. rue Lebei... et éventuellement chef cm 
94300 VIncennes, qui transmettra Adr. CV. man. sous ri 


EXPERTISE COMPTABLE ou 
NIVEAU EQUIVALENT 

Résidence 8 PARJ5 
Inspections en AFRIQUE 
Francophone pouvant 
représenter 2/3 de KactMté. 

Pratique da Fangtefa appréciée 
pour mission éventuelle os 
Pan Anglophone. 


ENTREPRISE 

LEVALLOIS 

recherc h e 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

EXPËHMEHTÉS 

(PETITES ETUDES) 

Langage Cobot 
Système 'SM mus OS/VS 

Adr. C-V„ prêt, mus rét. F.n, 
8 Thomson CSF, service 
Recrutement, 53, rue Greftulhe, 
92300 LEVALLOIS 


Ecrire avec CV v ss réf. XB06, 
8 AXIAL Pub, 91. Fg Sl-Honoré, 
PARIS fte), gui transmettra. 
importante entreprise - de bâll- 
ment banlieue Ouest recherche 
JEUNE homme diplômé 

DECS ou équivalent. 

Promotion possible 
peur candidat de valets- 
après quelques années d'expér. 
au poste 

de comptable principal 
et éventuellement chef comptable 
Adr. C.V. man. sous référence 
8A65 8 P. LICHAU S JL, 

B. P. 220. 75063 PARIS, 
Cedex ta. gui transmettra. 
URGENT, SOCIETE BATIMENT 
recherche dans le cadre 
de son dévetapoerrKmsn: 

PROGRAMMEURS 
Lang. COBOL et ASSEMBLEUR 
matériel IBM 370/148 DOS/VS. 
Env. lettre manuscrite, C.V. et 
photo, no B4S32. PUBLICITE 
ROGER BLEY 101, r. Rêaumur 
7300? PARIS qui transmettra. 
Sté (l'Expert 1s* comptable 
recherche 

CHEF DE GROUPE 
Pour d i rection dossiers de 
révision et de commissariat 
a ex comptes et encadrement 
éï-ofpe de 5 collaborateurs. 

— Niveau : Ecole Supérieure de 
commerc e , certificat supé- 
rieur de ravWon comptable. 

— Expérience : minimum B ans 
] dans cabinet d'expertise 

comptable dont 3 ans dans 
cabinet anglo-saxon. 


représentation offres 


Aciers spéciaux : 
BREDA - COGNE 
TECNOCOGNE 


SI AS- F R AM CE distributeur exclusif (livraison 
d'usines et vente magasins} d'ACIERS SPECIAUX 
recherche dans le cadre de son DEVELOPPEMENT 
UN 



QU6VEN. TOI. : WJ œhxm*. secrétariat, traduction et/ou 
— ; — . documenta lion. Libre de su Mb. 

Ingénie®- .Affaires, nan. Téi. : S33^-Si 9 h. 30 a 1S h. 

rSÏÏÏÏ? SSA rtg W P.^ Etudiante américaine exccll. rét l 
FaîîrStte éG MOSSOT. expér. avec K» entants ch. p|. 
». ruTlatete-GSlS^ ■“ l»«r Pari. Duregian porte. 

91240 ST-MICHEL-SUR-ORGE. TEL. . 4MW-9Z. . 

_ — — — ■ ■ ■ - - Cadre plusieurs années (fexpér^ 

1 u 21 ans, libre, haonant chef de produits composants 
JJ1- Paris, d é g a g é O JA., passifs chercha poste similaire, 
bonne présentation, permis mou Etudierait toutes propositions. 
-Faute VL+PL rech. trav. varie. Libre rapidement. 

Ecr. n* T 016.952 M, Régla- Presse Ecr. n« 1.699 • le Monde 1 Pub, 
65 bis, r. Rêaumur. 75002 Paris. 5, r. des Italiens. 75427 Paris- 9». 

MKrrmm iniilntmrnt JURISTE CONFIRME 


^ représentant 
i exclusif 

1 da HAUT NIVEAU 

I pour légion pari se mie étendue 

m Le candidat retenu aura préférentrejletnent uns 
H expérience dans la vente d’aciers spéciaux de 
1 construction et/ou inoxydables. 

N Discrétion absolue assurée. 

| Adresser C.V ..sous référence 39 M 197 au 


cp 

£L 


DIRECTEUR — uiS — ‘ 

Diplômé CREP cycle CAPASE, H.SüL'HYiÏÏSl" 

expér. enseignement, animation c e * JiSSÎl -um- 

enfante, adolescents, adultes. au dïwt 

êL tte propos, (préavis é dont».). 

Ecr. no T 16.914 M Régie-Presse. prl ï$: M -Æ?ïï‘ b Jf 

85 bis, r. Rêaumur, 7RMB Paris. K . Pte., 

I C 35 ans, secrétaire comptais., 5. r italiens, 7542) Pans cm. 09 

SJJOOjTiS’ T Sl aD A t9h N fi51riMl Faltes taper VOS Ulêseî ^ ma - 
5JW0 x 13. t. ap. 19 n. m-19-72- nuserfl9 pgr JJ, expertmeniee 


FONDE DE POUVOIR 
BANQUE FINANCEMENT 
32 ans 

spécial, analyse financière, 
maîtrise exploitation ccJale 
animation réseau régional 


RFA 

Suche TbtigkHI mil nahmhafier 
Firme aïs Reprasaonid und 
M arta l luu r aebmaan Nlr dos 
Gebiet BunaesrepublDc 
Deutschiand AusfOhrIlche 
Angeboto an Postlach 70122B, 
D-ôOOO Frankfurt, R.F.A. 


Centre de Psychologie Appliquée 
69, rue de Monceau 75008 Paris 
Partenaire pour la France de 
Consul t-Eur 


Prestigieuse Société 
de Tricots 
recherche pour 
département Femmes 

UN REPRÊ5ENMKT 

MU LT I CARTES 


* travaux 
à façon 


Demande 


antmaÆionr^u régional TatiBke1t mit rwhmlwfier 

Firme aïs ReorAsaotent und 
dyriBiîwque. efficace Mertettog-Faebmann ter das 

COLUBOfiAHON HT MIWNII Deutschiand AusfOhrIlche 

uuLMuinuaiiun ni mvEAU Ang,!^ an posttach 701256, 

BANQUE D-éOOO Frankfurt, R.F.A. 

OU 1 

DîredioB Pmasc. enfreor. 

Ecr. n» T 016934 M Régie- Presse, w ^Sïïî^vSS^fitélSssrT CaH " 
65 MS, r. Rêaumur, ,75082 Paris. 

' CADRE. 31 ans, dlpldmé dlpiémé E.S.C. 

Enselviement Sup.,4 arts expér. «ctuaMmant 8 Las Angeles, 

. ADJOINT expérience produits grande 

i OIEP DE PERSONNEL consommation, recherche 

Stê secteur tertiaire, cornâtes, «etudes de marche, 
rie tous les aspects de la fenc- MARKETING, FREE LANCE, 
tlon, (recrutement pâte Infor- Motivé, 

matisée, gestion). Intéressé par sérieuses référencés, 

les, problèmes Ge_ formation. Libre a partir ter Janvier WBCL 


_ CADRE, 31 ans, diplômé dlplémé E.S.C. 

EnselvKment Sup.,4 arts expér. «ctuaMmant 8 Los Angeles, 

. adjoint expérience produits grande 

i OIEP DE PERSONNEL consommation, recherche 

Ste secteur tertiaire, cornâtes. • ETUDES DE MARCHE, 
rie tous les aspects de la fenc- MARKETING, FREE LANCE, 
tlon, (recrutement pale Infor- Motivé, 

matisée, gestion). Intéressé par sérieuses références, 
lé* prabfenes de formation. Libre a partir ter Janvier WBCL 
recherche rituatlon dans entrepr. Ecr. avant le 15 dé„ référence 
Part* ou, région parisienne pou- no T 016.926 M. REGIE-PRESSE, 
vont offrir perspectives d'avenir. 85 bis. r. Reaunur, 75082 Paris. 


Se c?é Æ ? 5 générid T- êa en 
CONTESSE PUBLICITE II C f . finede eraér 

y Æ^ ra - q . tr - ch! 1 sfe!stion ïï?SlpoJtl?: 


En> PUBLIWDPE^JUNit^ 34 4 tt'wTia SI, 55, 59, 62, 76, B0. ENTREPRISE. Sérieuses rtfé- j: F T , ArtfiGIlqiie- 

rUBLiscuPE JUNIDR. ’ rences. effectue rapidement tra- t ^»<>rtent ch. Vérlén, 92200 NEU1LLY. 


te L 


compté des déplacements. 

Env. lettre menus, avec CV. 
sous n> 34.956, 

Cafriaef lecosle 

A. r. Am Irai -Courbet Parte-16- 


IMPORTANTE STE PRESSE 
(plusieurs supports) 


Il gère un service Formation 
technique de Jeunes se desttnatrl 
an transport. Il anime une 
équipe d* Assistants pédagogiques 
et travaille en étroite collabora- 
tion avec l'Education nationale. 

U est exigé un niveau d'études 
supérieur, une expérience de la 
formation et. d possible, du 
transport, mais surtout des 
qualités pedagogiques. 

Envoyer vos cancfldatures sous 
référence <91. M 8 
LT JA. Consultants 
52. quai National 
92306 Puteaux 

LCi AIR FRANCE 

recherche 

AGENT ADMINISTRATION 
PERSONNE 

— B E P. ou équivalent 

— Expér. professionnelle gestion 
administrative Indispensable. 

— Connaissance paye Informati- 
que et législation du travail. 

— Libre de suite. 

Poste tampor. 1 si mm. Ecr 
av. CV. : C.CE. AIR FRANCE. 
Tour Eurepa 103. 

94532 ROMPIS CEDEX. 

Assoc. Né» Tourisme social 
recherche 


üi£--' -» v 


RESHWSWIE 

de son senties développement 
du réseau auberges de jeunesse, 
âgé de 30 arts environ. 
Formation sup^ expér souhait 
poste basé 8 Paris, mais dépla- 
cements 8 prévoir dans toute 
ta France. Ecrire avnc CV. 
et prêt entions a F. U- AJ. 
i, rue Mesnil, 75116 PARIS 


UN RESPONSABLE 
COMHWHWATIOH 
DES STOCKS 

DH CREF DU SBtVItE 
ABONNEMENT 

UH CHEF DU SERVICE 
DES VERTES 

Ecr. ss rét. 2Q5B/M 8 SWEETS. 
B. P. 269,75424 Parts cédex 09. 

PROGRAMMEUR ou 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
ayant très bonne expérience 
de l*APL 

«SET 95, rue St-Laxara, 
Paris (9*1 ■ 281-33-33. 
Rechercha pour"«wstructeur 

ANALYSTES' 

très confirmés ■ FORTRAN 
(expér. 5 ans), tosponlbles 
courts délais Envoyer CV. 
prêtent «sous réf. 9.706 é : 
COFAp. 40. rue de ChaoraL 
75010 Paris qui transmettra. 

“ pour SU R ESN ES 

AT 2 - AT 3 flErrnhuiC 

JST5 ou DUT exigé. Postes 
(tables, avant, sa SERECQ. 
R, r Veuglrard. F 544-27-33 
àt i "vente par correspondwee 
8 r exportai Ion. rech pou* Paris 

RESPONSABLE ACHATS ' 
PREPARATION COMMANDES l 

Dynamique, sens des raspo n sa 1 
bilHéa et de l'organlsaUon. ca- 
pable d'animer petite équipé, 
goût des chiffres, ayant tra- 
vaillé dans commerce livre. 
Langues étrangères appréciées 
Salaire en conséquence. 

Ecr. avec CV, M. Paul MARIE, 
1H, bocL Heussmarm, Paris-3*. 


PARIS 
et à LYON 

pour participer 8 df 
projets de gestion en 


1) NIHI'INFORMATIQUE 

. ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
et 

PROGRAMMEURS 
continués 
COBOL • GAP II 

Référença M L 


2) CRAHDS STSIÊMES 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
2 8 4 ans craxpefienaB 
COBOL PL,\ 

La pratique de PL t 
sous IMS et/ou CICS 
est necessaire pour certains 
des postes a pourvoir. 

Référance G/S. 


PUBLISCOPE JUNIOR, ». «L 51, 

11, r. Royale, 75008 Paris. Ecrire haï 

L'Office Public d'H.LJW- de 156, bd Haussi 
VILLEMOMBLE Réfén 

recrute directement ou par vole 
de mutation 

UN CHEF DE BUREAU 
adloint au directeur. 

Bonne connaissance et 
expérience de la M. 31. — .. 

Adr. cand. à M. fs Président 
de i'O.P.H.LM. de Viliemomble, VO 

10, avenue Detauche. SANS I 

932» VILLEMOMBLE. Stage 

VILLE DE ME U DON t 

recherche : 

— Un programmeur d'étude pr 

travelller sur un 62/40 CMHB. CONDITIi 
Notions d'analyse, de lôié- . 

trattement ainsi que la 
ooanansance eMigateira de • 

radministration communale. 

— Un agent bout «couder 1e 
gestionnaire des cantines 

scojalw - D.U.T. de gestion eq T . C .v. 

Candidatures 8 adr., par écrit, ^ 

avant le 30 novembre 1979, 8 
la mairie de Meudon 97190. 
bureau du personnel, 

6, avenue Le Corfaelller. 

SocUK (l'Expertise comptable 
recherche 
pour PARIS, 
stagiaire avec D.E.C.S., 
un an pratique minimum. 

Ecr. a- 7j)fl . le Monde » Pub. tJemanae 

5. r. Italiens, 75427 Péris ced. 09 _ 

VILLE D'ANTONY (92) ^ RETA?Î 

recherche COPIEE Têlei 

BIBUniHFrAIRE Secrétaire dlr 

2* CATEGORIE trlNngufcJra» 

Tttulalre d'une licence et du J' 1 ®» sspMi. 
CA.F.B, expér professionnelle Tel. apr. 8) 


Ecrire HAVAS CONTACT, J peinture, décoration, coor- JJipttï étui ttn propos. 

156, bd Haussmann, 75006 PARIS I dinatfen tous corps d*EtaL Devis Téi M 11 h, A 15 h, : 288-13-46. 
Référance 60613. 1 gratuit - 36347-64. 693-30-02. J. F., 23 a., mattr. dre» privé, 

r iper. CAPA. ch. ém^. même 
temps partiel. Tél. 865-09-65. 


gratuit - 36847-64. 993-30-02. 


CADRE SUPBtIEUR 
TRANSPORT MAPiTlffi 


formation professîonnelte 


VOUS DESIREZ VOUS SPECIALISES 
DANS LES TRANSPORTS INTERNATIONAUX 
Stase de Formation rémunéré par l'Etat 
da i Janvier 1686 an 30 avril 1980 
Possibilités da Placement. 

CONDITIONS : 

• Avoir moins de 28 »m ; 

• Formation : école» de commerce, licences. 
DEUG. DUT de Droit. Gestion. Sciences 
Eco— 

Env. C.V. + lettre manuscrite 8 A. F. T. CESTRAL, 
52-54, qoal National - 92806 Puteaux. 


a temps partiel. Téi. 66549-65. 55 a, gde expér. exploit edata 
Cadre sup, 52 ans, Ile. droit getilon/organlsalion. traasp. 
sc. éeon, bfl. anglais, goe exp. maritime, France et étranger, 
négoce Irrtem. agrt«l1niaTL et ETUDIERAIT TTES PROPOS1T. 
direction PJW.L, ch. poste an Et n» T 16J17 M Règle-Presse, 
rapport av. capacité, rég. Paris. 85 bis, r. Rêaumur, 75002 Paris. 

Ecr. n» TO 16935 M Régi# Presse 

85 Ms, r. Rêaumur. 75002 Paris. RELATIONS HW 1 'NES 

.LF. cherche emploi comptable h., 31 a, cycle de spécialisât. 
2* échelon, région Versailles « en gestion tte personnel >, pen- 


Téléphoiie 486-03-67. 


dont 3 a. respons. du personnel 


travail 
à domicile 


Vos thèses, manuscrits^ mémoi- 
res. RETAPES et PHOTO- 
COPIEE Téléphona : 500-42-10. 
Secrétaire direction confirmée] 
trilingue, frappe is textes franç, 
ange espaoi. sur IBM boule. 


H, 42 a. mait sc éca carL st « * formation dans un orga- 
po, 3* C. Plan, Am.. Chg., SL nisme de formation, rech. tâches 
gesL, Langues. Expér. ensdgn., similaires, accepterait contrat 
Etudes projet, ch. smpl. Paris. 8 durée déterminée dans entrè- 
rent, IndJff. si amb. positive. Prise en expansion pour 1 étude 
Malherbe. A pass. de la Moselle, de rationalisation de la pollti- 
75019 Paris. qu» du personnel t par exemple. 

Homme, 37 a., dix ans exp. ds « nj^^GreSBrliT'naîî'PBrix 
la diffusion N JW. P P. (promotion * ®™^®'i s “ 7 . 1 pris. 

des ventes ■ Inspection - Gestion 00 ■ aw-ww i* n. iz n.;_. 

des statistiques Animation de y inné rnimrinir 

réseau d'inspecteurs). Tr. bonne CADRE COMPTABLE 

connaissance du circuit de dis- plusieurs années de pratique 


tri bu bon PARIS - PROVINCE 


Afrique noire francophone. 


D6U3t r 6 ^ 9 ch. contrat expatrié résJd. ou 

en publicité bâtiment - Bonnes activité ttbierenle pour contrôles 


connaissances des méthodes de „ 

fabrication ■ Recherche poste Accepte engagement 8 durée 
responsabilités. limités. 

« r - 2“.?- 7,a ,*i 9 ' fiJP'S? “ Disponible immédiatement 
S. r. italiens, 75427 Paris ced. 09 Ecr. 8 7.072. • te Monde « Pub.. 


ou Intérims personnel. 


5 à 7 C.V. 


Homme 30 ans, licence et mal- 
irlse de sciences économiques. 
S ans d'enseignement en classe 
de T.G. rech. poste de respons. 

Ecrire M. Alain TAIRRAZ. 
Ecole d'infirmières, 1, avenue 


Envoyer C.V. détente en wéeL l Adresser candidature et C.V. 
sont la date de disponibilité 8 M. le Maire, Hôtel da Ville, 


sont ta date de disponibilité 
et la référence 8 

E.C.L 

SL rue Hermel, 75018 Paris 
60, cours La Fayette, 69003 Lyon 


IMPORTANT. Slé PERSONNEL 
TEMPORAIRE rechercha 
pour PARIS 


DIRECTEUR 

D'AGENCE 


A M. le Maire. Hâtei de Ville. 

rue des Champs. 
97160 ANTONY. 

MORITZ S JL 

recherche 

UN INUhUEUR Ot VFHTE 

VENDEUR CONFIRME 
(10 ans d'expérience) pour 
développer la vente de b i e ns 
d* équipement sur nouveaux 
secteurs Industriels. 
Domaine d'activité ; matériel 
de mélange et de broyage. 


i, aui loir iwwic. .i _ - — «uns u irninnnrv», i« avenue 

A 30 : 075-43-64. Vends tisBerOnHU 1300 RAT, des Tresuns, 7 «000 ANNECY. 

couleur verte, intérieur marron, — -- _v - ; 

première main. 50JM0 km avec Ç 9 * 9 ï 1 ?- dlpiarr»» expé- 
nevisian complète é ce kiiome- rtence mter. ?" formation djer- 
trage, en sus 4 pneus et cham- d^re ^ïtre- 

bres neuves. Ecrire é n- 6.131 ff 1 » ^ ^«e- Garnler 114, 
« LE MONDE > Publicité 13, av. Fodi 78100 St-Germaln. 
A r. des Italiens, 75427 Parte* Jeune homme 26 ans, bilingue 
anglaise cotée et anglais-français avec' éléments 

luant et exportent d'espagnol, diplômes d'universi- 

bt mm\i ç 8 a n cv. ) alS süWKK BnÇ pSnjq«*al", 

»tlon ou acquis IL ^ * responsable cornard al entreprise 


5. r. italiens, 75427 Paris ced. 09 


information 
divers 


capitaux ou 
proposit. com 


Impart. Stê anglaise cotée en 
Bourse fabriquant et exportent 

IHSULUMEHT CHIRURGIE ( 8 à I1C.V. ) 

rech. participation au acquutt. ^ * responsable comerdal entreprise 

d'une Société fabriquant el/ou „ ,, _. „ Import/export .fruits 8 Londres, 

dlstr. celte gamme de produits. AJ* TL ann êe 73. expérience du Uers-monda, cher- 

Contlden Matité absolue assurée ™ UV S- che situation 8 responsabilité 

Faire jrftre, sous rét._ ÎL30S à ■WK-Sff-T'S R 


P. LICHAU S.A. 


Env CV 8 NteriteSjCT av. 75M3 Paris^.cedex 02, qui trans. 
des Ponunsraia. 7UM Ohatou. Société de distribution 

d’excellente notonete sur 

IHIFBA marché en forte expansion 

recterSe «+ » * recherche par- 


— Formation da basa : 

Ingénieur ou B.T.S. 

— Expérience du commercial 
souhaitée non exigée. 

— Minimum 30 ans. 

— Dynamique. 

— Salaire : fixe + avantages. 

FORMATION ASSUREE 


UN AT 3 
INFORMATICIEN 
on ÉLECTRONICIEN 

Expérience mtal-ordlnateure 
HP appréciée. 


Société de distribution 
d'excellente notoriété sur 
marché en forte expansion 
1+ 20 *> l’an), recherche par- 
tenalre(s) pour nouvelle 
Implantation. 

■ Rentabilité élevée. 

• Dossier disponible. 

Ecrire M. P. FRANCE, 7, rue 
Gros. TSOflfc PARIS. 

VENDEUR 1" FORCE 

Une affaire bien 8 vous 


TéJ. 8 partir de « h 30 
324-91-67 


( 12 à 16 C.V. ) 

jtni 1976, mit ouvrant, 
w* automations, 

23.000 km. Garantit^ Prix 
«MM» F. Crédit avec AOOÛ F 
comptant. BOT. »-93. 
Part, è part vd 604 modèle 79. 


che responsabilité dans entre- 

prise ou groupe. Garnier lia, T B r I 1 H 

13, av. Foch 78100 St-Germaln. M I f l{ 

Jeune homme 26 ans, bilingue ■ ■ ■■■« 

anglais-français avec' éléments .. M 

d'espagnol, diplômes d'univers)- u n 

tés anglaise et française (B JL 

maîtrise sciences poittlquesl, F I1M 

responsable comerdal entreprise IBI 

Import/ export .fruits 8 Londres, IbIVIE Baterl 

expérience du Uers-monda, cher- „ 

che situation a responsabilité LE CENTRE on n format ion 
F rance ou étranger. SUR L EMPLOI VOU3 propose 
Ecr. im 6.130 cto Monde» Pub. GUIDE COMPLET 1230 pages) 


France ou étranger. SUR L'EMPLOI vous propose 
Ecr. fm 6.130 «ta Monde» Pub. GUIDE COMPLET 1230 pages) 
5, r. des italiens, 75427 Parb-9». Extraits da sommaire : 

TRANSP. INTERNATIONAUX • Las- 3 types de C.V. : rtdacL. 

Transit Import/ Export exemptes, erreurs 8 éviter. 

Hme 32 ans. pari. triL, «ngl. • La graphologie et ses pièges, 
a Hem,, bornas not. esp- rompus a 12 méthodes poar iroenrer 
aux techn. transp., transit et remploi désiré : avec plus, 
exportation, plus, séjours longue • Réussir entretiens, interviews, 
durée en Afrique anglophone et g tes bues réponses aux tests, 
du Nord, rech. soit poste opé- a Emplois les plus demandés, 
rationnel sur terrain en expa- Pour Informations, écr Cl DEM, 
trlallon. soit poste base en i, sq itaBlgiy. n Le Chesnay. 


remploi désiré : avec piaei. 
• Réussir entretiens, interviews. 


Gr os* 750Tb PARIS. COTM. SOT. trlallon. soit poste bas* en À, sq. Uonsl^iy, 78 Le Chesnay. 

UEWUlfD 4re CftDfC Part, à part vd KM modèle 79. p ^ ur ^ fl 7 Pour connaître les emplois stab., 

TCNUeiM I, rORU bleue marina, nbx équipements. =cr- JÎL 7 :?”. • ? .^2*- wen rémunéras, offerts par 

Une affaire bien 8 vous boite autométlq., um ouvrant. 5< r. des Italiens, 75427 Paris*». |.g^ g toutes et tous, avec au 

Une opportun, sans investissent radio- cassette, système alarme BANQUE chef sera, documen- sans dipWmes, lisez ta revue 


FRANCE CARRIERES 


Adr. cv. photo et prétentions. Adr. CV. et photo è ONE RA. Alain Mazomalra vous rensewn. antivol, 49.000 km, très bon état, taire cti. emploi Paris- Province. FRANCE CARRIERES 
sous n* 4.256, PU B U FO P. 29. r. 29, av. de te pivlstan -Leclerc, Téléphone ; (16-60J 34-42-56 40.000 f. vis. la semaine sur Eçr. po l.7tn « le Mondé » Pub. (D 18). 3. rue Montyoi, 75429 

Bleue, 75009 PARIS, qui transit. 92320 CHAT! LL ON. entra 10 heures et 12 heures. R-V v téL lUx 561-95-33, p. 431. 5. r. des Italiens, 75427 Paris*». Perte (documentai, s/demande). 


&ê . ^ 
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L'immobilier 


UntODUOTOR ncxntDin 


n«*7 i : 

• ; n . . v 

, ‘îi v *'■ 


' . ‘ 1 


appartements vente 


Ç 4 B andL j 

SAINT-PAUL 

235 m2 + TERRASSES 
séjour + bureau + 3 chambre*, 
charme et beaux «a urnes. 
TéL : *33-29-17 - 577-33-38. 

( 5* arrdt. ) 

PARIS <si „ 

Imm. pierre de L 4* «âge 
asc. voté, entrée, séjour 
2 chbres, cuisine, salle de bns, 
w.-c. chff cent, tél. Balcon. 
Px total 485X00 F Possibilité 
crédit visite Mardi, Mercredi, 
10 IL-17 h. 73, RUÉ CLAUDE- 
BERNARD. - 354-53-03 
CENSI ER - SOLEIL - LUXE 
gd séj., S fenêtres + 2 chbres. 
DUPLEX 110 M2> — 354-42-70- 


( y andL ) 

GRENELLE INVALIDES BALC. 

180 H 1 eSTÆ* 

SOLEIL, ASC. • 354-05- W. 
SEGUR DU QU ESN ES 

5 n Bel Immeuble ancien, 
r portait état, asc 
633-29-17 - 577-38-38 

BD RA1PAII * 

4 chbres, H cfL cb. de service. 
TéL t 222-43-33 


Ç O 9 andL j 

CONCORDE - 100 m2 

PENICHE HOLLANDAISE 26 RI 
standing, prix 260X00 F. 

Tél. 265-64-21 


Ç Pwwwce ) 

Pénfcfn, 30 métrés, A vendre, 
excellent état général. Ecrire à : 
M. R. Panqaeme, B JL, 2, quai 
Sainte-Croix. - 33000 Bordeaux. 
NICE 

■ LES DEMEURES» 
MERIDIONALES IMMOBILIER 
sont 3 votre disposition 
pour résoudre 

tous vos problèmes Immobiliers. 
ACHATS - VENTES : apparte- 
ments, villes, terrains, fonds 
de commerce. 2, rue du Maré- 
chal - J offre, Nice. Téléphone : 
(93 18-68-27 et Villeneuve-Loubet 
(93 20-76-59. 


appartem. 

achat. 


RECH. appts l 6 3 Poes, PARIS 
préf. 5«v 6», 7», 14*. K«, 16*, 12e. 
4», av. ou ss travx, pâlem. cpt 
chez notaire. Tét. : 573-23-55, 
toute la journée, même te soir. 
URGENT, ach. appts ! 1 1 P. 
paiement compL chez notaire, 
PARIS l«r, 5e. 6e. 7«, 8% 14>, 
15e, 16*, 17V et NEUILLV. Télé- 
phone : 261-39-78, Mme Leuller, 
et 90V*J-25> le soir. 

JEAN FEUILLADE, 54, av. de 
la Motte-PicqueL 15 e, 566-00-75, 
rade, Paris 15e et 7*. pour bons 
cHents, appts Iourtes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant. 

Sft BONS QUARTIERS 

227-07-06 


appartements 

occupés 


«J e arrdt 


PART. VD. 12. rue de Lanery, 
M* République, hnm. P. de T v 
cMé cour, calme, 1*r étage : 
2 Pcas, culs. S. d'eau, entrée, 
peut débarr. cave, remis neuf. 
Pour renselgn. TéL : 781-16-18. 


Ç tl 9 andL ) 

M« SS- Ambroise, Rlcbard-Lanolr, 
Imm. P. de T. 2* étage, grand 
apparL 5/6 P- tt cR, 140 m2 : 
850X00 F. Téléphone : 674-70-47. 


( 14* andL j 

BDRASPàa“g N DlL R Su^ E 

3 CHBRES, 2 babw. 
USOjOOD F - 727-66-95 

( B 1 andL ^ 

71 bis- RUE ST-CHARIES 

Beau 4 pièces, 2 bains, 2 baie. 
Mardi de 14 A 18 b. 


Ç 1€* arrdt ) 

STUDIO. - Exceptionnel, étage 
élevé, plein Sud, vue sur Seine, 
grande terrasse plantée, 
luxueusement aménagé, 
habitable Immédiatement, 
BERGI : 222-48-60- 
PLACE VICTOR-HUGO 
dans Immeuble P. de T u entiè- 
rement rénové, 45 m2, 2 Pièces, 
cuisine, bains, refait neuf, au 
6* étude, asc„ soleil. Sur place. 
9, RUE YVON -VILLA R CEA U, 
mardi 27/11, 15 h. 30 - 16 h. 30. 

ÏROCADERO 

Splendide 

réception + chbra, 111 m2. 
950.000 F. — 281-16-16. 

MUETTE ^GAUChÈP 

EXCEPTIONNEL 
250 m2, 3 récepL -1- 4 chbres. 
PARFAIT ETAT 
633-29-17 - 577-38-38 

LA MUETTE «VHS 

2 bns, culs, équipée. Terrasse 
s/] (fin. 1X50.000 F. Rénovation 
luxe. - Visite mardi 13- 16 h. : 
13, rue Bol-le-Verrt. — 553-14-M. 


locations 
non meublées 
Offre 


C Paris ^ 

BD ST -GERMAIN, z P„ CUfS. 
équipée, bains, refait i neuf : 
1.700 F neL ■ FAC » : 337-69-59. 

f Région ' ^ 


18 e andL 


locations 
non meublées 
Demande 


f Région . j 
l parisienne J 

Etude cherche pour CADRES ; 
villas, pavlll., ttes banl. Loyers 
garante 5 000 F maxl. 283-57-4Z. 


locations 

meublées 

Offre 


Paris 


CHAMPS-ELYSEES. - Standing, 
calme, Ihring double, 45 m2, 
MaicadeL Prop. vd ds bel Imm. TELEPHONE. Bien meublé : 
p. de t env. fîé m2 6 rtnov.. 5 P., 3X00 F neL — TéL : 225-64-70. 
ou pOSS. 2 X 2 P. R cft. prix et 
place™, exception*. - 878-41-69. 


Aï. JUMOT “KT 

Stand. J05J0K F. — 2S0- 3W7. 




6AMBETTA ■'pRAIRIE’a 

28, rue des Prairies 
2. rue de Flndra 
73, rue Petfeport 
STUDIO é 5 PIECES 
s/plece ce jour 14 h. - 19 h. 
AL PU FOSSE - J60-9B64 


Benl. Sud, R.E.R„ pav. tt cft, 
B P, gds garage et jardin : 
5X00 F. T. 661-17-91, jusq. 11 h. 


'locations 
- meublées 
Demande 



DUPLEX 110 n2 recherche pour sa clientèle de 

Charme, verdure, soteB dans cadres étrangers appartements 

S ri» HOTEL PARTICULIER A de standing, quartier central 
OULOGNE. 1 million de francs 500-54-91. 

MA DIM O - 260-30-39 


Luxneux 6 p. Moderne 180 m2 
2 parkings, diambre de service 
MICHEL ET REYL. 265-90X5 


HAUTS DE SU R ESN ES 
SPLENDIDE DUPLEX 

ATELIER ARTISTE 

Terrasse 90 m2 SOLARIUM 
630X00 F. Tél. 603-27-51 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris recher- 
che du STUDIO au 5 PIECES. 
LOYERS GARANTIS par Stè* 
ou Ambassade*. Tel. ; 2 B- 11 - 08 . 


constructions neuves 


mmmm spécial investissement mhi 

PARIS (11*) 

Résidence : L» Cour d’Aulnsy 
STUDIOS - 2 - 3 et 4 Pièces 

Prix du ml m aw| p 
B ue 4 pièces 0.9/U F 

54, BUE DE LA FOLLE-REGNAULT 

Bar place tous les Jours, Samedi. Dimanche compris 
(sauf Mercredi toute la Journée et Jeudi matin). 

373-70- 1 3 - 246-70-50 mteteMHi 


bureaux 


maisons 

individuelles 


AlKFDt ParL d P* rt * 

nHOLlU centre cars 


viagers 


Rue 5t-Louis-en-rite, magasin, 
culs., 5éj„ 2 chambres, libre 
dans 2 ans, 280X00 F + rente, 
1X50 F - LODEL, 355X0-44. 


unuuu centre gare r 

Mai»n 7 p. + cu^ SSSÜ\JIR i r m iS ïüé 

Tt cfL 2 garages. M. Morin 1ère, 75 ^ 400.000 F + renie, 
2, rue du Petlt-Thouars, Angers. 5.000 F • LODEL, 355X0-44. 


Cherche 5 BUREAUX 
120 è 150 Ui2 BON STANDING 
Quartier Opéra/Palais-Royal 
Pour le l*r JANVIER 1980. 
T. M. OELVAL, 329-21-62, p. 81 

COURCELLE5. Imm. très »d 
stamfing, 15 BURX prestige, 
20X00 F mens. - 266-5*05. 

30, AVENUE GEORGE-V 

Dans immeuble de grand luxe. 
à louer, bureaux divisibles, de 
60 è 600 m2. 

1X50 F le R12. 

FoasRrflTté location -précaire - 
TéL : 723-78-08. 

LOCATIONS salles - bureaux. 
TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX 
TM. s 524-43-06. 

Domlcn., artls. et commère. 
Siège SJLR.L. - Rédaction 
d'actes, statuts. Informations 
juridiques, secréL, tél-, télex, 
bur. A partir de 100 F/mois, 
Parts 10* - 11* - 15- - 17* 
229-13-04 - 355-70-80. 


bureaux 


DOMICILIATIONS 
CONSTTTUTION DE STB 

ASPAC : 281-18-18 


terrains 


Pptalre vend terrain 6X00 «a 
dans te Loiret. GO km Paris. 
TéL : 307-76-76. 

rnATIUI 400 mètres RJE.R. 
UUIVU Beau Terrain 


boisé 1.150 mZ - 
BAR TH EL SA. 


740X00 F 
- 976-06-00 


propriétés 


CONSTITUTIONS SltS m>u t 

DOMICILIATIONS 

REDACT. D'ACTES - FINANC. TéL : 92848-00 

ESRA - TELEPHONE 70*48-94. 

Loue BUREAU, dep. 100 F/mds 

DOMICILIATIONS A 20 ma. aérop. NICE, grande 

Ts services - CAP A 29*62-73. ppté avec fSuTvnianSrÆvue 
siendide. Téfépb. (B) 59-51-73. 

FERME 55 ha '■ ALUHL 

prairies, céréales pas. Pièce 
eau 700 m2. HabTt. 130 m2 
St-NOM-la-BRETECH E, pr. GoH Sous-soL BAL exploit, en dur 
très belle VILLA RECENTE sur 500 hangar 100 mZ. Libre 
LSHOiL 2S0m2 bab., Tnr. 60 mZ, 1981. Px total 1300.000 F. Doc. 
5 cHl, 3 bs, 1 s. d'eau, ss-sol oomp sur demande 

total - PRIX : 1X70X00 F - CAB PEZET, 03500 SAULCET 
AGENCE ROYALE - 958-14-60. TéL (70) 4*35-70 


pavillons 


ANTONY.. PavilL moderne 1963, 
9 IL U dl atsHer, garage. 
Jardin. 760X00 F. ■ 666X0-27. 

N EAU PI) LE-LE-CHATEAU 
(près), sur 860 ma. coastructlon 
récante cantpreuanf : entrée, 
séL doubla, chemisée. 3 chbr v 
cuisine, tout confort. sous-soL 
Etat Impeccable - Prix justifie 
500.000 F. 

IJ4. 04*29-09. 


_ <*• é \ , t- 

0, -T ^ "" 




chalets 


CHALET a vencre 
plein centra station de ad 
LA PLAONE (Savoie) 
TH. 71/43-29-04 en Belgique 
de 9 b A il h 30 
(Jours ouvrables) 


manoirs 


OKI R du PERIGORD NOIR 

UR6ENT vd P pettt MANOIR 
A restaurer, très jolla vos. 
TéL : 303*48 


ACHICBEC Occupé dame 

PARIS (8*) - AIMA imm. 1930 ■ arff. a centr, B J l P, 

environ 110 m2 - 2 chambres, eu fs., w.-c. Posslb- s. d'eau. Px 
double llvlng. Luxueusement 67.000 F. CrédH. Voir pptalre : 
aménagé. S/ptace ce jour entre MARDI de 14 h, 30 è 16 h. 30, 
11 et T5 h. et 17 h. 30 et 20 b. 3. RUE BOURDARIE-LEFURE. 

44, rue JEAN-GOUJON 
OU tèL HAMPTON ; 2254*» 

Uvlng + 2 chambras, confort, 
soleil, caractère, état neuf, au 
6* étage, ascenseur. - 32542-77. 


MAISOHUAfflTTE 

part, h part, bel appt rez-de-du, 
petit Imm- parc, 4 chambres, 
séjour double, 2 s. de babi^ 
garage fermé. Jardin privé. 
Loyer : 3.000 F mens. + 
Charges 750 F. TéL 91*0*54 

Ç Province ) 

CANNES, Croisette. stuo.. tr. gd 
luxe, Graynj'Albkxi : 2X00 F p. 
mois -f- charges. Tél. 62*4*70, 
de8h.è12b.30etle soir. 
En Dordogne, sud Sarlat, loue 
maison meubléa, style périgoup- 
din, tout confort, soit é la se- 
mai na ou au W.-E. avec parc de 
3X00 rrÎ2, à 600 m. du village. 
Téléphone : (16-53) 29-9*50. 





4 PIECES » M2 
LOGGIA 10 M2 
CUISINE EQUIPEE 
CAVE 2 PARKINGS 
EST-OUEST : 
730.000 FRANCS. 
TELEPHONE : 3074440. 




immeubles I 


IMPORTANT GROUPE 
MARCHAND BIENS, recherche 
IMM. LIBRES ou OCCUPES, 
bons quartiers PARIS ou ban- 
lieue proche. DECISION RA- 
PIDE. Estimation ts engageai. 

DISCRETION ASSUREE 
intermédiaire accepté. 
553-91-00. poste 31-10, 12 II 


mm. de Kb Knport. 




OFFICIEBS MDdSTÉBIELS ET TENTES F AB ADJUDICATION 


VENTE Palais de Justice è VenaUlas, 
la 12 décembre 1979, & 10 heures, 

MAISON D’HABITATION 
à DAMPŒRRE (78) 

Canton de EAMBOCILLET, lleudlt 
«Le Boulet». 37, rue de BamboolUet, 
compr. : séjour, salon, 3 chamb, culs-, 
salle de bns. w.-c- garage 2 voitures. 
Conten. ; 3XS0 mS - M. à P. : 50X00 P. 
B’Bd. M* MANUEL, avec, à Versailles, 
89, bd de la Reine. TéL : 950-02-31. 

VENTE Fai. de Justice è Versailles, 
la mercredi 5 décembre 1979, t 10 11, 

PAVILLON à MAVREPAS 

(TreUnas) 

18, r. d'Onebe et 33. r. de Tblmerala. 

Loué. MISE A PRIX; 85X09 F. 
S’adr. à M* X. SALONS, avocat, 19, r. 
Sainte -Sophie ; sur les lieux pour 
visiter, la mardi de 19 h. è 20 h. et 
le de 10 h. fc 14 b. 30. 

AdJ. TRIBUNAL COMMERCE de Paris 
Jeudi 6 décembre 1979, 13 b. 45.Fds 

toi. 0UTB1A6E. S.Î& 

81s Parla-15e. 13, Q. Grenelle. (Pr Droit 
aux baux, cons. Cah. Charg.). M. è Px 
(NE F. et B.) 5X00 F. Consi g. 20X00 F. 

B’ad. M M Durand et Jonvloa, not. ass. 
à Paris M* Hérissa?, s^ 130, r. RlvolL 

VENTE Palais de Justice è Bobigny, 
le mardi 18 déoembre 1979, è 13 h. 30, 

MAISON à BOBIGNY (93) 
79, rue d’ODESSA 

MISE k PRIX: 60.000 F 

S'ad. M* OGÉE, 

BP Régniez, a toc. Paris, 15b r. Suièna. 


VTE e/Sals. 1mm. PsL Jnsfe. Versailles, 
mercredi 19 décembre 1979, & 10 lu 
nn/IIMVirTC comnet. : male, d'habit, 
KKDrxItlt comp. rez-de-chaussée, 
divisé en : Balle de séjour, coin salle 
è mang., bur, cbaulfer^ chambre, s. 
de bns. culs. ; l ar ét. : s/ combles, dlv. 
en : ling„ 2 salles de b ain* , w.-c. 
Jardin. Superficie totale : 60 ares. 

GAMBA1S avenue de Nraville. 
Vendue occupée par la partie 

MISE A PRIX :80.000 F 
S'ad. M® SliLARD, à ÎSt 

TB, bd de la Reine - Tél. : 950-02-99. 


SERVICE DES DOMAINES 
Adjudication le 5 décembre 1979, 
Il 14 h 30, 17, me Scribe, Parls-9", 
salle des Ventes des Domaines. 

Enchères verbales 

BEAUX BIJOUX OR 

Bagues ornées de : S ap hi rs - Brll- 
Lants - Emeraudes et Râble, Bague 
ornée d’un brillant de 2 cts 30. 
Montres de col - Montres de dame 
«ntl ère meut ornées de brillante - 
Montres Oméga et Jaeger Lecoul- 
tre - Colliers - Bracelets - San- 
ta im or et perles de culture - 
Hochet or du 19* siècle - Impor- 
tant Camée - Brochas. Visites : 
le mardi 4 décembre 1979, de 
14h30àl6h30e4ila mercredi 
5 décembre 1979, de 9 h 30 & 
11 h 30. 

RENS EIGNE MENTS : D. N. L D. 
(Servtcea des Ventsa). 15- 17. rue 
Scribe, 75430 PARIS CEDEX 09, 
téléphone : 286-93-40 (poste 307). 


le LUNDI 3 DECEMBRE 1979 à 14 h. 
EN UN LOT 

PROPRIÉTÉ sise à MARGENCY (95) 

RUE D'EAU BONNE ET HEU DIT ■ UES TERRES ROUGES » 

com pr Pavlll. bab. élevé sur vide sanitaire, compr. séj-, culs^ 3 chbres, 
salle d’ean. w.-c. (eau. gaz. électricité), cour, route de desserte, chantier 

d’une CONTENANCE de 62 ares 55 ca 

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 300.000 FRANCS 

S'adr. Bï* Georges MIBULET, avocat, 14. rue p l taroI< îff'w^5S4iS î 
M» CHEVRIER, syndic près le tribunal de PARIS. 9, rue l'Abbé-de-rEpée ; 
BP PESSON, administrateur Jndlclalra. 21. avenue Victoria a PARIS. | 


VENTE an Palais ds Justice de PARIS le jeudi 13 décembre 1919 à 14 b. 

IMMEUBLE à CHARENTON-LE-PONT 

(VAL-DE-MARNE), 21, RUE VICTOR-HUGO 

Contenance 46 m2 - Libre de location 

MISE A PRIX t 300X00 FRANCS 

S'adresser M* B. de SARIAC. avocat, 70. avenue Marceau. 75008 PARIS. 
téL : 720-82-38; M* FERRARI, syndic & Paris, 85. r ue de RlvolL 
téL : 201-55-03; PRET possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et de la BANQUE QRTNTDLA7 OTTOMANE. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice è PARIS 
LE JEUDI 13 DÉCEMBRE 1979, A 14 h. 

UH APPABÏÏMENT à PARIS (16 e ). “"ëb.'Sfïïi»; 55?" 

17, RUE DE L’YVETTE et 1, RUE RENÉ-BAZIN 

MISE À PRIX : 120.000 F 

s’adresser k la S.C.P. Michel LAMOTTE et i. BBACX-L6H0TT8. avocats 
100, roe Sam t- Dominique. PARIS f>). 

Pour visiter, sur place, les 5 et 7 décembre de 11 heures è U heures. 


VENTE sur saisie Immobilière au Mali de Justice A PARIS 

LE 6 DÉCEMBRE 1979, A 14 h. « EN 4 LOTS 

1* lof. APPART. et BOUT» St STitTS 

39/1X00* dee parties commîmes général sa Lot L 

2 a i i iitrvinizuELTT compr. 2 p. s/ruo» cab. do toIL, antloh^, cbI% 
lût, ArrARltraNIf w.-o, ds Ut 8/rue, eacal. a/rue, m t.^de-oh. 
porto sur vestibule è gauche. - CAVE n B U et caban o n. Et les 44/1X00* 
des parties communes générales Lot 2- 

3 e i i innihiCMirr dans bât. s/cours, au rat-d*-eb. ascai e/cour. 

lOl. Arr/UiltrKfll, l» porte gauche s/cour, compr. 2 p. s/co or + 
recoin culinaire s/courette. - CAVES jq m 10 et 21. - Droit d'usage w.-c. 
communs s/cour. - Les 19/1.000* des put Lies communes générales. Lot IL 

4 » t x i MsihTmorr dans bât. s/caur. au rex-de-cb 2* porte gauche. 

lot. ArrAKltrltni, CAVE o* 23. Et 23/lXÛO* part. com. géZL Lot 15. 
M. à P. : 1« lot : 40.008 F - 2* lot : 50X09 F - Sa lot ; 20X00 F - 4* lot : 23X00 F 
TOTAL DES MISES A- PR IX : 135.000 F. 

16 BIS, AVENUE DE U MOTTE-PICQUET - PARIS (7 e ) 

S’adresser pour tous renseignements è H* Marcel JARK7. avocat à PARIE, 
50, bd MJuMherbes, Tous avocats pré s Tri bunal d e Gra nde Tmtamw un 
PARIS, BOBIQPry. NANTERRE et CRETEIL. 


VENTE sur «aiwiw immobilière, au Palais de Justice â PARIS, bd du Palais, 
le JEUDI 13 DECEMBRE 1979 4 14 h. - EN UN LOT 

LOCAL - 19-21, RUE GREUZE - PARIS (16') 

au rez-de-chaussée, porte & gauche, dans le couloir conduisant i L'eac. B. 
comp entrée, bureau éclairé sur rue Grause. cabinet d’ateanCes. dégagent, 
(lot n* 1 du réglement . de copropriété) 

MIS à PRIX: 130.000 F. 4 ^ ru 8 *^e G sltite^eù, a 'taL L * 

298-03-74 - Tous avocate prè s las tri buna ux de Grande Instance de PARIS. 
BOBIGNY. NANTERRE. CRETEIL et VERSAILLES - Sur place pour visiter. 


Etude de M** André de SEGRAXS et Baguette ABXBROZSB-JOUVION, 
avocats à la Cour de Paris, 

9, rue Goénégaud, 75006 PARIS. 

Vente sur baisse de mise à prix et sur licitation, 
au Palais de Justice, â PARIS 
LE LUNDI 10 DECEMBRE 1979, k 14 heures 
EN 20 LOTS, après état descriptif de division, et règlement de copropriété, 

H.™ une 

propriété m a nir (val-de-manie) 

AVENUE ADRIEN-RAYNAL. numéro 32. COMPTANT 
IMMEUBLE DE RAPPORT D'UN REZ-DE-CHAUSSÉE ET 4 ÉTAGES 
de «tiMP-nn 4 logements et 3 boutiques au ia-de-chan8sée 
UN AUTRE IMMEUBLE ACCOLÉ AU PRÉCÉDENT, COMPRENANT 
au res-de-chausaée un bureau et une grande pièce, au premier étage: 
UN APPARTEMENT de 3 pièces principales, cabinet de toilette, w.-c, 
garage - remises - terrain. 

LE TOUT D'UNE CONTBiAUCE DE 993 MÈ1RB CARRÉS BWIRON 

cadastré section A C numéro G - Lleudlt avenue Adrlen- R a yn al 
SAVOIR : DANS LE BATIMENT A SUR RUE 


Premier étage - APPARTEMENT, 
troisième porte droite - Entrée - 
2 pièces - cuisine - W.-c. - CAVE. 
Libre de location et occupation. - 
formant le premier lot de la vente. 

Mise à prix 33 090 F 

APPARTEMENT & gauche - En- 
trée - 3 pièces - cuisine, w.-c. - 
Dégagement - CAVE. libre de loca- 
tion et occupation - Formant le 
deuxième lot de la vente. 

Mise à Prix 50 000 P 

D EUXI E M E ETAGE - APPARTE- 
MENT - Première porte & droite - 
Entrée - 1 pièce - Cuisine - w.-c. - 
CAVE - Location verbale - 1 200 F 
par trimestre, formant le troisième 
lot de la vente. 

Mise k Prix 23609 F 

APPARTEMENT - Deuxième porta 
à droite - Entrée - 3 pièces - Cabi- 
net te IL. cuisine - Débèrr. - w.-c. - 
Dégagement - CAVE - Bail du 10 
avril 1034 - Loyer trlm. 717 62 F, 
formant le quatrième lot de la 
vente 

Mise i Prix 56 000F 

: APPARTEMENT - Troisième porte 
droite - Entrée 2 pièces - cuisine - 
w.-c. - CAVE - LOCATION ver- 
bale 150 F par trimestre, formant 
le cinquième lot de la vente. 

Mise A Prix 35 000 F 

APPARTEMENT 4 gauche - 3 pces, 
culs. - w.-c- - dégagement - GAVE 
Libre de location et occupation, 
formant le sixième lot de la vente. 

Mise à Prix 55000 F 

TROISIEME ETAGE - APPARTE- 


MENT - Deuxième porte droite - 
Entrée - 3 pièces - Cuisine - Deux 
débarras - W.-C. - Dégagement - 
CAVE Libre location et occupation, 
formant le septième lot de la vente. 

Mise k Prix 53090 F 

APPARTEMENT - Troisième porte 
droite, entrée - 2 pièces - Cuisine - 
W.-C. - CAVE-- Bail du 5 octobre 
1964, formant le huitième lot de 
la venta. 

Mise à Prix 35 060 F 

APPARTEMENT - A gauche - En- 
trée - 3 pièces - Cuisine - W.-O. - 
Dégagement - CAVE - Libre loca- 
tion et occupation, formant le neu- 
vième lot de la vent». 

Mise * Prix 55000 F 

QUATRIEME ETAGE - APPARTE- 
MENT - Première porte droite - 
Entrée - 1 pièce - Salle d'eau - 
W.-C. - CAVE - Libre de location 
et occupation, formant la diadème 
lot de 1» vente. - - 

Mise è Prix 20009 F 

APPARTEMENT - Deuxième porte 
droite - Entrée - 3 pièces - cui- 
sine - 2 débarras - W.-C. - Déga- 
gement - CAVE - Location art. 3 
Ter de la loi du 1-9-48 - Loyer 
annuel de 5 400 F révisable annuel- 
lement ' (Indice 259 articles), for- 
mant le ««i*» lot de la vente. 

BCse A Pri x ■■■■ 50 000 F 

APPARTEMENT - Troisième porte 
droite - Entrée - 2 pièces - Cui- 
sine - W.-C. - CAVE - Libre 1 loca- 
tion et occupation, formant le' 
douzième lot de la vente. 

Mise A Pris 35 000 F 


APPARTEMENT â gauche • Entrée - 3 pièces - Cuisine - W.-C. - Déga- 
gement - CAVE - Libre de location et occupation - Formant la treizième 
lot da la vente - Mise à prix: 53090 F. 

PAVILLON à droite s ur c our - Bâtiment B au res-de- chaussée et au 
premier étage : APPARTEMENT comprenant au rez-de-chaussée ; entrée, | 
1 pièce, w.-c. au premier étage ; par eecaUer privatif 3 pièces - Cabinet , 
de toilette - Cuis L ne, w.-c. - Dégagement formant la quatorzième lot ! 
de la venta - LIBRE DE LOCATION - Mise k Prix: 56000 F. 

Au res-de-chaussée, â droite : UNE RESERVE T.nuEB contiguë an bâti- : 
ment A Tonnant le quinzième lot de la vente - Mise A prix: 2 000 F. 
AUTRE RESERVE LIBRE, à. gauche, formant le seizième lot de la vente : 
Mise è prix : 2 000 F. - RESERVE LIBRE an angle formant le dix -septième 
lot da la vente : Mise A prix : 10 090 F - B&tlment C Troisième BOX. 
â droite. LIBRE, formant le dix-huitième lot de la vante - à Prix : i 
! 389 F - Deuxième BOX 4 droite, ï.twm, formant le dix-neuvième lot I 
de la vente - Mise à Prix : 2 390 F. - Premier BOX, k droite, LIBRE, 
formant le vingtième lot da la vente - Mise i Prix : 3 000 F. 

M* Huguetta Ambroisa-Jomrion et M g André de Segnii, Av. à h Cour 
y demeurent 9, rue Guènégaud. 75006 PARIS - TéL : 525-65-50 et 033-71-18 
départi, d'une copie de l'enchère - Maître Lue MELASSE, ancien avoué. 
8. rue de ITaly, 75008 PARIS - TèL : 387-37-53, & partir de 10 h. seulement. 
Et à tous Avocats près les Tribunaux de Grande Ins tan os de PARIS. 
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 

Prêt possible du CREDIT FONCIER DS FRANCE 
et de la BANQUE GRINDLAY OTTOMANE. 


VENTE sur U citation. Pu. jiuL NANTERRE - Mercredi U déc. 1978, 14 h- 

APMfiTEMEKT à LEVALL0&KMET (92) - 58, rue CARNOT 

3 poes prlnc- culs, au 3* étage, cave - LIBRE DE LOCAT. BT D’OCCUPAT. 

MISE A PRIX : 160.000 FRANCS - S'adr. M* 6. DESaOZEAUX. 

avocat 4 Parla (T*), 7. boulevard R<«p*n. téL 548-73-90; à' tous avocats 
près trtb. Grande Instance PARIS. BOBIGNY. C R ETEIL et NANTERRE. 


VENTE au Palais de Justice a Parla, jeudi 13 décembre 1979, A 14 heures, 

PARIS 15 e - 30, avenue de 5UFFREN 

1j APPABT., JVKWBV 2) CHAMBRE, «.ÆfSi,,. 
3) LOGtM., m» tV%„ 4J CHAMBRE, 

5) CHAMBRE, «. 4 î.fSa.». 

S’ad. M* W. DRIGUEZ, Î^SL^Sta'^'xa.î'âs-uSo; 


IJ APMRÏ., 

3) 10691, «i» âV?£«. 

5) CHAMBRÉ, 

S’ad. M* W. DRIGUEZ, 


2) CHAMBRE, 
4J CHAMBRE, 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice à BOBIGNY 
LE MARDI 18 DÉCEMBRE 1979, A 13 h. 30. - EN UN LOT 
1 7 1 nrEUBUTC comprenant chambre et culs, et 5 PIECES 
I# LUÜEmrma à divers niveaux. - Dans immeuble 

1, 3, 5, bd de la Libération, SAINT-DENIS (93) 

17. rue du Port et L ru Alphonse-Combe 
MîrA a Drîw 1AA AflA C g'jj fe- >__ ”** BBTHOÜT et LEOPÛLD- 
rlljG 9 rflA , lOU.UUU 1. • COUTURIER, avocats associés h PARIS. 
14, rue d'Anjou ; tous avocate près les Tribunaux de Grande Tnrr_»n— 
de Parla Bobigny. Nanterre. Crètcll : sur les lieux pour visiter. 


HOSPICES DI B E A U J B U 
VENTE aux enchères publiques, par le ministère dé M" CHAUSSIN, 
commissaire-priseur â VUlelranche. le DIMANCHE 9 DECEMBRE 1979 
EN U LOTS 

979 PIÈCES de 21 5 litres de VINS FINS 1979 

appellations d’origine eoat rtlôe 

BEAUJOLAIS- VILLAGES et BROUH.LY 

Bâte, et catalogues sur dém ena» g la Direction des TTnenlnwe 
60430 8BAUJEU - TèL (7*) 04-84-75. 
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LES NOUVELLES RÉSIDENCES SECONDAIRES 

Une maison de week-end pour toute la semaine 

ISSSjtü rntiiirars 

terrain flans lOfee. A partir dans la vallée de rom. le nri? V g nm 


terrain flans l’Oise. A partir 
du sud, bien sûr, en utilisant les 
liaisons routières ou ferroviaires 
de plus en plus rapides, ma.fc sur- 
tout en raison d'un nombre Im- 
portant de résidences secondaires 
qui, au fil des années, deviennent 
principales. 

« Financièrement, une rési- 
dence secondaire représente une 
lourde charge s, explique un 
cadre supérieur. Aussi, la commo- 
dité de communications, notam- 
ment dans l'est du département 
que traverse l’autoroute du Nord, 
'a conduit beaucoup de Parisiens 
à venir vivre toute l’aimée dans 
leur pied-à-terre de campagne. 

De plus en plus nombreux, Com- 
piégnois et Senlislens - descen- 
dent » chaque Jour travailler 
dans la région parisienne. 

A Beauvais, la S.N.C.F. a dû 
aménager tes horaires des trains 
pour Paris l’année dernière ; 
quelques mois auparavant, tes 
usagers mécontents avaient blo- 
qué un train en gare de Méru. 
Le phénomène des ■ migrations 
alternées » vers Paris est déjà 
ancien pour les habitants de 
Creil, commune qui appartient 
depuis longtemps à la banlieue 

parisienne. 


Aussi, dans tout le sud du 
département, et singulièrement 
dans la vallée de l'Oise, le prix 
des terrains grimpe vite. Le mè- 
tre carré se vend facilement 
250 francs aujourd’hui. Les can- 
didats â la construction doivent 
compter un minimum de 
100 ooo francs pour le terrain nu. 

Dans le sud-ouest de l'Oise, 
déjà avant guerre des Parisiens 
aisés venaient passer leurs fins 
de semaine du côté de Noaiiles et 
de Sainte-Geneviève. Dans les 
années 60, le phénomène s'est 


amplifié et il a beaucoup avan- 
tagé les communes rurales de 
T * Oise normande » dépeuplée 
par l'industrialisation. Ainsi a été 
réoccupê le cœur de villages quL 
sans les Parisi en s, seraient tom- 
bés en ruine. Four enrayer 
l'exode, les maires ont multiplié 
les lotissements à la périphérie 
de leurs communes où sont reve- 
nus les enfants du pays dégoûtés 
de la vie dans les grands ensem- 
bles. Ceux qui vivent là toute 
l’année veulent du confort, ceux 
qui viennent en week-end cher- 
chent un passé. 


816 % du parc immobilier 


« Nous tfavons pas d'école, 
plus de commerçants, et en 
semaine les deux tiers des mai- 
sons restent fermées . Ce n'est 
vraiment pas drôle », explique 
M. Louis Val lois, maire de Ger- 
be roy, le plus célèbre de ces vil- 
lages de résidences secondaires. 
Car, en définitive, l'arrivée des 
Parisiens du week-end a accéléré 
le dépeuplement. 

« Le phénomène résidences 
secondaires marque d’abord les 
espaces à faible armature et 
ruraux, agit en limitant le main- 
tien et l’accueû des populations 
résidentes », note le volumineux 


rapport sur le schéma départe- 
mental . de développement et 
d'aménagement qui a été exa- 
miné par 1e conseil général de 
-l'Oise te 16 novembre dernier. 
Les auteurs du rapport notent 
encore que le pourcentage de 
résidences secondaires s'est sta- 
bilisé à 8,6 % du parc immobi- 
lier. ajoutant: * Cette stabilisa- 
tion renferme un double mouve- 
ment: dans le sud et dans le 
centre, la progression s'est ralen- 
tie. Par contre, eüe est devenue 
plus rapide dans le nord et le 
nord-ouest, hors la zone d'in- 
fluence directe de Paris . » 


La sélection par l'argent 
repousse les candidats à la rési- 
dence secondaire vers te plat 
pays picard, dont l'attrait touris- 
tique n'avait pas été jusqu'à pré- 
sent très évident Leurs motiva- 
tions sont toujours les mêmes : 
la recherche du charme de la 
province. s Je i?o.i aucune racine 
provinciale, raconte ce cadre 
supérieur salarié d’une multina- 
tionale. Aussi, fai besoin d’une 
demeure de famille, une maison 
gui ait une histoire.» Bref, un 
toit avec une àmè en supplément. 

« Souvent nos clients achètent 
leur résidence secondaire quand 
les enfants sont petits, mais une 
fois qu’ils ont dix-huit, vingt ans. 
Os changent de décor», explique 
la responsable d’une agence im- 
mobilière de NoaLlIes spécialisée 
dans ce marché. Au total, le nom- 
bre de résidences secondaires dans 
le département est estimé aujour- 
d'hui à vingt mille sur un parc 
immobilier de deux cent quarante 
mille habitations, toutes catégo- 
ries confondues. C’est dire que 
cela représente peu de chose 
pour l’activité économique locale. 
Les entreprises spécialisées dans 
la remise en état rapide, qui 
avalent foisonné voici vingt ans, 
ont pratiquement toutes disparu. 

MAURICE LUBATTL 


De plus en plus loin, de moins en moins ther 


D EPARTEMENT le plus 
étendu de la région Ile-de- 
France, la Setne-et-Mame 
a conservé en partie son carac- 
tère rural. C'est pourquoi elle a 
toujours été le paradis des rési- 
dences secondaires. On y compte 
en effet près de 35 000 maisons 
de week-end et de vacances, soit 
deux fois plus que dans tes Yve- 
llnes ou l’Essonne. 

Sans chercher à définir une 
psychologie, du résident secon- 
daire, on peut malgré tout remar- 
quer que les Parisiens et les 
banlieusards Qa majorité des 
acquéreurs de maisons rurales eh 
Seine - et - Mante) fixent leur 
choix en fonction dé critères assez 
précis : l'éloignement, la beauté 
du site, 1e calme et, bien sûr, 1e 
prix d'achat. 

Les vallées et les massifs fores- 
tiers sont donc des secteurs pri- 
vilégiés, rurbanisation de la 
frange ouest du département et 
le développement des villes nou- 
velles de Marne -la -Vallée et de 
Melim-Sénart repoussant tes fu- 
turs résidents secondaires vers 
l'est et le sud : les vallées du 
Grand-Morin, de la Seine et de 
l'Orvanne sont écornées chaque 
fin de semaine par les Parisiens 
à la recherche de la « petite 
maison rurale de caractère à res- 
taurer». Mais, dans ce domaine 
aussi, il y a beaucoup d'appelés 
et peu d élus. C’est ce que cons- 
tate M_ Marcel Chaumefcte, prési- 
dent départemental de la Fédé- 


ration nationale des agents 
immobiliers (PJtALM),. « Nous 
avons plus de demandes que 
d’offres et, malgré la hausse des 
prix (25 % en cinq ans J, le mar- 
ché de fa résidence secondaire 
est en progression soutenue ». 
Rares sont d’après loi les habi- 
tants occasionnels qui s'installent 
définitivement à la campagne. 


« A Barbizon ISO kilomètres de 
Paris J, dans ma commune, lors- 
que l’autoroute A-6 a été cons- 
truite. certaines personnes ont 
tenté de faire le trajet jusqu’à 
Paris en voiture. Mais elles ont 
renoncé en raison de la durée du 
voyage : ü fallait parfois deux 
heures pour atteindre la capi- 
tale ». 


Beaucoup de mariages et de décès 


La situation est différente à 
Bois -le -Roi Située entre la Seine 
et la forêt de Fontainebleau, la 
commune est desservie par la li- 
gne de chemin de fer, et, lorsque 
tout va bien, on peut être à la 
gare de Lyon en quarante minu- 
tes. « 71 y a beaucoup de Parisiens 
qui mettent autant de temps pour 
aller à leur travail en métro», 
déclare te maire, M. Robert Le- 
sourd. «Aussi rien d J étonnant à 
ce que certains préfèrent venir 
vivre chez nous, fis ont du moins 
l’avantage de respirer. Voir de la 
forêt le soir en rentrant.» Le 
maire de Bofs-le-Rol reconnaît 
cependant que «ses» six cents 
résidences secondaires posent 
quelques problèmes de gestion 
municipale. «La population sé- 
dentaire est de 3000 personnes, 
mais, en période estivale, elle peut 
monter jusqu'à 6 000 ou 7 000 per- 
sonnes. Il nous faut prévoir des 
services adaptés à un tel afflux 
de population. Les réseaux d’eau 
et d ’assatn iss ement ont donc été 


réalisés en conséquence. De même 
pour te ramassage des ordures. 
Parfois, en hiver, mut ou deux 
maisons seulement sont occupées 
dans certaines rues, mais la benne 
doit quand même parcourir les 
60 kilomètres de voirie munici- 
pale— » La présence des résidents 
secondaires se répercute sur les 
moindres détails de la vie locale. 
« Nous célébrons beaucoup de ma- 
riages (car les gens estiment qu’il 
est plus chic de ses marier à la 
campagne qu’à Paris! et enre- 
gistrons aussi pas mal de décès. 
Ce gui nous a contraints à agran- 
dir le cimetière. » 

SI les propriétaires de maisons 
de campagne ont parfois un peu 
trop tendance b rechercher le 
calme absolu, au point de ne pas 
supporter te son des cloches ou 
1e bourdonnement de la tondeuse 
à gazon du voisin. Ils représen- 
tent pour les communes un ap- 
port financier non négligeable. 
cils paient du foncier et font 


Intérimaire à 4 roues pour 
remplacement aupiedlevé. 


%KÈ 




JJJJ.T 


Un véhicule eii panne eu en révision, une surcharge mo mentané e de travail— 

le ]q m (carburant non compris), tarif 79.2 valable jusqulux 
31A80, Cite* fous loue une Visa 4 CT, la petite voiture 
économique qui sait se conduire co m m e une grande. 

Citer. 250 centres itous dn réseau Citroën. 

lin grand loueur.des petits prix, 



marcher le commerce local, souli- 
gne M. Lesourd, qui ajouté avec 
malice : e Je crois que le curé y 
trouve aussi son compte. Il y a 
du monde à la messe.-» 

Pour ML Robert Plat (sans éti- 
quette), conseiller général du can- 
ton de La Ferté-Gaucher et maire 
de Saint -Rémy-ia- Vanne, un vil- 
lage de la vallée du Grand Morin, 
la présence de résidences secon- 
daires a eu des effets positifs sur 
l'aspect extérieur des petites 'com- 
munes. «Les Parisiens ont réha- 
bilité l’habitat de nos campa- 
gnes. ns ont restauré les maisons, 
les ont fleuries, imités en cela 
par la population sédentaire. 21 
est intéressant de noter égale- 
ment que bon nombre de rési- 
dents secondaires préfèrent voter 
ici. Ils ont rtmpression d’être plus 
concernés parce qu'üs connais- 
sent les gens pour lesquels (ou 
contre lesquels) Os votent.» 

Quand ils ne se présentent pas 
eux-mêmes. Ainsi, à Chartronges, 
dans le canton de M. Piafc, c’est 
un « Parisien », M. Claude Gué- 
rard, qui a été élu maire il y a 
huit ans. L’une de ses principales 
initiatives (et elle est quelque peu 
contestée) a été la création d'un 
lotissement sur lequel on a cons- 
truit des rnaisnng modernes. En 
doublant de volume, le village 
s'est coupé en deux H y a désor- 
mais les habitants du lotissement 
et les autres. 

Une sédentarisation 
de la population 
occasionnelle 

R existe pourtant des endroits 
où les deux populations font bon 
ménage. A Dormelles, au cœur de 
la vallée de l’Orvanne, entre Fon- 
tainebleau et Nemours,. 1e nombre 
des résidences principales et 
secondaires est presque équilibré. 
On assiste là â une sédentarisa- 
tion de La population occasion- 
nelle. C’est ce que fait remarquer 
tut jean Dumontier dans un arti- 
cle consacré à l'évolution de - la 
population dorme llofse depuis 
dix ans et publié par L’Esprit du 
clocher, la petite revue commu- 
nale. « Les habitations principales, 
explique-t-iL ont augmenté de 
façon plus importante : plus de 
50 % en dix ans, alors que les 
résidences secondaires ne sont en 
accroissement que de 20 %. En 
fait, ü y a eu depuis quatre ans 
plusieurs nouvelles résidences 
secondaires, mais te solde n’est 
que de trois unités, car un certain 
nombre de résidents secondaires 
se sont fixés définitivement à 
Dormelles. changeant ainsi de 
catégorie : pour les 15 7e de la 
population active de ce village 
qui continuent à aller travailler 
à Paris, ce choix n’est pas sans 
sacrifice ni sans incertitude dans 
l’hypothèse vraisemblable d’une 
forte hausse du prix des trans- 
ports. D’un autre côté, cette 
situation peut ramener vers la 
Seine -et -Marne des Parisiens qui 
avaient pris l’habitude de s’éloi- 
gner davantage pour leurs week- 
ends.» 

CHRI5TIAN-LUC PARI SON. 


INITIATIVE A CESSON 

Les nomades aussi» 


Les - gens du voyage • dis- 
posent désormais d’un véritable 
terrain d*accue>7 dans lest de 
Ja région parisienne : le « San- 
lier vert », qui a ouvert aes portes 
la mardi 13 novembre i Ce&son , 
en Selne-et-Uame, est une réa- 
lisation unique dans cette partie 
de la région Ile-de-France. Aupa- 
ravant, il fallait aller jusqu'à 
Reims pour trouver le premier 
terrain aménagé à rintention des 
nomades. D’autres sont en chan- 
tier, ou programmés, A Sarcelles, 
Trappes, Pontolaa et Argenteull. 

C'est une association A but 
non lucratif (Los Amis des gêna 
du voyage) qui est é f origine 
rie cette réalisation. ■ Depuis 
sept ans. nous nous employons 
à assurer la promotion sociale, 
économique et professionnelle 
des populations nomades, pré- 
cise la présidente, Mme Josette 
FeulHard. Le stationnement des 
gens du voyage a toujours posé 
des problèmes aux pouvoirs 
publics, et particulièrement aux 
municipalités. Et si beaucoup 
d'entre elles ont aménagé ou 
favorisé la création de terrains 
de camping pour les vacanciers, 
pratiquement rien n'est fart pour 
les nomades, qui n'y sont pas 
admis. 

Le Sentier vert offre toutes 
les commodités : des lavoirs , 
ries toilettes, des c/ouches — 
chaudes — ainsi qu’une salle de 
réunion et d’animation. Conrir'Won 
indispensable pour bénéficier 
d’une ries vingt-sept places de 
stationnement sur le terrain de 
Cesse n : être filuiaire de fa 
carie rie circulation nomade ou 
foraine ■ Les vacanciers ne se- 
ront pas admis, souligne Mme Du- 
re!, la secrétaire de rassociaJon, 
qui assure également la perma- 
nence sociale et administrative 
dans le panrillon d’accueil. • A 
raison de 10 francs par Jour 
pour chaque ensemble carava- 


nier, tes gens du voyage auront 
donc accès pendant une semaine 
aux équipements collectifs. • 
Mme Muller est favorable à la 
multiplication d’expériences de 
ce genre. - En règle générale 
nous sommes systématiquement 

chassé» lorsque nous tentons de 
nous installer quelque part : 
comment voulez-vous mener une 
vie normale dans de teWes condi- 
tions ? C'est difficile, surtout 
pour nos enfants, qui ne peuvent 
pas aller b l’école régulière- 
ment. - A Meaux, bien que la 
situation ne soit pas parfaite, 
le s gens du voyage qui se fixent 
pour quelque temps sur le ter- 
rain situé en dehors de la trille 
peuven* au moins envoyer leurs 
entants i récale voisine, où une 
classe leur est réservée. 

« Quand la municipalité a créé 
ce terrain en 1661, déclare te 
Père Molin, qui vit lui-même 
dans une caravane près ries no- 
mades, c' était un peu pour sa 
débarrasser des gens du voyage. 
On les parquait loin du centre- 
ville et l'on ne s'en occupait 
plus— Depuis, les choses ont 
un peu évolué, et nous atten- 
dons la création prochaine d'un 
terrain aménagé comme celui-ci. 
Le problème majeur est de trou- 
ver une municipalité qui n'alt 
pas peur de ses élus. - 
Cependant, avec ses vingt-sept 
places, le Sentier vert est 
loin d'être sullisant, et, comme 
le faisait remarquer ht. Bendele, 
maire de Ce sa on (sans éti- 
quette), - il faut multiplier tes 
initiatives de ce genre afin 
d'éviter que ce terrain ne soit 
submergé ». C’est aussi lavis 
du président du conseil général, 
M. Jacques Roynette (PS.), qui 
insiste cependant sur la ditti- 
c u/té qu'il y a A trouver ries 
emplacements disponibles. 

' ■ C.-L. P. 


Quel que soit le style 
de votre immeuble 
REMPLACEZ VOS FENETRES 
VETUSTES OU INEFFICACES. 
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VOTRE VBIIE FENETRE 


Inconvénients 

Laisse passer: 

«Le bnot 
•Le fro«J 

• L’humidité 
«La poussière 
•Se déforme 
•Se bloque 

• Nécessite de fent retien 






FENÊTRE ARCAPiA 

Avantages 

•Vous isole des bruits 
•Étanchéité parfaite 
au froid et à Phumiditâ 
•Ne lasse passer aucune poussière 
•Indéformable et inaltérable 


dans le temps grâce 
â sa structure en aluminium 
•Ne nécessite aucun entretien 
•Fabrication sur mesure au mm 
■ Pose dans la j ournée 
sans maçonnerie ni peinture 
•Déduction de vos revenus 


imposables 


56, Av. Augustin Dumont 92240 Malakoff -TéL : 657.46L61 
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TRANSPORTS 


URBANISME 


La grève des contrôleurs aériens continue 

Les compagnies régionales demandent des dommages-intérêts 


Point de vue 

Le secret protège la spéculation 


Les contrôleurs aériens 
continueront, ce lundi 26 no- 
vembre, à refuser d’autoriser 
les décollages à partir des 
aéroports français durant une 
partie de Ea journée. Cela fait 
maintenant plus d’un mois 
qu’ils ont commencé leur 
mouvement. 

Des assemblées générales 
sont organisées ce même 
lundi dans les centres de 
contrôle pour décider de la 
suite de l'action. L'absence de 
toute perspective de négo- 
ciation avec le ministère des 
transports, de même que les 
sanctions infligées à près -de 
soixante-dix fonctionnaires de 
la navigation aérienne et les 
assignations en justice déci- 
dées contre les syndicats par 
les compagnies régionales, 
paraissent avoir renforcé le 
mouvement. 

Des actions en dommages et 
intérêts ont été intentées par le 
comité des transporteurs aeriens 
régionaux (CTAR) à l’encontre 
de 1’ «ensemble des syndicats» 
participant au mouvement reven- 
dicatif des contrôleurs aériens, a 
annoncé le 24 novembre M. Mar- 
chais, président du comité. Une 
décision en ce sens, a ajouté ce 
dernier, avait été prise le 12 no- 
vembre par le comité, qui- s’était 
adressé en même temps au mi- 
nistre des transports pour obte- 
nir réparation des dommages 
financiers subis. Les compagnies 
régionales se trouvent en effet 
au bord de l’asphyxie financière. 

En outre, M. Ignace-Richaud, 
président de la chambre de 
commerce d’Ajaocio-Sartène, dans 
un télégramme adressé à M. Joël 
Le Theule. ministre des trans- 
ports, demande que soient prises 
des « mesures urgentes » afin d’as- 


surer un « service minimum » 
entre l’üe et le continent. 

Selon les chiffres donnés par la 
direction de la navigation 
aérienne, soixante-deux exclusions 
temporaires pour huit jours ont 
été signifiées à des contrôleurs 
de centres régionaux. En outre, 
cinq exclusions pour trois mois 
(quatre & Bordeaux et une à Tou- 
louse) ont été prononcées contre 
des «aiguilleurs «présents dans 
des salies de contrôle sans être 
en service. 

Ces mises à pied, disent les 
syndicats, provoquent une désor- 
ganisation des centres et risquent 
de perturber le contrôle des ap- 
parais qui survolent la France 
sans s’y poser. Ce trafic a tou- 
jours été surveillé sans interrup- 
tion par les controleurs. A la 
direction de la navigation 
aérienne; on souligne que le tra- 
fic du mais de novembre est très 
peu chargé et que les mises à 
pied ne risquent pas actuellement 
d’entraver le service de contrôle. 

Une mise à pied de huit jours 
représente une perte financière 
de 710 à 1 530 F. En outre, de 
nombreux contrôleurs se sont vu 
supprimer de 30 à 50 % de la 
prime d’exploitation d’octobre et 
de 50 & 100 Ta de celle de no- 
vembre (cette prime varie de 916 
à 1750 F). Au total, les pertes 
de revenus, depuis le début du 
mouvement, sont estimées à des 
sommes allant de 1 000 à 4 000 F 
par les syndicats, à 3200 F au 
maximum (pour un revenu de 
9200 F) par l’administration. 

Le 23 novembre, M. Roger Ma- 
chenaud a adressé un télex aux 
responsables des régions de 
l’aviation civile, dama lequel il 
rappelle que les contrôleurs des 
aerodromes (non sanctionnés 
jusqu'ici) peuvent aussi être 
frappés d’exclusion pour huit 
jours et de suppresions de la 
prime d’exploitation, pour « en- 
trave au trafic s. Il indique en- 
suite — pour la première fois — 
que des suppressions de prime et 


des mises à pied peuvent égale- 
ment être prononcées contre des 
électroniciens (chargés de la 
maintenance des appareils). 

Les syndicats estiment que de 
telles mesures ne peuvent que 
renforcer la cohésion du mouve- 
ment. Les syndicats C.G.T. et 
CFJ3.T. des techniciens de l'avia- 
tion civils — chargés de trans- 
mettre les plans de vol et les in- 
formations entre les aéroports et 
les centres de contrôle — ont 
d'ailleurs déposé un préavis de 
grève pour mercredi, jeudi et 
vendredi prochains. 

RENSEIGNEMENTS 

* Air France : 320-15-55 (3=0-14-44 
pour la vols de (In de semaine). 
Four Parts : 585-61-61. 

* t.TA : 775-75-75. 

* Air Inter : 687-12-12. 

* Compagnies étrangères : Aéro- 
port de Paris (Orly ; 687-12-24; 
Roissy : 862-22-80). 

* Compagnies régionales : 
268-57-40 (Air Alpes, Air Alsace, Air 
Anjou, Compagnie aérienne dn Lan- 
guedoc, Brit Air) ; 26-85-85 (Tou- 
raine Air Transport). 


• La septième manifestation 
régionale organisée depuis un 
an en Bretagne par les 
comités de défense des dessertes 
ferroviaires, a été marquée, 
dimanche 25 novembre, par trois 
rassemblements, & Quimperlê, à 
Rosporden (Finistère) et à Messac 
l Hic -et- Vilaine J. A Quimperlê 
comme & Messac, les quelque deux 
cents manifestants réclamant le 
rétablissement des arrêts de 
trains — supprimés par la 
&N.CF. depuis le 1 er octobre 1978 
— se sont réunis devant les gares 
qui étaient protégées par des 
gendarmes. 

A Rosporden, en revanche, et 
malgré la présence de gendarmes, 
te train Quimper-Touiouse a été 
arrêté pendant six minutes. — 
(Ccrrresp.) 


L E. secret qui entoure les 
opérations foncières vient 
d’être dramatique- 
ment illustré par l’« affaire de 
Raznatuelie ». Trente ans de 
pratique des plans d’urbanisme 
dans te Mkü méditerranéen, huit 
ans de recherche sur les pro- 
blèmes fonciers m'ont convaincu 
qu'il n’y a pas de voies pour 
contrôler l'usage du sol tant que 
le secret continuera & entourer 
les transactions foncières. Et si 
le secret est si soigneusement 
entretenu, c’est bien que, à tra- 
vers lui, chaque opérateur espère 
bénéficier de plus-values au 
détriment de ses voisins et de La 
collectivité publique. 

Les plans d'urbanisme, et en 
particulier les « plans d'occupa- 
tion du sol » ont pour objet de 
déterminer avec précision l'affec- 
tation de chaque parcelle, par 
fixation d'un « coefficient d'occu- 
pation du sol » déterminant le 
volume bâtissable. De la même 
manière, des coefficients très 
faibles ou nuis peuvent protéger 
la campagne contre toute cons- 
truction Inadaptée. 

La valeur du paysage dont 
profitent les espaces bâtis est le 
résultat du maintien en espaces 
agricoles ou naturels, vignes, 
bois, landes; de propriétés dont 
la rente foncière est très faible, 
sinon nulle, voire négative. 

- C'est sur oes différences, ces 
oppositions même, que jouent tes 
plans d’urbanisme. 

Les techniciens qui tes établis- 
sent conjointement avec tes res- 
ponsables êius s’efforcent, pour 
classer les sols en diverses caté- 
gories, de ne s'appuyer que sur des 
^critères objectifs dont l'apprécia- 
tion n'est pas toujours facile. 

Un jeu subtil se noue entre tes 



Avant de partir 
vers le Moyen-Orient, 
une décision importante s’impose 
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Le choix d'une compagnie aérienne peut paraître 
d’une importance toute relative d’autant plus 
qu’elles sont toutes tenues de respecter les mêmes 
normes, fixées par accord international. 

Et pourtant, si vous deviez, — ..... ............... 

oü souhaitiez — visiter plusieurs 
centres du Moyen-Orient, ne serait 
il pas préférable de choisir une 
compagnie qui les dessert tous? 

Vous avez tout intérêt à vous 
informer sur ce que MEA vous 
offre dans ce domaine: Via 
Beyrouth, elle relie Paris à 
Pjeddah, à Abou Dhabi et à 
Dubaï tous les jours à Koweït et à 






Dhahran six fois par semaine, à Bahreïn et à Doha 
cinq fois par semaine, enfin à Mascate trois Fois 
par semaine. Elle dessert aussi -tous les autres 
centres importants de cette région. 

■Comme pour toute autre 
décision d'ordre commercial, vous 
ne pouvez choisir à bon esdent que 
si vous possédez tous les éléments 
nécessaires. Pour les obtenir, il 
vous suffit de contacter vôtre - 
agence de voyages, ou MEA, 6 rue 
Scribe, 75009 Paris. Téléphone: 
266-93-57. 


la compagnie aérienne 


du Moyen-Orient. 


par GEORGES 
MEYER-HEINE (*) 

acteurs concernés : 1e paysan dont 
l'exploitation est difficilement 
rentable dans les espaces tes plus 
pittoresques et tes plus convoi- 
tés, compte sur son patrimoine 
pour assurer sa retraite. Mais il 
est rarement le bénéficiaire final 
de la transformation de son sol : 
des intermédiaires divers opèrent 
des regroupements ou des décou- 
pages. Les agences immobilières, 
les marchands de biens, les ban- 
ques procèdent à des transactions 
et à des mises en réserve à termes 
pins ou moins longs, de manière 
à mettre sur le Trn»téiÆ en temps 
Opportun des projets d’urbanisa- 
tion mirifiques. Les élus accueil- 
lent le plus souvent avec ferveur 
ces projets qui favorisent le dé- 
veloppement de leurs communes, 
avec des équipements qu’ils s'ima- 
ginent gratuits. L’administration 
les voit d’un œil favorable pour 
s'opposer au désordre des 
constructions dites diffuses, des- 
tructrices de l'environnement et 
coûteuses pour les finances pu- 
bliques. 

U convient donc, pour le spécu- 
lateur & la recherche de combi- 
naisons fructueuses, d'acquérir 
aussi discrètement que possible 
des terrains pouvant servir d'as- 
siette â des opérations rentabili- 
sant des équipements groupés 


qu’une publicité bien conçue met- 
tre. en valeur. 

Tôt ou tard, les plans d’occupa- 
tion du sol homologuent ces pré- 
visions. Contrairement aux idées 
reçues et à la théorie. Us suivent 
en effet tes mutations foncières 
et tes caprices du marché, alors 
qu'lis ont été oonçus pour les 
commander. 

Ce qui est valable sur la côte, 
l’est également dans l’arrière- 
pays : en Hauite - Provence des 
opérateurs fonciers préparent 
avec les opérations de demain la 
destruction d’une cïvfUsafclon en- 
core vivante et d'autant plus re- 
cherchée par la clientèle inter- 
nationale. Pourtant, Ü serait bien 
fadle de moraliser et de maîtri- 
ser le ma-Tnih* (et en même temps 
les plans d’urbanisme) à condi- 
tion de rompre le secret si soi- 
gneusement e nt rete nu autour des 
transactions. 

Certes, les mutations foncières 
sont enre gistrées aux . sommiers 
cadastraux. Mate les difficultés 
de recherches font que l'opinion 
publique né les connaît pas. Elles 
sont du reste souvent déguisées 
sous des identités trompeuses. Les 
Safer (Société d’aménagement 
fonder et d'équipement rural) ont 
bien poux objectif de piéempter 
tes terrains agricoles pour les 
conserver â leur vocation. Leurs 
ressources sont malheureusement 
limitées et -elles ne peuvent inter- 
venir qu’aux cours du marché. 


Afficher les transactions dans les mairies 


Les coUectivités locales — et 
eûtes n’en ont pas non plus les 
moyens — ne sont pas autorisées 
à. menez directement une politique 
foncière rentable basée sur la 
préparation de terrains à bâtir 
concurrentiels. Elles sont donc 
aussi &a.n« pouvoir pour faire 
obstacle aux opérateurs privés, 
qui guident 1e marché à leur 
guise et finissent par faire homo- 
loguer leurs prétentions aux plans 
d'urbanisme. 

Une mesure .simple serait pour- 
tant" susceptible cST" pailler ces 
difficultés. 11 suffirait d'afficher 
dans chaque mairie, de la même 
manière que sont publiés les bans 
de mariage, toutes les transac- 
tions foncières au fur et â mesure 
de leur passation, y compris les 
Identités des acquéreurs et . des 
vendeurs. 

Le report continu et permanent 

(*) Inspecteur général de la 
construction, directeur de recherches 
4 l’Institut d'aménagement régional 
d'Aix -an-Provence. 


sur rmfr carte ou photo aérienne 
de l'ensemble des transactions 
permettrait à chacun de se faire 
une idée des stratégies en prépa- 
ration ou en cours. L'opinion pu- 
blique, tes associations, les élus 
eux ■- mêmes . po ur raient dès lors 
intervenir en temps utile, ce qu’ils 
sort actuetenent Incapables de 
faire, et tes collectivités publiques 
seraient en .mesure d'utiliser les 
d’urbanisme & des oontre- 
stratégtes non contestées. 

~ iadéfiL-tron. longtemps, répandue 
que lté plans d’urbanisme doi- 
vent s'élaborer dans 1e secret pour 
faire obstacle, à la spéculation est 
une erreur dangereuse : c’est 
exactement l’Inverse qui se pro- 
duit Le spéculateur connaît bien 
avant 1e planificateur l'orienta- 
tion fnturç du marché pour la 
diriger lui -même dans un 
contexte qui, pour lui, n'a pas de 
secret 

Tout maire peut, dès à présent, 
mettre en place un tel système 
de sincérité. 


ENVIRONNEMENT 

1 

Dans le Tarn-et-Garonne 


Nouvelle manifestation su le site 
de la centrale de Golfech 

De notre envoyé spécial 


Valence-d'Agen. -D ya huit 
jouis, à Maaamet, dans le Tarn, 
1e président de la République 
avait non seulement confirmé le 
projet d'une centrale nucléaire & 
Golfech (Taxn-et-Garonne), mais 
U avait encore dit l’intention de 
son gouvernement de lancer deux 
projets sur les côtes méditerra- 
néenne et atlantique pour ali- 
menter en énergie les régions 
Aquitaine et Languedoc-Rous- 

Avant la venue de M. Giscard 
d'Estaing en Midi-Pyrénées, 
M. Jean-Michel Bayley député 
MJLG. du Tarn-et-Garonne -et 
maire de Valence-d'Agen, direc- 
teur de la Dépêche du Midi, avait 
convié le chef de l'Etat â profi- 
ter de son voyage pour se rendre 
sur le site de Golfech et consta- 
ter sur place l’opposition des 
populations locales. Quatre-vingt- 
six pour cent des habitants 'inter- 
rogés,. au cours d’un référendum 
Organisé par les communes, se 
sont prononcées contre l'implan- 
tation, en même temps que le 
conseil général du Tam-et -Ga- 
ronne et te conseil régional de 
Midi-Pyrénées. 


« L'avenir de la contrée * 

Les manifestations du samedi 24 
et du dimanche 25 novembre à 
Valence - d’Agen et dans la 
commune d’Auvinar, plus parti- 
culièrement concernée par le 
projet d 'E-D .T 1 , ont réuni plu- 
sieurs milliers d'opposants. Di- 
manche après-midi, dans la bah» 
de Valence-d’Agen, un meeting 
a permis aux orateurs de répéter 
qu' eüs ne voulaient pas le sabo- 
tage de V avenir de leur contrée 
par implantation d'une centrale 
nucléaire gui, en polluant la 


Garonne et son environnement, 
laissera des déchets radio-actifs 
pendant des siècles s. ns ont cité 
les autres sources d’énergie non 

S Huantes (solaire, géothermique. 

tienne, marémotrice, ainsi que 
les techniques nouvelles de récu- 
pération (tes déchets), maïs s ans 
expliquer scientifiquement les 
applications et les résultats des 
sources proposées. 

Animateurs de ces manifes- 
tations, les dirigeante d Huma- 
nisme et Environnement, et du 
comité anti-nucléaire d’informa- 
tion et de défense, qui ont reçu 
l’appui des mouvements écolo- 
gistes d’Occitanie ainsi que celui 
du parti socialiste et de la 
C-FJD.T., ont tenu à ce que les 
manifestations de ce dernier 
week-end ■ se déroulent dans le 
calme, contrairement à ce qui 
s'était passé lors de l'ouverture 
de l’enquête d’utilité publique, 
le 22 octobre dernier, lorsque les 
manifestants s'étalent heurtés aux 
forces 'de l'ordre. 

En tête de la marche, orga- 
nisée dimanche, sur le site de 
Golfech, on notait la présence de 
MM. Jean -Michel Baylet, Chris- 
tian Laurlsergutt, député PA du 
Lot-et-Garonne, Pierre Tajan, 
sénateur non-inscrit du Tarn- 
et-Garonne, de Mme . Evelyne 
Jean - Baylet, .président* du 
conseil général du Tam-et-Ga- 
ronne, ainsi que de nombreux 
maires et conseillers généraux du 
département Après l'inaugura- 
tion symbolique, par M. Laffont 
maire de Golfech, d’un monu- 
ment à la « résistance antinu- 
cléaire », les manifestants ont 
brûlé lté fac-similés des notices 
envoyées an moment de l'enquête 
d'utilité publique. 

LÉO PALAaO. 
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H. Tessier, président de la C.F.Ï.C., invite b militants à se mobiliser pour les élections prud’homales 


A Strasbourg, le quarantième congrès de la 
GF.T.G s’est achevé le dimanche 2s novembre 
par un appel de M. Jacques Tessier, président 
de la centrale, invitant les militants à centrer 
leurs efforts sur les élections prud’ho males. 
A moins de trois semaines de cette consul- 
tation, le congrès aura permis & la confédé- 
ration chrétienne de paraître sur le devant de 
la scène sociale, alors qu’elle se plaint d’une 
conspiration du silence. Bien au contraire, 
M. Tessier a annoncé qu'a avait obtenu du 
chef de l’Etat que son organisation bénéficie 
du même temps d'antenne que les quatre 
autres confédérations «représentatives» 
les é misi o n s consacrées au scrutin social. 


Le mouvement chrétien a confirmé à Stras- 
bourg sa cohésion sur ses principes d'apoii- 
tisme, de réformisme et d’esprit de responsa- 
bilité. Toutefois, M. Bornant, secrétaire général, 
a exprimé son Inquiétude devant le rétrécisse- 
ment du cham p de la consultation qu'entraîne 
l’aggravation de la crise économique et les 
restrictions que le gouvernement et le patronat 
imposent an dialogue avec les travailleurs. 

Ta ndis que le syndicalisme souffre d'une 
certaine érosion de ses effectifs, la GF.T.C., à 
contre-courant, annonce une augmentation des 
siens de l’ordre de 2 à 3 % pour chacune des 
deux dernières années. Ce qui porte les effec- 
tifs aux alentours de deux cent mille ou ^ wn t 


cent cinquante mille, selon que Ton compte ou 
non les retraités. Cependant cet apport d'élé- 
ments jeunes pour la plupart, dit-on à la 
GF.T.C, ne se répercute que lentement sur les 
instances de direction. Certes, il n'était pas 
question que M. Tessier, à soixante-cinq ans, 
abandonne une présidence où il a été confirmé 
pour deux ans. M. Bernard a été également 
confirmé dans ses fonctions. Six responsables, 
dont la plupart ont quarante »ms ou moins, 
entrent au bureau confédéral s Mlle Marie- 
Noëlle Jurdot (bâtiment), MM. Alain Deleu 
(enseignement), Gérard Deygas (banque) , 
Maurice Dubard (textiles), Yves Miss aire 
(armée) et André Weber (Alsace). 


D'autre part, à l’heure où semble s'esquisser 
une redistribution des alliances mterconfédé- 
rales, la GF.T.C, tout en se déclarant favorable 
a un cartel réformiste amorcé avec F.O. et la 
GG .G, ne Tait rien pour en hâter l'avènement. 
Lorsque, en septembre, MM. Maire et Séguy 
avaient renouvelé leur accord d'action, ils 
avaient dit vouloir y associer toutes les orga- 
nisations sans exclusive. Cependant, ils ne pri- 
rent aucun contact avec la GF.T.G et celle-ci 
n’a pas commenté ce rendez-vous manqué. Y 
a-t-il vraiment un changement du côté de la 
C.F.D.T. ? a demandé M. Bernard, avant de 
dire : «Nous sommes très attentifs, mais noos 
n’avons pas perdu la mémoire» (1). 


De notre envoyée spéciale 


Strasbourg. — Le rapport d’acti- 
vité qui traçait les grandes Mgnes 
de l'orientation présentée par 
M. Bernard a été adopté par 
5 643 voix contre 211 et 147 bul- 
letins blancs. La même, cohésion 
se retrouve dans le vote de la 
résolution générale qui réaffirme 
la grande priorité du travail 
pour tous ; la nécessité d’une 
société plus juste et pins solidaire 
et de la démocratie sociale et 
économique. « Qui oserait contes- 
ter la valeur de l’ affirmation des 
droits fondamentaux de la per- 

Uimpatience 

Ayant banni le discours politi- 
que. les développements sur la 
lutte des classes et les considé- 
rations sur le comportement des 
autres syndicats, les délégués ont 
limité de la sorte la vivacité de 
leurs discussions. D’autant que 
la durée dn temps de parole était 
abrégée à cinq minutes. Ko dépit 
du satisfecit accordé par M. Bor- 


• Le congrès de la CJJSJL. 
( Confédération internationale des 
syndicats libres) qui s’est achevé 
le 23 novembre, à Madrid, a 
adopté un texte de synthèse qui 
sera la base, ultérieurement, d’ac- 
tion portant notamment sur le 
plein emploi, le nouvel ordre éco- 
nomique et social International, 
le contrôle sur les sociétés multi- 
nationales, le droit de regard des 
syndicats sur le pouvoir écono- 
mique, etc. 

En venant & Madrid pour la 


sonne humaine. s’étalt écrié 
M. Bornard, bu moment où cette 
personne est bafouée comme ja- 
ma is, o ù les peuples entiers sont 
exterminés, où. la pratique de la 
prise d’otages ramène au temps 
de la barbarie ? Nous n’avons pas 
de modèle de société préfabriquée 
a proposer et encore moins à im- 
poser, nous voulons seulement 
que les structures de notre société 
fassent place aux hommes en leur 
permettant d'exprimer leurs be- 
soins. d’exercer leurs responsa- 
bilités. » 

des jeunes 

nard à la qualité de ses einter- 
peüateurs », nombre d'interven- 
tions paraissaient assez peu 
construites. La seule contestation 
qui affleurait vraiment, d*™» les 
couloirs plus qu’à la tribune, a 
été celle des jeunes réclamant un 
Style pins dynamique, des moyens 
d'action plus efficace et une pli» 
large paît dans les responsabi- 
lités confédérales. 


première fols, après quarante ans 
de dictature, tenir - un vaste 
congrès syndical, la C.LSJL. a 
donné une sorte de caution au 
nouveau régime. Mais, en même 
temps, elle a consacré la repré- 
sentativité de TO. G. T. qui, dans 
la clandestinité, avait compté, en 
1949, parmi les fondateurs de 
l'internationale. LU.G.T, de ten- 
dance socialiste, recueille envi- 
ron 28% des voix aux élections 
professionnelles contre 45% aux 
Commissions ouvrières commu- < 
nlstea. 1 


Un certain nombre d’entre eux 
ont créé en 1975 une association 
des jeunes CJP.T.C. avec l’inten- 
tion de regrouper des travailleurs 
et des étudiants. M. Michel Covet, 
son président (à qui d’aucuns 
donnent une étiquette d’inté- 
griste) a reproché avec virulence à 
l’appareil confédéral de se méfier 
d'une Initiative d'abord bien ac- 
cneUlie. « La meüleure action, 
dit- il, se fait davantage dans la 
rue. dans les entreprises, les ly- 
cées, les collèges, et les untoer- 
sités plutôt que dans les cabi- 
nets préfectoraux, b U a regretté 
que la CJP'.T.C. n'ait pas officiel- 
lement participé & la manifesta- 
tion « pour le respect de la vies. 

A quoi M. Bornard devait ré- 
pondre : si les étudiants, milieu 
politisé à l’extrême, peuvent 
« phosphorer en revanche être 
syndicaliste, c’est penser avec ses 
mains et en même temps, réa- 
liser. » 

Four d'autres jeunes, fl s'agit 
surtout d’obtenir de l'appareil 
confédéral une aide pour soutenir 
l’action. Ecrasés. par les tâches 
quotidiennes syndicales. Vis ne 
peuvent s'en dégager pour accé- 
der à des responsabilités plus 
élevées. Pour qu'un jeune 
« monte », S faut qu’il ait une 
équipe derrière lui, explique 
Mme Odile Gaüais. qui est, à 
vingt-sept ans, secrétaire générale 
de l’union départementale de la 
Seine-Maritime. Elle et ses amis 
estiment d'ailleurs qu’un renou- 
vdUemeot s'est déjà opéré, qu’en - 


vLron 30 % des dirigeants d’unions 
ou de fédérations sont âgés d’une 
trentaine d'années, un peu plus, 
un peu moins. 

Autre grief, qui n’est pas nou- 
veau. la pratique d’un certain 
mandarinat parmi les dirigeants 
vietUiasants. On s'esclaffe en ci- 
tant le cas d’un responsable sexa- 
génaire désigné par la confédéra- 
tion pour la représenter à la 
commission armée- jeunesse. 

Naturellement, les « anciens » 
protestent de leur désir d'ouver- 
ture mais reconnaissent qu’ins- 
truits par l'expérience de la scis- 
sion de 1964 ils répugnent à don- 
ner trop vite le gouvernail à ceux 
qui pourraient prendre des initia- 
tives aventureuses, «'eussent-ils 
pas d'inclination à gauche. En 
fait,, il manque à la C J LT.C. une 
génération de militants. Une tran- 
che d’âge, explique - 1 - on, fait 
défaut entre; d’une part, les hom- 
mes, les femmes, souvent plus 
âgés, moins formés aux responsa- 
bilités, qui restèrent fidèles â la 
référence chrétienne il y a quinze 
ans et ont reconstruit un réseau 
de structures couvrant tout le 
pays et toutes les professions ; et, 
d’autre paît, les Jeunes qui vien- 
nent au mouvement chrétien 
parce qu’ils s’écartent des organi- 
sations politisées. Et on ajoute 
que la JOC qui, autrefois, était 
la pépinière de la C.F.T.C. s’est 
détournée de la centrale chré- 
tienne au profit à peu près exclu- 
sif de la CJJD.T. 

M. Gandonnlère, dan^ son rap- 


port sur l’expansion du mouve- 
ment. montre que l 'implantation 
de celui-ci s'est généralisée et que 
sa diversification s'est améliorée. 
Faute de citer le montant des 
effectifs, chiffre tabou dans les 
syndicats français, M. Gandon- 
nière fait valoir que les mines 
qui. en 1965. comptaient pour 
31 % dans les effectifs n’en repré- 
sentent plus que 10.23 %. L’ensei- 
gnement chrétien est passé de 


0,42 % à 9,74 %, la métallurgie 
de 2.16 % à 6.86 %, la banque de 
3.47 % à 5,14 %, etc. De même 
l’Alsace, qui constituait en 1965 
le quart des troupes, ne repré- 
sente plus, tout en grossissant ses 
bataillons, que 20%, les Pays de 
la Loire 3% au Heu de 6%, 
Rhône-Alpes 2.02 % au lieu de 
6.5%, etc. Le Nord reste stable 
avec plus de 16% et la région 
parisienne avec près de 21 %. 


La conspiration du silence 


Four sa part, M. Tessier, dans 
son discours de clôture, accuse 
la conspiration du silence, ce qui 
brime l'essor du mouvement chré- 
tien. mais les élections prud* 
homales, assure-t-il, vaut lui don- 
ner sa vraie place. Sur 13.5 mil- 
lions d'électeurs, observe - 1 - il. 
8 millions au depuis près 

de vingt an^ n’ont jamais eu 
l'occasion d'exprimer un choix 
syndical, puisque seuls un peu 
plus de 5 millions participent aux 
élections des comités d'entreprise. 
Comme il y a parmi eux 30% 
d’abstentions, 3,6 millions (soit 
26.5 % du total général) font un 
choix syndical à proprement 
parler. Les «mass media» réser- 
vent leurs informations au quasi - 
monopole du syndicalisme d’op- 
tion ■ révolutionnaires sous ses 
diverses variantes. « Si la grande 
majorité silencieuse des’ salariés 
se désintéresse de ce syndica- 
lisme-là, c’est qu’ils en attendent 
un autre (~). déclare M. Tessier. 
Le score de la CJ'.T.C^ le J2 dé- 
cembre, sera proportionnel au 


nombre de ceux qui d’ici là en 
feront la découverte. » 
Actuellement, dans les statis- 
tiques du ministère du travail sur 
les élections aux comités d’entre- 
prise, la centrale chrétienne 
obtient 3% des voix. Certes, les 
résultats du scrutin du 12 décem- 
bre sont parmi les plus impré- 
visibles. Avec les conséquences 
de marque, sa représentativité 
dans la répartition des sièges dans 
les organismes officiels et dans 
les aides financières gouverne- 
mentales. c'est un pari capital 
qu’a fait M. Tessier. 

JO ANIME ROY. 


(1) H. Bernard s'est Indigné que 
des militants CJD.T. aient lacéré 
ou recouvert des affiches collées 
cee derniers Jours par les militants 
chrétiens strasbourgeois. Ces der- 
niers se s'en sont pas ému le moins 
du monde. Pour eux. comme nous 
le disait Mlle Jeanne Jacob, prési- 
dente de l'union départementale. 
11 s'agit d’escarmouches auxquelles 
se livrent les zélateurs des deux 
bords, 
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Les Ardennes. Au bout de laFrance 
mais au cœurde l’Europe. 


Rotterdam 215 km. 


Düsseldorf 280 km. 


Bruxelles 
120 km. 


Cologne 

250km. 


Lillel40km. 


Paris 
150 km. 


Liège 150 km. 


Luxembourg 

70km. 


Metz 105 km. 


Regardez les Ardennes, c'est 
près de tout A l’heure où exporter 
est plus que jamais vital, le chef 


facilement à l’étranger et développer 
ses exportations à moindre coût. Et 
ce n’est pas un hasard si par exemple 


d’entreprise ardennais peut se rendre 35 % de la production ardennaise est 


exportée dans les pays du Bénélux. 
En Ardennes, on peut être actif sur Je 
marché européen parce qu’on en a 
les moyens. 


CLes Ardennes. 


Bout en connaître toutes les possibilités 
et les avantages, appelez le(34)5Z12J2 
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(PubBcitéJ 

N* 4796 UNIVERSITÉ TtCHRINE 

RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Appd d'offres ponr la seconde fois du n* 3966 

Le Comité dUôpltal uni varsï taire âi-Assad lance son appel 
d'offtee à faire les études nécessaires pour compléter et équiper 

la construetlân universitaire AA-Asead dan» la ville de Lattaqulè. 

Le délai des études est de quarante Jours et débute le lendemain 
d'information l’ordre de commencer. 

Le dSal pour faire les études définitives est de soixante-dix jours 
et débute le lendemain d'information des décisions de la Direction 
relatives aux premières études & l’Ingénieur compétent. 

H faut que les soumissionnaires aient une hante expérience, 
aient effectué de pareils travaux. Lee offres seraient présentées 
et enregistrées dans le bureau de runlveralté Tlchrtne. Dernier délai 
la Jeudi 3 Janvier 1980. n faut que les offres soient présentées des 
mêmes conditions stipulées dans les Instructions fournies aux sou- 
missionnaires. Jointes de 5 % de la valeur totale de l'offre, à titra 
d'assurance provisoire. 

On peut avoir le document d'adjudication et sas compléments 
du bureau de l’Université Tic Urine dans la ville de Lattaqulé contre 
paiement de 500 L. Syr. comme U est possible d'examiner le dossier 
du projet dans l’Université Tlchrine. 

PRESIDENT DU COMITE 
D’HOPITAL UNIVERSITAIRE AL- ASSAD. 

DE. ALI RADOUB. 


(Publicité) 

SOCIÉTÉ ITALIENNE CONSTRUCTRICE 
D’INSTALLATIONS ANTI-VOL 
POUR HABITATIONS 

recherche 

pour diffusion d'un dispositif de conception originale et économique 
détaillants spécialisés dans ce secteur. 

BAT e.rJ. VIA MARIA V1TTOR1A 48/C - TORINO (ITALIE!. 
Tel. : 83-70-12 - 83-19-23. 


1 iPubÜâté) " 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 
Société Régionale de Construction d'Alger 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

N* 09/79 / OOP . 

■= I 

La Société Régional» de Construction d'Alger « SORECAL > lance 
un avis d 'Appel d'Offres International pour la fourniture de matériel 
de transport : 

— SEMI-REMORQUES BENNES. 

— SEMI-REMORQUES PLATEAUX. 

Les entreprises Intéressées pourront retirer le câbler des charges 
à la SORECAL - DIRECTION DE L’ORGANISATION ET DE LA 
PLANIFICATION (D.OJ*.). 97 bis. boulevard Colonel-Bougara - 
EL-BIAR - ALGER, contre la somme de : 100.00 DA. 

Les Offres accompagnées des pièces réglementaires et portant 
la me ntion « SOUMISSION APPEL D'OFFRES 0 ° 09/79/DOP - A NE 
PAB OUVRIR - MATERIEL DE TRANSPORTS placées sous doubla 
enveloppe cachetée, devront être adressées on déposées A l’adresse 
d -dessus Indiquée au plus tard le 22 décembre 1979, & 17 heures, 
délais de rigueur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs affres durant 
90 Jours à compter de la date de clôture de l'Appel d'Offres. 

Le présent Appel d'Offres s'adresse aux seuls fabricants et produc- 
teurs, A l'exclusion des regroupeun. représentants de firmes et autres 
Intermédiaires, et ce conformément aux dispositions de la loi n" 78-02 
du 11 février 1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires doivent Joindre A leurs dossiers un certificat 
délivré par la. Chambre de Commerce et d'industrie du lieu de 
résidence attestant qu'ils ont effectivement la qualité de fabricant 
ou de producteur. 


stratégies 

Ceque gagnent 


Alors que les rémunéra- 
tions des Français com- 
mencent à être mieux con- 
nues, les bruits les plus 
étonnants circulent sur les 
salaires de la publicité. 
Pour la première fois , un 
journal ose lever le voile. 
Pendant 16 semaines, tous 
les lundis, STRATEGIES, 
l'hebdomadaire du Mar- 
keting et de la Publicité, 
dira toute la vérité sur les 
10 000 publicitaires pari- 


siens ! 

Une étude par fonction, 
réalisée par IPSOS, qui 
doit vous permettre de 
choisir les füières les plus 
rémunératrices. 

Profitez de cette série ex- 
ceptionnelle pour vous 
abonner à STRATEGIES 
en appelant le 828.10.13. 
ou en écrivant an service 
des abonnements, STRA- 
TEGIES, 15, Square de 
Vergennes, 75015 Paris. 


— iPubuau) 

COMMUNIQUE 

AUX RESPONSABLES DE FORMATION 

Le Département GESTION DES ENTREPRISES 
et des ADMINISTRATIONS de I'I.U.T. de PARIS 

organise une huitième session de préparation au 
D.Ü.T. option FINANCEE OMPTABILlrê 

Diplôme d'Etat du 1 er cycle d'Enseignement Supérieur 
destiné à des salariés en activité 

f 

Organisation des études : trois demi-journées par semaine (deux 
prises sur le temps de travail, la troisième le samedi matin), et 
une semaine entière par trimestre. Durée du cycle : 2 ans. 
Niveau exigé : baccalauréat (ou équivalent) -h 3 ans minimum 
d'expérience professionnelle. 

Financement : stage agréé, participation de l'entreprise s'impu- 
tant sur la taxe de formation. 

8 e eycfe : janvier 1981 à décembre 1982. 

(7 e cycle : janvier 1980 à décembre 1981). 

Pour tous renseignements : tel. 525-68-18 


CONJONCTURE '■■■ 

UN SEPTENNAT DE CRISE 

Le rythme de croissance de l’Occident ne cesse de ralentir 


Les évaluations que vient de mettre 
au point le comité de politique écono- 
mique de rO.CJ3.E- pour mesurer la 
croissance de l’Occident en 1979 et sup- 
puter celle de 2980 permettent d’y voir 
assez clair sur le septennat de crise qui 
est en train de s'achever. De 1974 à 


On ne saurait montrer trop 
de prudence envers les chiffres 
de L’O.C-D-E. qui ont servi à 
construire les graphiques ci- 
contre. Pour deux raisons ma- 
jeures. 

• Si les résultats de 1973 à 
1978 paraissent à peu près cer- 
tains, l’évaluation qui est faite 
pour 1979 peut encore être rec- 
tifiée (1) et la prévision avancée 
pour 1980 risque d’être révisée, 
notamment en pire si la hausse 
de pétrole après le sommet 
de l'OFEP & Caracas, le 17 dé- 
cembre, est plus forte qu'on ne 
l'imagine actuellement. Selon le 
très sérieux Centre d'observa- 
tion économique de la chambre 
de commerce de Paris, par 
exemple, une rectification en 
baisse de 1 à 1.5 point de la 
prévision pour 1980 serait sans 
doute nécessaire si le prix du 
brut devait monter l'an pro- 
chain de 30 à 40 ‘ü. 

• Les chiffres cités ici concer- 
nent des croissances * en vo- 
lume s, c’est-à-dire ne tenant 
pas compte, dans chaque pays, 
de l'évolution des prix. Or si, à 
court terme, une telle évalua- 
tion — dite aussi « à monnaie de 
valeur constante » — est conce- 
vable. elle devient très discuta- 
ble sur une longue période (les 
phénomènes monétaires y jouant 
un itile non négligeable), surtout 
si l'an veut se livrer à des com- 
paraisons internationales. La va- 
leur respective des monnaies va- 
rie en effet considérablement en 
quelques années, gonflant le pro- 
duit national des pays dont la 
monnaie se valorise et réduisant 
celui des nations dont la mon- 
naie se déprécie. 

Quatre 

caractéri stiques 

Pour illustrer ce propos, on 
peut noter qu'entre le début de 
1973 et ' novembre 1979 - — pé- 
riode retracée par les graphi- 
ques — le deutschemark a pro- 
gressé de 47 % par rapport au 
franc (1,60 F pour un' DM en 
1973, 2^5 F actuellement), alors 
qu'à l’inverse la livre perdait 
25 % sur le franc (revenant de 
12 à 9 F), la lire 43 % (0.50 F 
aujourd'hui au lieu de 0,88 F en 
1973) et le dollar 19 % (étant 
tombé de 5J2 F à quelque 4J5 F). 
Autrement dit, le DM qui per- 
mettait d'acheter L8 lire au 
début de la période en vaut au- 
jourd'hui 4,7 : presque le triple ! 


1980, selon les hauts fonc t i onnair es des 
vingt-quatre pays de réorga ni s a tion, la 
croissance moyenne de ces nations 
n'aura été que de 2^ f* par an (2 % 
dans la CJE.E. et aux Etats-Unis; 4 JZ % 
au Japon). Après la forte reprise consé- 

par GILBERT MATHIEU 


Les calculs * à monnaie cons- 
tante s perdent, dans ces condi- 
tions, une bonne partie de leur 
signification. 

Sous ces réserves — capi- 
tales, — ü est intéressant de 
voir comment la crise mondiale 
a perturbé, l’économie de chaque 
pays. S’agissant des évolutions 
internes, la comparaison en 
volume reprend en effet une 
partie de son sens. 

Les deux graphiques ci-contre, 
qui synthétisent les effets ma- 
jeurs de la crise dans la totalité 
de l’O.CDJE. — ainsi que dans 
les trois grands ensembles : 
Etats-Unis, CJ5J5., Japon, qui 
en constituent à eux tous les 
quatre cinquièmes. — font appa- 
raître quatre phénomènes prin- 
cipaux : 

1) Une décélération à peu 
près continue depuis 1375. Les 
paya de l'O-C-DJi:. ont vu leur 
croissance annuelle tomber peu 
à peu de 5.1 % en moyenne il y 
a trois ans à 3 % cette année ; 
les experts du château de la 
Muette prévoient quelque L5 % 
seulement pour l'an prochain ; 

2) Ce mouvement affecte da- 
vantage les Etats-Unis, ' où la 
reprise a été, après la récession 
de 1974-1975, beaucoup plus forte 
qu'en Europe ; le taux de crois- 
sance y tombe de 5.9 % en 1976 
à 2.2 % cette année et pourrait, 
selon l'O.CDJE, faire place à 
une dépression de L3 % l'an 
prochain. En revanche, le Japon 
recule à peine : 6,3 % en 1976, 
6 % cette année et 5,4 % prévus 
pour 1986. A l'évidence, c’est lui 
qui, de tout l’Occident, résiste 
le mieux à la crise ; 

3) Les pays européens occupent 
une situation intermédiaire entre 
Washington et Tokyo ; leur 
croissance, revenue de 4,6 % à 
2.7 % cette année, tomberait l’an 
prochain à 1,4%. Entrés dans 
la crise plus tardivement que 
leurs partenaires. Us ont eu plus 
de difficultés qu'eux à se rap- 
procher de la croissance d'an- 
tan ; mais Us sont moins frappés 
aujourd'hui que les Etats-Unis 
par la dépression, s’ils ne 
connaissent pas le succès du Ja- 
pon. 

Le ralentissement de la crois- 
sance frappe chacun des grands 
pays européens, comme le mon- 
tre le tableau suivant, mais 
beaucoup plus lourdement la 
Grande-Bretagne. 


4) Au total, YOeddent aura vu 
sa production progresser de 17 % 
en sept ans, alors qu’il aurait 
connu, dans le même temps, une 
croissance de 44 % s’il avait 
conservé son rythme moyen 
d’expansion des années d’avant 
la crise (5,4 % par an). L’écart 
entre ces deux chiffres (soit 


ctxtive à la dépression de 1974-1975, le 
r ythm a de la croissance n’aura cessé- de 
diminuer, pour revenir de 5.1 % en 1976 
& 1,5 9» seulement (pense-t-on actuelle- 
ment an château de la Muette) l’an 
prochain. 

production deux fois pins vite 
pendant la période: de 34 % 
„„ _ f environ. Mais il restera quand 
. même fort éloigné de ses perfor- 

ll aura£ ****** d’avant la crise : + 11 % 
«n* «n* P“ an - 


Bien entendu, an se saurait 
limiter & cette seule donnée du 
manque & produire les effets 
multiples de la crise mondiale 
depuis 1974. L'accélération de 


CROISSANCE ANNUELLE 

(variation de la P. L B en 90 


Mayenne de la période 
de 12 années 
1960-1972 


ENSEMBLE DE L'0.CJ)E. . 

- Moyenne de la période 
3 1960-72 = SA 
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ÉVOLUTION CUMULÉE DE LA CROISSANCE 
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. LE RALENTISSEMENT EN EUROPE 

(Variation annuelle dn PAB. en volume, en %. selon FO.CJXE.) 


France 

Allemagne fédérale (**)... 

Grande-Bretagne 

Italie 


«ni l_ 

13739^19741 


£19751^13771 


1373^1331 


197G 

1977 

1978 

1979 r*> 

1980 (*) 

4,6 

SA 

3 

24 

2.1 

5,7 

2.C 

3.4 

4 

2,3 

W 

2 

3,2 

OJS 

— 0.7 

5,7 

2 

2,6 

4 

2,2 

4,7 

2.6 

34 

2,7 

SA 


(*} Evaluation rectifiée en novembre pour 1979 ; pour I960, prévision 
faite A la même date. 

(**) Produit national brut (P .N JB.). 


37 % de croissance en moins en 
sept ans) mesure l’effet cumulé 
do la crise sur la production des 
pays de l’Occident. Le second 
graphique montre que la pro- 
duction des Etats-Unis comme 
celle de la CJ3JS. n'auront pro- 
gressé que de 15 % entre 1973 
et 1980. la première pendant 
actuellement l'avance qu'elle 
avait prise sur la seconde depuis 
deux ans. 

Le Japon aura, lui, accru sa 
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l’inflation, l’aggravation du chô- 
mage, le ralentissement des 
investissements privés, la modi- 
fication des structures géogra- 
phiques d’échanges et de paie- 
ments, r instabilité monétaire 
accrue, le ralentissement des 
gains de productivité (2) en 
.constituent - autant d'indices 
complémentaires» méritant une 
analyse fouillée et, si passible, 
cohérente aveic celle de la décé- 
lération de Fexpansion. La ré- 
flexion sur oes thfrmpg n’est 
donc pas près de prendre fin. 

Une chose est d’ores et déjà 
certaine : crise de développe- 
ment, crise plus générale de la 
société industrielle, ou « nouvel 
état du monde », comme ahna à 
dire M. Giscard d’Estalng, le 

cours récent et actuel des choses 
diffère des «ris** cycliques an- 
ciennes du capitalisme sur un 
grand nombre de points, à com- 
mencer 'par -'sa durée et la 
coexistence d’une Inflation 
record avec un chômage parti- 
culièrement élevé. Un type nou- 
veau d'explication est donc à 
rechercher. Même s’il doit rater 
nir telle ou telle partie des 
expli c ati o ns de naguère, demeu- 
rée exacte de nos jouis. 

(1) Four la France, par """r 1 *, 
M. Monory vient d’annoncer que la 
croissance aérait cotte année sttpé- 
™ure A 3,5%, alors que las ser- 
vice® officiels la pré vu; aient Jus- 
que-là de -3 A aaulemenfc. Do marne, 
la Trésorerie britannique est un peu 

plus optimiste que ro.CJDJB. pour la 
Grande-Bretagne en 1079 <+ 1 % de 
croissance), main pios pessimiste 
pour 1980 (— z %). 

( 2 ) Depuis 1973, les estas annuels 
de productivité sont, selon l’O.ODÆ, 
sensiblement Inférieurs à leur ni- 
veau d’avant la crise, ce qui ralen- 
tit d'autant la progression dn chû- 
meee. D'après les experte dn ebftteau 
de La Muette, c'est anx State- Unis, 
en Grande-Bretagnei et en Italie que 
la décélération de la produotMpè 
aurait été la plus forte. 
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% ALORS QUE LE CONFLIT DE < NICE-MATIN > ENTRE PANS SA TROISIÈME SEMAINE 

U diffusion d’< Action-Nice-Côte d’Azor» a donné lien 
à de vifs incidents entre policiers et militants communistes 
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_ Nlce . Le conflit de Nice- 
Matn est entré, le lundi 38 no- 
vembre. dans sa troisième semai- 
ne sans qu'une solution soit en 
vue pour la reparution du quoti- 
dien niçois. Dans une dêclara- 
uon, M. Michel Bavastro, P.-D.G. 
de Nice-Sfultn, a indiqué & nou- 
veau que « la situation actuelle 
ne peut se prolonger sans entraî- 
ner la fermeture de Y entreprise ». 

Une réunion des cadres de la 
rédaction est prévue ce lundi 
pour rechercher, avec les jour- 
. nallstes, les moyens de faire re- 
paraître le journal Une assem- 
blée générale des clavistes devait 
egalem ent avoir lieu afin d'éla- 
borer de nouvelles propositions 

Des versions 

La diffusion de YAction-Nice- 
Cote d’Azur, le «quotidien de 
remp l aceme n t a du maire de 
Nice, M- Jacques Médecin, a 
donne lieu, dans la nuit de sa- 
medi & dimanche, & de vifs inci- 
dents opposant des militants 
communistes à des policiers mu- 
nicipaux niçois. Un conseiller mu- 
nicipal suppléant de Nice, M. Jac- 
ff» T^éri, a été légèrement 
blessé. L Action-Nice-Côte d’Azur 
a paru lundi pour le troisième 
jour consécutif sur huit pages, 
dont deux pages et demi*» 
de petites annonces. Tirée à 
7 °°°0 exemplaires, cette troi- 
sième édition spéciale du mensuel 
d’information régional « méde- 
cinlste» a été vendue & 
1.50 franc le numéro ^ les 
Kosquea de Nice, aima qu’à la 
criée, & Cannes, à Cagaes-eur- 
Mer et à Menton. De leur côté, 
les travailleurs du Livre C.G.T. de 
Nice-Mattn ont publié dimanche 
un troisième Journal rtana lequel 
la Fédération du livre C.G.T. dé- 
nonce notamment «la collusion 
entre M. Médecin et le P. -D G. 
de Nice-Matin qui tente de dé- 
tourner le travaü qu‘ü doit à ses 
ouvriers et sa publicité dans un 
taux Nice-Matins. 

Les Incidents qui se sont pro- 
duits dans la nuit de & 

dimanche à Nice sont présentés 
de façon contradictoire par leurs 
protagonistes. Selon le directeur 
de la publication de l’Action - 
Nice-Côte ŒAxur, M. Jean Oîfcra, 
un fourgon de location transpor- 
tant des exemplaires du Journal 
Imprimés & La Farlède, près de 
Toulon, aurait été »«aa.îin par 
une vingtaine de personnes alors 
qu'il arrivait devant la mairie de 
Nice, le dimanche 25 novembre 
vers 0 heure 45 : a Deux gar- 
diens de la police municipale qui 
se trouvaient dans Yencetnte de 


De notre correspondant 
régional 

«aZZant dans le sens de la re- 
prise*. 

De son côté, la section Côte 
d Azur-Corse du Syndicat natio- 
nal des journalistes (SNJ.) 
* estime devoir mettre solennelle- 
ment en garde les parties sur les 
co nséq uences dramatiques que 
pourrait avoir un prolongement 
au conflit > et propose la réunion 
d’une « table 'ronde * composée de 
représentants de chaque catégo- 
rie de personnel, de la direction 
du journal et de la direction du 
tranul. 

contradictoires 

la mairie ont alors ouvert les 
fpwes pour que le fourgon puisse 
pénétrer dans la cour. Le com- 
mando Va suivi et, après avoir 
frappé les limeurs et les policiers 
municipaux, s'est emparé de 
quinze paquets de deux cents 
journaux chacun avec lesquels ü 
test en fui. » 

Selon M. Oltra. l’un des 
concierges de la mairie aurait pu 
relever -le numéro d’immatricu- 
lation d’une des voitures des as- 
saillants et alerter une patrouille 
de la police municipale. Celle-ci 
aurait intercepté le véhicule quel- 
ques instants plus tard h*™» la 
périphérie niçoise, et interpellé 
les trois occupants parmi lesquels 
M. Tiberî qui a été légèrement 
blessé au cours d'une «bouscu- 
lade». 


La version de M. Tïbéri est 
totalement différente. « Nous 
avions appris, nous a-t-il déclaré, 
qu’il allait se passer quelque 
chose à la mairie en relation avec 
le conflit de Nice -Matin. Avec 
deux militants de mon parti, 
MM. Jean-Louis Maranechi et 
René Bechetti, nous nous sommes 
rendus sur place et nous avant 
vu un attroupement autour d’un 
fourgon qui statiormait dans la 
cour intérieure de la mairie. Nous 
■ nous sommes mêlés au groupe et 
Von nous a remis, sans que Yon 
sache qui nous étions, plusieurs 
paquets de journaux à distribuer. 
Nous les avons emportés et nous 
avons décidé de nous en débar- 
rasser sut la . grande corniche. 
près de Yobeervatofre de Nice, au 
lieudit les Quatre-Chemins. » 

«A peine les avions-nous jetés 
dans les fourrés bordant la route. 
a ajouté M. Tlbêri, qu’est arrivé 
un fourgon de la police munici- 
pale. Quatre gardiens très excités 
sont descendus du véhicule et 
nous ont braqués avec leurs 
revolvers fil. Avec mon camarade 
Maranechi, ü s nous ont obligés à 
nous mettre à plat ventre et le 
brigadier qui les commandait 
m’a asséné un t riaient coup de 
crosse de son orme sur la nuque. » 

M. Tibéri aurait alors Informé 
les policiers municipaux de 
qualité de conseiller municipal 
suppléant et obtenu d’être pris en 
charge par la police d’Etat qui le 
transporta & l’hôpital pour y être 
soigné. Cil souffre d’une légère 
sou pure au cuir chevelu et de 
deux hématomes.) 


Les accusations de M. Médecin 


longuement interrogé avec les 
deux autres du P.C. au 

commissariat central de Nice. 
M. Tïbéri & déposé une plainte 
pour violences contre le brigadier 
de la police municipale qu’il 
accuse de l’avoir frappé. M. Oltra 
a également porté plainte de son 
côté pour vol de journaux. Dans 
un éditorial de l’Action - Nice- 
Côte ÆAzut du lundi 26 no- 
vembre, intitulé : « Le parti 
khomelnlste français », M. Jac- 
ques Médecin donne une version 
des faits, proche de celle de 
M. Oltra. Mais il n’indique pas. 
cependant, les lieux où ils se sont 
produits, et met. en cause un 
antre conseiller municipal com- 
muniste, M. Jacques Victor, 
comme responsamle du « com- 
mando ». 

« Voici des événements, écrit 
le maire de Nice, qui rappellent 
étrangement ceux qui conduisi- 
rent à 2a montée de certaine 
effroyable dictature dans les 


légère détente après b suspension de la grève 
à Lyon et à Grenoble 

De notre correspondant 


Lyon. — A la suite de la sus- 
pension du mouvement de grève 
générale, décidée par l'intersyn- 
dicale du groupe Progrès-Dau- 
phiné, tes quotidiens ont paru 
lundi 26 novembre avec une pagi- 
nation et une diffusion réduites. 
Malgré les réticences des em- 
ployés des sociétés PPA (Publi- 
cité) et Data-Presse (Informati- 
que) les représentants de l’inter- 
syndicale ont demandé la reprise 
du travail & partir de 22 heures 
dimanche soir. Ils n’exclnent 
cependant pas une reprise du 
mouvement dès oe lundi à 
18 heures s si de nouveaux préa- 
lables se faisaient jours & propos 
des engagements pris par les 
deux sociétés éditrices. 

M. Louis TUcherot, P.-D.G. du 
Dauphiné libéré, avait fait par- 
venir dimanche, en fin d’après- 
midi, une lettre aux représentants 
du personnel- Celle-ci précisait 
que « les sociétés éditrices Dau- 
phiné libéré et SJ5-RJP. seraient 
disposées à s’engager à fournir 
aux sociétés de services 
RAD, Aigles, El ». 2 et GIE L 
Data-Presse) une activité leur 
permettant de garantir le travaü 
à leur personnel». Suit le détail 
par société des emplois garantis 
par la direction du Dauphiné 
libéré : pour chacune d’entre elles 
le chiffre avancé est égal ou 
légèrement supérieur à la moitié 
des effectifs actuel 


M. Jean-Charles Lignel, F.-D.G. 
de la Société Delaroche, éditrice 
dn Progrès, a pu obtenir de ses 
anciens partenaires la modifica- 
tion de la formule Initiale qui est 
devenue : ■ La société (-J serait 
disposée à s'engager dans le cadre 
de la rupture des accords f~) » 
une formule qui ménage l’avenir 
et notamment tes conclusions des 
arbitres qui devront dire s’il y a 
lieu ou non de procéder & la rési- 
liation des accords Progrès - 
Dauphiné. 

Les syndicats ont fait leurs 
comptes : Louis Richezot s’est 
engagé an total à assurer l’emploi 
de 1510 personnes sur les 2849 
salariés recensés. Jean -Charles 
Lignel avait, dès le 25 octobre, 
évoqué le chiffre de 1 500 emplois 
nécessaires pour 2e Progrès, ce 
solde, légèrement positif, contient 
certes des possibilités de nouvelles 
embauches. Mais ne fait pas ap- 
paraître les difficultés réelles 
attendues par les employés de 
PPJEL et Data-Presse. Pour oes 
deux sociétés la répartition entre 
les titres ne se fera pas sans 
heurts. 

Minoritaires dans l’intersyndi- 
cale, les représentants du person- 
nel de ces deux dernières sociétés 
souhaitaient la poursuite de la 
grève. Us n’ont pas été suivis 

CLAUDE RÉGENT. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


S E.-U. • • 
S «■ ... 

Yen (100). 

COURS OU JOUR 

UK MOIS 

DEUX MOIS 

SIX MOIS 

+ bas + haut 

Bap. + ou Dép. — 

Hep. + ou Dfip. — 

Rep. + ou Dép. — 

4J345 4,1385 

3^220 3/Î255 

1,6500 1,6335 

— 85 — 50 

— 50 — 15 

+ 45+70 

— 145 — 110 

— 65 — 30 

+ 140 +155 

— 270 — 205 

— 70 — 10 

+ 430 + 470 

DM 

Florin .... 
FJS. (100). 

L. (1000). 
£ 

3.3450 2A485 

3,1005 2,1040 

14.4600 14,4800 
2.4910 2,4950 

5,0210 5,0370 

6,8945 &9065 

+ 55+85 

— 38 — 5 

■— 240 — 80 
+ 175 + 200 

— 145 — 85 

— 360 —270 

+ 110 + 145 

— 28 0 

— 375 — 290 

+ 340 + 370 

— 360 — 290 

— 670 — 575 

+ 455 + 510 

+ 145 + 170 

725 286 

+ 970 +1030 

—1005 — 895 
—1470 —1325 


TAUX DES EURO -MONNAIES 




85/8 
12 1/2 
23 

13 1/4 
5/8 
111/* 
181/4 
121/8 


85/16 
141/8 
121/16 
131/2 
21/* 

14X3/16 16 
161/S 17 

13 9/16 13 1/16 


8 U/16 
U 1/2 
12 13/16 
141/4 
‘2 7/8 


Nous donnons cl-dessus les cours pratiqués sur 
des devisas tels qu’ils étalant Indiquée en fin de 1 
banque de 1» place. 


9 95/8 83/4 91/8 

14 5/16 1411/16 141/4 14 5/S 

12 1/2 13 1/4 U 1/4 12 

13 15/16 14 11/16 13 3/4. 14 1/4 
3 7/8 41/8 41/4 .4 7/8 ■ 

15X5/16 1615/16 16 11/16 18 
181/2 171/4 151/2 161/4 

13 9/16 14 1/16 14 14 1/4 

le marché interbancaire 
matinée par une grande 


années 30 outre-Rhin Le 

P.C. veut museler Ta grande presse 
quotidienne et aussi les modestes 
relais qui, comme nous, veulent 
fournir un minimum d’informa- 
tion à leurs concitoyennes et à 
leurs concitoyens. f-J Créer une 
anarchie comparable à celle que 
perpétue en Iran un vieillard 
fanatique et préparer par le 
chaos ravinement du régime qui 
fait le bonheur des nations de 
Test européen : tei est le bu t 
poursuivi par les hommes de 
main de MM. Marchais, Caressa 
Ile secrétaire de la fédération 
communiste des Alpes-Maritimes] 
et consorts. » 

M. Jacques Victor a vivement 
réagi aux accusations portées 
contre lui par M. Médecin. Sans 
nier sa présence & la mairie de 
Nice dans la nuit de samedi à 
dimanche (H aurait été prévenu 
par M. TIbéry), n indique dans 
une déclaration que son intention 
était d’aller vérifier la matéria- 
lité des faits portés b sa cormaiB- 


Au cours de cette même nuit, 
décidément agitée, une tentative 
de vol par effraction aurait eu 
lieu au siège de la fédération 
communiste des Alpes-Maritimes, 
42, nie Bonaparte, à Nice; et a 
justifié une plainte déposée par 
M. Charles Caressa. 

Interrogé sur cas événements, 
M. Bavastro^ P.-D.G. de Nice- 
Matin, a brièvement fait remar- 
quer que s Von sait maintenant 
où sont les défenseurs de la li- 
berté d’expression ». 

GUY. PORTE. 

(1) Les policiers municipaux 
niçois sont équipés d’on pistolet 
357 magnum de quatre pouces. Le 
code des communes définit le gar- 
dian de police municipale ™~ >TnTr> - 
c un agent chargé de protéger la 
sûreté des personnes et des biens, 
de faire respecter les règlements de 
police municipale et d’exécuter les 
directives données par la maire dans 
le seul cadre de ses pouvoir» de 
police». 


AFFAIRES 


M. CLAUDE NEUSCHWANDER 
VA DEVENIR 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA FKAC 

En janvier. la FNAC accueillera 
en son sein, comme secrétaire 
général, U. Claude Neuschwander. 
Celui-ci, Âgé de quarante-six ans, 
ancien directeur Internationa] de 
Publiais, qu’il avait quitté en 1974 
pour vivre une des plus intéres- 
santes tentatives de sauvet age d e 
LJp, avait, en 1976, fondé TEM. 
une société de conseils d’entrepri- 
ses. Celle-ci, devenue coopérative 
ouvrière de production, aura réa- 
lisé S mill ions de francs de 
chiffre 'affaires en 1979, et 
M. Neuschwander, S’A en aban- 
donne la présidence, reste mem- 
bre de son directoire. 

Quant â la FNAC, que 
MM. Theret et Bssel avalent fon- 
dée en 1954, elle a réalisé au cours 
du dernier exercice; un chiffre 
d'affaires hors taxes et -consolidé 
de 1 milliard 150 minium de 
francs, dans onze magasins. En 
1977, tes coopératives de consom- 
mateurs avaient acquis l’essentiel 
de la participation, des fondateurs 
(50,08 %), tandis que le groupe 
de l’Union des assurance de Paris 
et Paribas conservaient leurs par- 
ticipations respectives d’environ 
24 % et 21 %. 

C’est avec l’accord des Coop que 
M. Neuschwander entre à la 
FNAC, au moment où celle-ci 
prépare son entrée en Bourse. 
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OBLIGATIONS DE 5.000 F 

11,80% 

NOVEMBRE 1979 


Ouverture de rémission : 26 novembre 1979. 

Amortissement : 

- Les obligations seront amorties suivant un tableau établi sur la base d’une 
annuité constante d’intérêt et d'amortissement 

- Le remboursement s'effectuera au pair, 1e 12 novembre de chacune des 
années 1980 à 1994, a la suite de tirages au sort pour la moitié au moins du 
nombre d'obligations à amortir, la SfiC.F. se réservant, pour Je complément, 
la faculté de procéder à ramoitissement par rachat 

Jouissance : 12 novembre 1979. 

Prix d'émission : 5.000 F. 


Taux de rendement 
actuariel brut : 



11,87% 

Les souscriptions serait sennes à concurrence du nombre de titres disponibles 
à chaque guichet, pour un 'montant global de 800 millions de francs. 

Les obligations seront cotées i la Bourse de Paris. 

SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, 
CHEZ LES COMPTABLES DU TRÉSOR, DANS LES BUREAUX DE 
POSTE, LES CAISSES D’ÉPARGNE, LES CAISSES DE CRÉDIT 
AGRICOLE MUTUEL ET AU GUICHET-TITRES DE LA S-N.CJ= 

8, RUE DE LONDRES -75009 PARIS 
OU PAR CORRESPONDANCE A LA MÊME ADRESSE. 


r. 


260.3930— poste 233 


, AUX TROIS 
l QUARTIERS j 


Meubles et Sièges 

R.BERBIGIER 


72. rue Henri Bariusse 
AHïiaumÊ&araeAG Befin 


ARGENTEUÏL 

o 961.14. 97 



Avis financiers des sociétés 


Thés inouuirancn sfpesrs si mancr of rccotd onJy- Novanbcr B79. 


Crédit Populaire d'Algérie 

US $ 30.000.000 

MEDIUM TERM LOAN 
Mttiagedfcy 

AI Saudi Banque 


Co-anra&d by 

Arab Hellenic Bank SlA. Athens 
The First National Bank o£ Chicago- Bruxelles 
Irving Trust Co - - 
Pittsburgh National Bank 
Union Méditerranéenne de Banques 
Wardley Middle East Linüted-Londres 


Itotidbdly 

Al SaudJ Banqao-faris- 

Arab Jocdifl Iimstment Basic- Annun-Aab Hdknic Bank SLA. Alhcm. 
Banque Bruxelles Lambert- Braie Iles. Banque Ininauinolale Asbc-bdii 
Eigo Bank- Âl bens-The Rra NaHctuI Bank of Chicago- BnreeUcs» 
Internationa] Commercial Bank Limited- Londres- Irring Xrnsl Go- 
Pittsburgh National Bank- Unirai Méditerranéenne de Banques* 
Wudlcy Middle Easi Limited -Londres- 


Agatf 

Al Sandi Banque 
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ÉNERGIE 


ÉTRANGER 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


Plusieurs pays de l'OPEP dénoncent 
les < super-profits » des compagnies pétrolières 


En Grande-Bretagne 


Les pays exportateurs de pé- 
trole se plaignent des bénéfices 
Abusifs des compagnies pétrolières 
et y raient une nouvelle justifi- 
cation à une nouvelle hausse des 
prix. Le ministre vénézuélien du 
pétrole, M. C alderon-Berti, en 


• Stabilisation de la consom- 
mation pétrolière de la France. — 
La France a appliqué c scrupu- 1 
leusement » 1k accords de Tokyo 
sur la limitation des importations 
de pétrole en 1979, a déclaré, le 
35 novembre, M. .Giraud. La 
hausse de la consommation inté- 
rieure ne serait, selon les chiffres 
prévisionnels du ministère de l'in- 
dustrie, que de 1,7 %. Corrigée 
des variations climatiques, elle ne 
serait même que de 0,65 %. 


tournée dans le Golfe, a précisé, 
le 24' novembre , à K oweït, que la 
réunion de l'OPEP de Caracas, 
« fixera le pourcentage de la 
fiatisse des prix » et s étudiera le 
moyen de mettre un terme aux 
abus des sociétés intermédiaires 
qui spéculent sur la vente du 
pétrole», s Ces sociétés réalisent 
des bénéfices fabuleux en ache- 
tant Ze pétrole à bas prix aux 
pays producteurs pour le revendre 
au double, votre au triple de son 
prix», affirme le ministre véné- 
zuélien. 

t . as dirigeants saoudiens soup- 
ent eux aussi les compagnies 


Ford o proposé une augmentation de salaires 
de 21,5 % 


De notre correspondant 


Londres. — Ignorant les appels 
à la modération du gouverne- 
ment, Ford a offert à ses cin- 
quante-neuf mille ouvriers une 
augmentation de salaire de 21,5 % 
accompagnée de l’engagement de 
discuter d'une réduction de la 
semaine de travail. L'offre a été 


acceptée par les négociateurs 
syndicaux qui en recommande- 
ront l’approbation par la base. 


MONNAIES 


DOLLAR EN LÉGÈRE REPRISE 


C’est avec calme, et en attendant 
la suite, que les marchés de changes 
accueillent les nouvelles en pro- 
venance d'Iran. Fendant la matinée 
de lundi, le dollar a en plutôt ten- 
dance à se raffermir su tontes les 
places, a Tokyo la hausse est même 
spectaculaire, la devise américaine 
étant cotée 251 yen* (contre 249,70 
à la lin de la semaine dernière). 

La reprise du dollar est toutefois 
moins forte A Francfort (1,76 DH) 
que su les antres marchés euro- 
péens. A Paris, tl a été coté 44360 F, 
et & Zurich 1,66 PS. la. livre sterling 
est en recul, son cours s’établissant 
autour de 2,15 dollars (et à Paris 
un peu an-dessous de 9 F). Le cours 
de l’or reste stable (3,93 dollars 
l'once). Avec la couronne danoise, 
le franc, malgré une légère hausse 
du DH, reste actuellement la 
monnaie la plus forte du Système 
monétaire européen. 


chez eux à des prix plus élevés 
que nécessaire et d'empocher 
ainsi des bénéfices injustifiés an 
lieu d'en faire profiter le consom- 
mateur. B est vrai que le hrut 
saoudien. & 18 dollars le baril, est 
le moins cher que l'an paisse 
trouver sur le marché. 

Selon M. Miller, secrétaire amé- 
ricain au Trésor, actuellement & 
Ryad, les autorités saoudiennes 
lui auraient dit : « Ou bien nous 
taxez les super-profits, ou bien 
nous allons augmenter les prix.» 
Une manière de dénoncer les 
compagnies pétrolières et d'aider 
le président Carter à faire ap- 
prouver par le Congrès sa poli- 
tique énergétique. 

M. Miller n'a en revanche pu 
obtenir de l’Arbie Saoudite qu’elle 
se'ngage & maintenir sa produc- 
tion pétrolière l’aimée prochaine 
an niveau de 1979. Le royaume 
produit actuellement 9.5 mniinmc 
de barils par jour (475 millions 
de tonnes par an), soit un million 
de pins que son « plafond ». Une 
réduction de la production saou- 
dienne qui s'ajouterait à celles 
probables du Koweït, de l’Iran 
et des iftwivafa» arabes unis pour- ' 
sait créer de nouvelles tensions 
sur le marché malgré les aug- 
mentations prévues de la produc- 
tion mexicaine et de oe31e de la 
mer du Nord. — (Reuter J 


L'augmentation — la plus 
importante qui ait été proposée 
à ce jour dans l'industrie auto- 
mobile — est un défi au gouver- 
nement, qui peut craindre que 
les revendications dans le secteur 

S ubite et privé ne dépassent les 
0 %. Dimanche 25 novembre. 
Sir Geoffroy Howe, ministre des 
finances^ a évoqué les « consé- 
quences désagréables > de hausses 
de salaires moyennes dépassant 
18 %. En tout cas, les mineurs 
revendiquent une hausse de 25 % 
de leurs salaires; les gens de 
mer ont obtenu 24 % et lés tech- 
niciens de la télévision 40 91 
d'augmentation. En s'engageant 
égaement à réduire la durée du 
travail, Ford s’est inspiré du 
règlement Intervenu en octobre 
dans le conflit de la métallurgie, 
qui a pris fin après engagement 
des patrons de réduire a trente- 


neuf heures a semaine de travail 
à. partir de 1981. 

D’autre part, un nouveau conflit 
chez British Leyland (BJO me- 
nace l'entreprise nationalisée d'un 
arrêt du travail, U est probable 
que le syndicat des ouvriers des 
transports décidera an cours de 
la semaine d’« officialiser » la 
grève de solidarité déclenchée 
en faveur du délégué d'atelier, 
M. Robinson. Celui-ci a été licen- 
cié pour avoir pris position contre 
le plan de sauvetage de l'entre- 
prise, accepté U y a quelques 
semâmes par la très grande ma- 
jorité des cent cinquante mihe 
travailleurs de l'entreprise. Le 
réflexe de solidarité syndicale a 
joué puisque, sur un total de 
quatre-vingt-dix mi lle o uvriers 
travaillant à la production des 
automobiles, un tiers ont cessé le 
travail 



U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE A SINGAPOUR 


VL TAcnot, directeur général de la Société générale, a présidé, le 
13 novembre, l'Inauguration des nouveaux locaux de la succursale de 
Singapour, en présence de l'ambassadeur de France, M. Chollet, et de 
nombreux re présen tants des milieux bancaire et lndustrleL 

A cette occasion, M. Vlenot a en des entretiens avec M. Bon 8uL 
ministre des finances, et M. Michael Wang, directeur général de la 
Banque eentrale. 

Opératicnnelle depuis le 2 avril dernier, la succursale est autorisée, 
per son statut. A réaliser des opérations bancaires aussi bien en dollars 
de Singapour qu'en devises étrangères. 


Dirigée par M. Jean-Pierre Chavy, elle renforce le réseau astattqua 
la Société générale, qui comprend : 

— Les succursales de Hongkong et Tokyo ; 

— Les bureaux de représentation de Bangkok. Jakarta, Manille, 
New-Delhi et Sydney : 

— La filiale Sogako A Séoul. 


Adresse : G round Floor, Tout Stuc Towers, 
30, Robinson Road. Slngapore 0106. 
Téléphona : 222-71-22. 

Télex : RS 27213 BOGESL 


La décision des deux grands 
syndicats des ouvriers des trans- 
ports et des métallos d'< officia- 
liser » la grève ouvrirait une 
épreuve de force très sérieuse 
pour B.L. Les syndicats affirment 
qu'il s’agit, au-delà, du cas de 
M. Robinson, de répandre au défi 
de la compagnie dans ses efforts 
pour briser l'autorité des délé- 
gués d'aieüer. HENRI PIERRE. 


galleky arts of asia 

79, rua Legendre- 17« - 627-46-17 
(UJ„ sauf dlm.-iun.) il h. A 30 h. 

VENTE EXCEPTIONNELLE 
TAPIS ORIENT ET CHINOIS 
(ttea provenances, ttes dimensions) 
1 LOT TAPIS BELOÜTCS 
(1,40 X 0.90} - 1.500 F 

du HARDI 27 NOVEMBRE au 
LUNDI 24 DECEMBRE INCLUS 


(Toutes ces marchandises sont 
vendues avec certificat d'autbent.) 


-i NOMINATION 

DANS LE GROUPE REV1LLON 
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ÜNIPESA6E 

Dana sa réunion du 20 novembre 
1979. i le conseil d'administration 
d’Unlpesage a décidé de confier la 
présidence de la société A M. Glande 
Dlntrana. qui en saurait déjà depuis 
le 5 mare 1979 la direction générale. 

Rappelons que Unlpesage. filiale 
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A 81X0 % de Bevllon Frères fabrique, 
commercialise et assure la mainte- 
nance de matériels de pesage, en 
particulier de haute technicité, par 
l'intermédiaire de trois divisions 
autonomes : 

— Lutrana. 

— S.GF.-GétuErale de pesage 

— Pesage service. 
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(Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


PRÉFECTURE DE LA HAUTE-GARONNE 


AVIS DE PROROGATION 
DE DURÉE D'ENQUÊTE 


La Préfecture co mmuniq ua : 


OBJET : Autoroute A 61 — BORDEAUX-NARBONNE — Section 
Rocade Est de TOULOUSE. Enquête préalable A la décla- 
ration d'utilité publique. 


Par arrêté préfectoral du lo octobre 1979 une enquête a été 
ouverte dans les formes prévues par le code de l'expropriation pour 
cause d'utilité publique dans les communes de TOULOUSE, LA UN A - 
GUET, L'UNION, SALMA. LABEGE et RAMONVILLB-SAINT-AGNE 
sur l'utlUté publique du projet de construction de la section Rocade 
Est de TOULOUSE de l'autoroute A 61 - BORDEAUX-NARBONNE 
entre l’échangeur de Lalande au Nord et l'échangeur du Palaya au Sud. 


En raison de l'Importance du projet et en vue d'une meilleure 
Information du public, 11 est apparu opportun de proroger la durée 
de l'enquête Jusqu'au 10 Janvier 1980. 


En conséquence, le dossier de l'enquête ainsi qu’un re gistr e 
d’enquête resteront déposés A la Préfecture de la HAUTE- 
GARONNE — l r * Direction, l" Bureau. Porte 233 — pendant 
soixante-quatorze Joues consécutifs, du 29 octobre 1979 au 10 jan- 
vier 1980 Inclus ou le public pourra en prendre connaissance de 8 h. 45 
A 12 h. 15 et de 13 h. 45 A 15 h. 45, les samedis, iWmMdiM et Jouis 
fériés exceptés. Pendant les mêmes délais, un dossier d'enquête et 
un registre subsidiaire restèrent déposés dans les mairies de 
TOULOUSE. LABEGE, LAUNAGUET, L'UNION, B ALMA et RAMON- 
V ILLE-S AINT-AQNE. Ces documenta pourront être consultés aux 
heures habituelles d'ouverture de ces mairies. 


Les observateurs pourront être consignées sur les registres 
ouverts A cet effet, ou, le cas échéant, adressées par lettre recom- 
mandée, pendant cette même période, A la comm ission d'enquête 
— 1'* Direction, 1" Bureau, préfecture de la HAUTE-GARONNE. 


La commission d'enquête est constitué ainsi qu'il suit: 


Président: M. Abel GROG, chef de division honoraire de Pr éf ecture, 
13, rue DouvlIlÉ, A TOULOUSE ; 


Membres : M. Roger SABALOT, ingénieur divisionnaire honoraire des 
IL rue Pre nne. A TOULOUSE ; 

U. Robert PETIT. Ingénieur en chef du génie rural, des 
eaux et des forêts, honoraire, ancien directeur départe- 
mental dé l’agriculture. Le Magnolia. Résidence du Peut 
Prince, avenue Balnt-Exupèry, A TOULOUSE. 


Un des membres de cette commission recevra & la Préfecture 
de la HAUTE-GARONNE, loe T, 14, £1 et 26 novembre, Isa 5, U «b 
19 décembre 1979 et le 9 janvier i960, de 10 h. A 12 h* toute personne 
qui souhaiterait obtenir des renseignement* complémentaires ou 
que la commission d'enquête jugerait ntlle de consulter. 


Les conclusions motivées de la commission d'enquête pourront 
être communiquées A toute personne physique on moral e co ncernée 
qui en formulera la demande au Préfet de la HAUTE-GARONNE, 
lr* Direction. I° r Bureau. 


Pourquoi nous avons décidé 
d’augmenter notre capitaMé 
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mm de paru 


La politique de redressement que mène I B \*5r*vÊT m 

Rhône-Poulenc porte ses fruits. yVj? j K S 

Nos résultats sont en avance r ^ 

sur les prévisions Al [J T B yf* !■ '-/fil m 

- Notre chiffre cf affaires à structure comparable /I /■ ( tjr 1 f |M \ w 

approchera 30 milliards de francs contre25,4 en 197a / 4 J V iEm I Ii 

- Notre bénéfice net d'exploitation consolidé (avant prise [ y jm r 'yfÊ \ 3Lylr jlPi 11 

en compte des profits exceptionnels) à été de 300 millions -J |\flLr T~W 

de francs pour te 1 er semestre. Pour rensembte de tJL'IjTl [f 1 

Tannée, il devrait être de Tordre du double, à 50 ou V&f ^ 

'100 millions de francs près. *3r\ 

- Notre marge brute d'autofinancement sera en l J fl 4 y 

ægmentetion de 25 à 30% et nettement supérieure Vj 1 /j 

à 2 milliards de francs. V \j/L ■ yp / 

L'exercice en cours sera marqué par la poursuite dans de l j f v i J / 

bonnes conditions du plan textile, le redressement des I ! 

matières plastiques, le maintien des bonnes performances ) f j 

en santé, et de nets progrès pour la chimie minérale, ■ ^ J 

la pétrochimie, te phytosanitaire et les activités aux Etats-Unis. 

Nos investissements sont importants 

Nous avons décidé d'investir plus de 2 milliards de francs en 1979 et mus voulons maintenir ce rythme pour 
Pavenir. Cette politique d’investissement se justiïfe par notre volonté de rester compétitifs sur la scène 
mcmcfiale et par notre potentiel de développement 

Nous sommes au cœur de créneaux d'activités très prometteurs 

Nous avons la chance de posséder des connaissances en matière de chimie et de biologie; un outfl 
industriel national et international qui pe r mettent de développer des activités nouvelles essentielles pour 
revenir dans les domaines : Wormafion ei communication, matériaux pour l'industrie étectronique, 
agrochimie, biochimie^ énergies nouvelles, etc. 

Void tes modalités techniques de notre opération 
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M. Jean GANDOIS 
(au centre X 
Président Directeur 
Généra/ 

de Rhône-Poulenc, 
visite ta Division 
Pétrochimie 
de l'usine 
de RoussÆon 
le 4 juillet 197?. 
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Nous émettons en numéraire 3.788.114 actions nouvelles. 
Leprixd’émlsskMest(leF125fK)urwnbminal(teF100. 

La jouissance, nous ta proposons dès le 1 er janvier 1979. En effet nous souhaitons que la fidélité 


Nous pouvons dès atjourcfhui avancer que ie<Svklœde1979semlrèssens3^emerÉ majoré 
Le dtoff de souscription est réservé par préférence aux anciens actionnaires àiatson 
de UN£ action nouveSepow CINQ actions anciennes. 

Vous pouviez souscrire du 19 novembre au 19 décembre 1979 auprès des établissements 
bancaires et des agents de change. 

doubliez pas tp'ensousoivait vous pouvez bên&fàer de Favantage fiscal dans les conditions 

et firmes prévues par la foi MONORY (toi n° 78.741 du 18.7.1978). 
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8ab Ai 12 novorntro 197R Vbus pouvez obtenir sens bats h rue (fti&nttfà (irisa COB (PTS-fSS 
du 76 octobre 1979) auprès* ta sodétà et des êiabSsBanerts chargés de recevoir les souaapfana 
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r BON POUR REVEILLER VOS PLACEMENTS. "1 
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François Goy et Pascal Hauvette. Prêt pour découvnr qi/aujourd'huï gagner de Pargent, c'est 

une sa’ence- Avec un service d'analyse financière de répufaîîon întemationale, 50 collaborateurs et ^ 

des programmes ordinateurs spécialisés, la charge Goy et Hauvette vous offre la possibîlrté de 

réveiller vos placements. En toute sécurité. parce QUvauouiurHui, mvestb^ cest unescknœ. 
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EURO-DEVISES 

RUÉE 

SUR LE DEUTSCHEMUIK 

üawtHftUainancle * été 
la p rMnlàre à b énéf i c i er dos retour- 
nées de la crise Iranienne. Oaim 
effet netteté. la^SS 
ÎJ. ™?" *0®® *or les Investissements 
UlJelMa «a deutehemaA» Le pan- 
don, dans l’affaire, eet que cette 
rüdlÇrcIle du dua tAbhom g r fr n’est 
«**»■ 

lement effrayés par le gai des avoira 

baw l u » *»&*- 
eaisee, mais d’Europe et twrt parü- 
^^éEmaeat de Salue. Lee rameurs. 
Mon M wqnellBe rintn aurait décidé 
5? PM ses exportations 

de pétrole & certains pays iwmm» je 
Japon, ont certainement contribué 
a susciter vif attrait pour le DM. 
En outre la tenue actuelle très 
sattaXateante du dollar sur las mor- 
cfces dea cftanga e ne semble pas 
convaincra les iavestteaeu» oui 
voient derrière cette fermeté davan- 
tage une action artificielle des ban- 
ques centrâtes que le reflet de la 
zrallté parce que les perspectives 
l nfl attonnlstea sont toujours aussi 
fortes outre- Atlantique. 

I* séduction de la devine germa- 
n ^°*. .«■ » Pour effet d’entraîner 

^Jï3L£^,&ïï^ ,,e * >our toute» 

JA 8 eTO I nsta lla libellées en eum-DM. 
CeUa qui étalent en cours dTaoSt 
oriptlon ont été d’emblée absorbées 
pu une cohorte dlnvesttesaurs 
internat! on aux et se sont trouvées 
rapidement plusieurs fols souscrites. 

Le marché obligataire américain 
àrem a n ses remarquablement remis 
la semaine dernière, mvic l'activité 
7 wt restée extrêmement faible, 
d'autant plus que le Tbankselvinc 
S 7 mercredi, poussé 

jOpératonrs ©t Iss lnvestiiunun 
déserter une scène 
fina nciè re des plus m orosas députe 
prés de deux mois Dans un con- 
traste assez saisissant arao oe qui 
« nas» «fana le monde euro-obU- 
gatalre, New-York a paru ignorer la 
oriae au Procbe-Orteat et a même eu 
«SSSS? lntar PTéter poel- 

*“!»<* panse qu’il 
parait dUOclle que le Fed puisse, 
dans le climat actuel de grande ten- 
ÏL pIan PoUtiquelntema- 
«OTal, durcir non action monétaire. 
C^at à une véritable avalanche 
4 taux flottant que l’on 
assiste. Bl les taux d’intérêt \ court 
tenue waveraent une phase teanal- 
tolre. U y a un certain paradoxe 
dans oe flot d’émlsslona nouvelles 
d’un e part, toute fimiwe 
ultérieure devrait pousser les lnvsa- 
^ Baaa ** 4 attendre la prochaine 
«montée dea coupons tandis eue. 
*** pt ff part, toute baisse é. veuir 1 
est certaine d’entraîner un affaisse- 
ment des rende mente. — (Agefl). | 


LONDRES 

■ RBW.T 

la cote se replia dan» jg Miw« 
1« fonds d’Etat fhlbUseant sor 
1 a nnon c e d’un troisième emprunt 
gouv ameaentaL Becui des 

u or. 


«r (ravmtm) (tfoüarj) 393 entre 

VALEURS 

CLOTURE 

cours 

28/U 

29/11 

Beechan tti 



Brttfch Petroteom . 
Camarade .7^ 

m ... 

368 .. 

BaBeen T 

^WrtaJ ctnmtaal .... 
grate ZheCar..... 

7 49 
353 

387 

taH 

7 48 
360 . 
304 . 

Vtekrn . I 

Wy Lan 3 1 / 2 % [ 

*W>st Briefentota 

•Westcra Uauaufs | 

C) Eh UoSars OA, 

166 . 
21 1/0 
SI 18 

39 3/4 

wR . 

m . 

27 3/4 
59 1/2 
40 3 8 


B. A. L. O. 

Le balo du 2 d novùïbre publie 
no * a 55 f at le * iMMtiona sulvantea : 

Société nationale des abemfiu de 
/«■ français rSJV-CJJ. — Rmtealmi 
d’un emprunt do 800 minions de 
uanos, représenté par des obligations 
de 5 000 F. portant intérêt de 1LJB0 % 
et amort tenables en quinze ans. 

Puton de crédit pour le bâtiment. 
— Emissio n d'un emprunt de 
400 milllona de Bancs, divisé en 
a» 000 obligations de 2 000 P, por- 
tant Intérêt de 12 % et amortissables 
en douce ans. 

Nado-Martae O J B. — Emission 
de 150 000 obligations de 2 000 F, 
portant Intérêt de 12 % et amor- 
tiasablea en quatorze ans & partir 
du 12 juin 1980. 

Banque fédérative du Crédit 
mutuel. — Emission de 50 000 obli- 
gations de 2000 P portant Intérêt 
de 12 % et amortissables en douce 
ans. 

Alsacienne de supermarchés. — 
Emission de 6 TOOO obligations 
convertibles de «80 F. portant Inté- 
rêt de 9J50 % et amor ti ssables en 
?«? m*. 4 compter du 1 “ Janvier 
1883. Base de conversion : usa action 
pour une obligation. 

* 4» Société dea a ut or o utes 
BnOne-Aipes. — KmiTiwlon ara pair 
de 268 215 actions de 100 P, devant 
porter le fonds social de 268 215 500 P 
ê 295 037 000 F. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 109 : 29 dêe. 1978) 

22 nov. 23sov. 

Valeurs françaises .. 116,4 lÏ 8 £ 

Valeurs étrangères .. UQ£ 131,8 

CP" DES AGENTS DE CHANGE 
(Basa 168 : 29 déc. 1981) 
Indicé général 191,9 1034 


LES IIOKB HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

IBSimn NATIOML DE U nATBTMBE 
R DES RODES EC0M0IUB0ES 
Dns 188 f 29 towlw 1972 


15 Dm. 23 dot. 


JR®» sMral .......... 125,4 

Assuras EU 225,1 

B«q. et ssclftis fieanc... 98 

Sociétés tanières 132 

Satiétés iartsdn. par». 1314 

(grlcultora 128 A 

UmmL, DmÉstas, dtetUL 1174 

SSP^ * i tWD- 834 

UUsl, suttr. caastr, 14 , 1454 

ÇMutekm (M. st moj B34 

CairUrea tsfiut, cDMaa 1144 
£Wtr. BéCia et uaralea 1194 
Mttt, caslnct, ttmnal. . . 1974 
hEHÎMrtes. wl, csrtsns. 824 

csmst iT npami. 107 

MatérW Udrlee 134,1 

HétaiL. coca en pr. stetai 464 

Hmss nétafllsHs 1004 

ÇterDüt d earèsraott .... 1714 

Prao. etima et éL-aéL .. 172,7 
Dantees pûmes et mm. 1044 

Textiles 119,1 

Divers 1414 

msan émaneras 131.1 

Vtieera 9 rat. fixe si Ind. 161 

D mtes ptrpetBsltes 464 

Restes monta, foodi nr. 2SM 
Sert, iadast. pstL A r. tara 944 

Sert. lié. part. A ire. tant. 5124 
seetm ente 1034 

■KDICES 6ENE2MCK DE BASE 108 

pjwçi a rat, tara m du. tsza 2844 
VaL franc. A rat. tansUa ssa 876 
Küears étr angère s 869 9904 

eOMMBHIE DES ABHHï DE CHANCE 
Basa 188 I 28 décentra 1961 

bdteg Eéoéral .......... 1014 103,1 

Pradelts de hua 934 994 

Ccnstracttea 1344 1344 

Bleu d’éq eta e — t 1004 1004 

Bleu de rsiraai. derahlu 874 87,7 

Bleu de casa ua dareftL 82 B 14 

Bleu de esmsssL atasesl 101 4 1004 

Serrios 1434 143,1 

Satiétés ftasscAras .... 1094 1094 

Satiétés de la aae frnt 
expL pitedpti. A Ittr. .. I 884 1824 

Vête ers la dut ri B l tae .... 934 964 

BOURSES BEB 10 RAIES 
Base 166 ■ 29 décante* 1972 

1304 1394 


12S4 

2254 

954 

1334 

1314 

120,8 

1174 

834 

1444 

64 

1174 

1184 

1694 

884 

197.7 

134.8 
464 

1004 

1804 

171 

1044 

1174 

1434 

134 

1624 
464 
3974 
94,1 
4984 
1034 
ER 1949 


CO U IL DU DOLLAR A TOKYO 


1 dallar (es jeu) 


23-11 
CI BS 


26/11 
249 69 


Taux du 
Effets privés .. 


1 relié monétaire 
Il 7/6 % 


BOURSE DE PARIS - 23 NOVEMBRE - COMPTANT 


VALEURS 


% 

Ida ma. 


3 % . 

S % . 

5 % 192S-1968 

3 % marL 45 -mJ 

4 1/4 % 1963.7 
Enjp. IL Eq4A 60 
Eaip. IL Ea6%>6 
Enp- IL EM%67 
Enqu 7% 1973. 
EnqL 8,80 % 
Eiap. 940 % 761 
E44. 61/2%.. 
EJ. F. 5 % 1960. 


7711 


34 

SZ 29 
151 .d 
71 

44 7» 
109 89 
187 . 
196 21 


16 86 

93 96 
122 
109 


% du 


0 443 
4 866 
4 155 
9 943 
0 791- 
8 Eli 
• 885 

2 985 

4 448 

3 916 
3 339 
3 849 


VALEURS 


Gew* 

prfcid. 


Dentier 


CR. Fteaca 9%. 


LG.F. {S té CaatM m 


Ass. Gr. Péris- in» 


Epargne Fraaca. 
fieauL netoha . 


216 09 


[2080 

380 


393 

225 


GAN esté) CertrJ 997 


206 20 

730 
2001 
386 . 

314 
383 . 
220 .. 

791 


VALEURS 


Cwra 

précéd. 


SJ»XG. 


Bni 

041 


, luu 

Batipn BonL 
Bqm HlpoL Eut. 

» Hat Parie! 
B. Scsib Dq>. 
Basera Wena 
tflXB. .... 

CL Crédit Bahr... 

CJLM.E. .... 
Créditai .... 

Cftd. Eta. h 
Crédit transis . 

Etertrataaqne 

Eurohafi 

Flnaunrs Sofal. 
FT. Cr. et 8. (Cto) 
FlaMdl . 


Hydra-EBergiB 
iBBHASfl BJP. . 
haarahraqae ... 

lamaflca 

Irteitrtl 

— (oAL canrj 

LafnttB-Bafl .. 


223 99 
599 
363 
289 i0| 
281 

257 
115 
293 B0| 
SB 29 
955 

10 231 
138 
299 
299 

iE9 ia| 

142 n 

347 
92 891 
319 


Denier 


319 89 
239 
232 

IM 


223 

657 

385 


257 
114 ! 
SI 98 
68 I 
363 

77 

141 

290 

29S 


146 29 
357 
92 68 
319 


22 IB| 21 40 
2» 
319 
275 
235 
195 
I» 


VALEURS 

Goura 

précéd. 

Dernier 

court 

Lmabrtl 

218 .. 

211 . 

luaaiul] bnnti. 

346 . 

359 . 

Lacn-fiqunsiott . 

142 

Ï46 . 

Lacaflnanrtéro ■ 

210 . 

212 .. 

(LU Lyon Dtp. Ct 
HaraaiBe Créd. . 

138 

139 . 

288 

28t . 

Parls^érecauipte 

370 

350 ■ 

Séquanalsa Bœrq. 

2EO 

250 . 

aecîsi ........ 

139 El 

149 

SLUHNCO 

332 61 

332 50 

Sté fiant, Bang. . 

71 

70 70 

Sté séuérala ... 

241 iS 

24! 90 

50 F1C OMI 

226 68 

239 

Snvahall 

332 1 

331 

BCIP-Baü 

139 50 

139 ED 

— psL caavj 
IMball 

293 18 
279 

139 69 

293 

269 

Un. Ind. Crédit. 

Ctn Fnsciéra ... 

151 29 

161 20 

C.G.V. 

239 

237 

Feue; CtL-fTE». 


745 

(M.) SDJ.IJ. .. 

>9 

89 

Fève. Lynnlse. 

ion 

IM0 

Inmah. ManetOn 

I45J 

1500 

Iran* 

320 

319 -. 

suniM 

167 60 

167 70 

CagHi 

205 

205 

Fantiu 

Ita .. 

Ita 50 

Gr. Fin. Censlr. . 

187 

187 

Immtnri» 

Ita 

182 16 


VALEURS 


leuuflevesl 


BFIUEE .. 
B.EJ.HJL 


Uni» BBML 
lia. tan 
Adler h 
Sofragl 


Artois 

Caotn. Bianzy.. 
(NI) Cutraxt.... 
(Nfl Cbnvu. 
Char. Réae. (pj>. 

C nsi sites 

(11) Dév. R. Nard. 

Etertrafiame... 
CK) Et Paru dp.. J 
Fta.Brat*Kee..H 


Ceurs 

précéd. 

iDnnriar 

cours 

. 142 El 

142 .. 

. 133 II 

133 19 

. IIS 

114 ta 

. 176 

178 . 

. 2E5 . 

266 

1 213 

216 49 

MB . 

116 . 

243 . 

242 . 

320 

315 .. 

. 270 

270 . 

200 

296 . 

. 421 

424 


125 . 

. 119 

120 

3700 

36» . 

520 

525 . 

129 39 

133 .. 

345 

345 

100 

192 

10 10 

81 

585 

590 

82 50 

82 50 

973 

875 

67 36 

57 30 

234 IB 

2X4 4* 

1 IB 

JIO 

33 50 

32 <9 


VALEURS 


ta) 

0PR Partau. 
PteMMéau... 
Paternelle (Lfl... 
Plream. Inter. 
Providence SJL. . 
Reseria (FlaJ. 

Sutafé 

Sofft 

setauz 


Csnbndta...... 

Uaasa 

lude-HOvtas 

Hatag.Agr.lpe.. 

(H) taxât. 

Padasg 

SaOu ta Midi... 

AEnaat Esseoflel 

Allobrngo. ,,,, 


Fmaagerii Bal. 

Itedji 

(H.) Chasta 

cefradel. . 

Eeoaaasts Cartr. 
Epargne........ 

Eoraaarehé...., 

Frxa. PHhnanf. . 
Rtaéral ADaunL. 

Benurate 

Enlet-Tarpio. . . i 
Ledev (Ch flaj. 
Gr. tirai. CerhaU J 
ta. MuL Paris.. J 

Mcates 

Pfpsr-BËüdriecfc.. 

Patin 

Prnraadés 

Rnchefartatae. ... 

Raqaafert 

Tsl tllnger 

Vnipol... 


Béoé<Octisa.., 
Biu. et Glm IhL| 
DI st. Indachlu. . 
HcrttahZu 

Satnt-taidiai!.... 

Segepat 

Unira Brauxtes. 

Sur. Bntea. .. 


MntStei 


sera (DS)... 
L Vttlmas. 


Baria 

Camp. Bernard.. 
ILE.C.. ........ 

Cerdhstf 

Ciments Vtëat... 

Cachary 

Draf.Trav.Pta.. 

FoegaraUe...... 


C. Tirât, de FEst. 

nerCcq 

Lambert FTéras. . 

LenvtEtsC.)..., 

Orignp-Deavrabe. 


Parce ar 

Reegter 

SaSUras Mm. . 
SJLC.EJR.. .. 
Stiarapt et Brice 


Cours 

[précéd. 


Dernier 

conta 


22 4B| 
190 
98 
254 
106 
315 
220 
n 

120 I0| 
375 

75 
428 
160 BD| 

IB là; 

157 U| 
384 

390 
397 60 
185 
162 29 
690 
E6fi 

52Ô 

667 

461 

479 


510 
140 , 

286 20| 

349 

932 

194 

165 

305 

385 

120 


1099 


156 S0j 
394 


22 45 
155 
89 88 
254 
106 
315 
224 10 
36 
129 10 
397 59 

74 
423 
160 50 
20 60 
16 10 
I» 10 
382 

301 
385 
IBS 
158 20 


650 
620 
osa 
465 
470 
130 90 
174 
205 
513 
143 
285 
484 
349 
639 
394 
l« 

293 

330 

115 

1050 
412 
433 
IIC 40 
155 U 
398 
59 l> 


137 90. (40 
279 1 277 


59 

63 

51 

382 

374 90| 
90 
78 
2« 

40 50| 
328 
138 10 

34 99 
150 


96 W 18 IB 


Sanf sterne 

5MAC Atiérald.. 
SpU BittnafTes. 


Deetes 

BntcUnaau-llapa 
Ssfic-AJcra.. 


ChUMms. 


Brament. 

Pitté-CInéoa... 
Patel titrerai.. 
Ttar Eiffel..... 

Alr-tatastrlé. ... 
Anne. I 
Arbel. . 


BeraardHotenrs. 

BAL J 

CJLP 

De Dletrlch J 


EJ-IL-Ltalagc.. 

Erantt-Samna. 

Forgu strasbMifl 
(LD F. B JL ta. fer| 

Frankel 

Bnard-O.CLF 

faeger 


Luchaire 

MaearUa 

Métal Dtalafé... 


62 68 1 
147 

240 

125 

131 

39 591 

220 

99 

90 

ta 

20 05! 
62 20| 
IBB 

129 IQ| 

587 
76 .. 


141 

20 

26 

161 


161 


662 

324 E0| 
497 

e 

106 .. 
90 
604 
96 591 
260 
222 .. 

265 

723 

211 


58 30 
62 
51 

301 
370 
32 10 
78 50 
242 
40 19 
332 
135 19 

34 

168 


52 10 
Ifi 

247 
123 
132 
39 50 
236 

tt 

90 

97 

29 05 
61 16 
118 

129 19 

670 .. 
79 


141 .. 

28 

27 

160 10 


62 
161 
260 
553 
324 50 
506 
45 .. 

■U 90 
» 
ns 
92 99 
252 
222 


745 

281 


VALEURS 


Nadalte 

Hodet-Ooegis. 
rangent (ü. ont) 
Satlar-F or G&P, 
Ressorts ind... 


Satura... .... 

SU 

Soudan ARtBC*,. 

5-P-EJXJUJC..J 
Ttsilar 

Vtrax. 


AL Ch. Loin 

Eut Gvu Frig.. 
Indu. HvKIM. 4 
Mog. géo. Paris. . 


corda ta Hanau, 
Emzde Vtdqr...J 

Snfltei 

Vichy (Farad éra). 
Vittel 

IratiiHq..., 

DariibqrSA. 

rtdet-Ooras. ... 

Ixp.fi. Lang [ 

tapât Catrâgae. 
La Rhin 

RocAntte-Ceiipi.. 

JL TUÂnhSlgraiidJ 

Bon Marché 

Caat*9ervfp. .. 
Han HidapiL. . 
Maorej et Preni. . 
Dptaig. ........ , 

Palais Hanterai é. 

Uclpriz 


Eernp Accmnal.. 
lad.P.(CD>EL)... 
Lmapaa 


Marfla-Gerie 

Mon 

Piles K/Mder. ... 

Badlologle 

SAFTAcc. Rus.. 

SLIJLTJÏJL 

Tél. Ericasan.... 

unidBi 

Caraaud SJL 


Coure 

[précéd. 


22 40| 
211 
189 

143 


79 
79 46 
IBS 
241 

315 
98 50 

is a! 

189 

332 

I» 

115 
693 

51 
310 

322 50! 

65 lOj 
45 
365 
7 

116 
27 59! 

52 101 

M 
IEI 
677 
93 
» 60 
146 
309 
72 

224 
177 
164 M| 


220 

30 19 


219 


970 

700 


Escaot-Meue... 
GuMcaca (F. de) 
Profilés Tabes Es 
SeaellB-élaub.. 


Tisranêtal..., 
VïBcay-fioargnt. . 
Huraa...... 

Mata 

Hekte 


Rxrop 6L 

Elf-Antargaz. 
Hydroc. -St-Denis. 
Ülie-Booniéres-C. 

Caihaae-Lerraïne 
Delnlaadn SJL. . 

Flaalens 

Fl PP 

|(Ly) Gerfend. 

Sèvetot 

Erande-Pantase. 

Pareor. ..... 


MpofôhGwtget. . 
Ronssnlrt SJL. . 
svBiro Bénies. . 
tantteltao.. 
raana et Melh. . 


DfteerSJULD.., 

taaehe-wmet. 

Fllés-Faarnues, 

I TilntlïïT ffeidnli 
Bundiere.... 
SnJnl-fréres.... 


Gén. Maritime... 


Delaas-VteQeu. 
Net IfavigatiM. . 
Nnate*onns...| 

S.Cfl.Ç 

Stenri J 

Tr. C.LT.RJLM...] 
Traos. et IndnsL.' 

(Ll) Bafgeol-FarJ. 

Btanzy-Oaest 

La Brasse...... 

Degrexant..... 


167 60 1 
88 


216 
47 50 
d 24 


288 
239 30 

BÆ 

299 

161 

325 

1 13 
IBS 
70 El! 


325 

131 

124 

1260 

d 52 60 
534 
210 60 
113 
.65 

191 
475 
I6E0J 
40 
310 
70 
154 
43 SD! 


Dnjjnesnes-P Brins] 335 


Ferrailles G JJ.. 

Havas 

1 «natal . 
Lyra-Ateraand... 


KO 

7g 

97 

142 

«î» , 

117 I9j 

43 
227 IB] 

142 


350 

430 

371 

IIS 


22 

211 

116 


71 

74 

156 

242 

325 

81 I 


138 

332 

185 

IIS 

699 

SI 

380 

322 

54 

47 

379 

7 

114 I 
27 


U 

ISO 

699 

64 

90 

144 

309 

72 

215 

178 


2IB 

38 


210 


980 

710 


161 


220 
47 
24 : 
85 

47 

39 

200 

280 

282 


178 

300 

rm 

314 

115 
171 
70 ! 
109 
325 
131 
125 
1266 


634 

214 

117 

ta 

101 

476 

15 

40 

309 

73 

154 

42 


255 . 
78 

98 59 
144 
300 
120 .. 
I» - 

43 

227 51 
135 
140 . 

389 . 
SD 
449 
360 
118 


* VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

«airs 

B. Magnat.... 

! 57 lalj&iul 

H.LEL 

170 

171 

CLFJ.-OmJJarij 

353 

355 

Partiels 

397 

400 

fl Seüter-lehtaue. . 

818 

323 

Watcnnm SJL. . 

225 

221 

Bran, un Maroc. 


239 

• Brut. onest-Afr. 

M M 

ta a 

• A. LG. 


15 50 

Akzo 

-u 

M 

Alcan Alun 

7Ô0 


M AtgemnanRask.. 

695 

» Am.Petrafiu... 

... 

140 

„ Aihad 


239 

9 Astrnlesnn Mires 

69 10 

06 60 

Bca Pop.Enxnel. 

99 

« 

B. H. Uczlqae-.. 

42 90 

42 55 

B.RégL inter... 

30IDO 

29900 

Serlew-Raul.... 

S 51 

26 U 

Bell Canraii..... 

72 BD 

72 n 

Bhrvoor.. ...... 


» 

B avatar 

13 II 

13 20 

Bovrieg fij 

9 76 

9 70 

Britisb Prtndnom 

33 U 

33 

Br. Lambert (OBL) 

•- 

209 

Canadlan-Paeft, , 

120 

123 

. Cockerin-Ougrén. 

IS7 

48 53 

10 CemJncn 

165 

A ComowRbartt... 

. . . 

413 

s cxetaalds 

750 

7 U 

Oert. Indastrle.. 

179 

170 

De Beers firart). 

Dav Chemical. .. 

122 . 

120 

Dresdaar Bank... 


43S 

E.ILI 

11 H 

II 15 

Est-Aslntiqea.... 

- 

47 10 

- Femmes CAeJ... . 

... , 


Finentrenisr 

... 


Fteslrier 

062 

B 62 

_ Fuseco 

13 

13 

11 Gén. BUgRtae.. 


23! 

General Mtotec . . 

55 U 

54 

GmerL 

144 

137 50 

. Glaxo 

37 20 

37 . 

■ Goodyear 

H 

51 

Grâce and Co. . . 

146 50 

148 

Golf DU Canada. 

360 

360 

Hnrtehnest..... 

180 

182 

Honeywell Inc... 

310 

313 28 

HaoeiiTCU 

48 


I.H.C 

48 . 

„ latunmesborg. . . 

Ita 

.72 

Kabata... 

535 

020 

Latente 

100 .. 

99 

„ Mannesmami.... 

.. 

320 

u Marks-Spencer.. 

020 

8 _ 

Matsushita 

II 70 

II 70 

n Mlaerrt-Résanrc.. 

18 10 

IB 65 

“ Nat Nette rlanrfen 

247 

247 

Noramla 

201 

203 40 

0 Olivetti 

B IB 

8 

Pakheed Holrteg. 

165 

97 

Petrofiu Canada 

iBS 

Pfizer Inc. 



Ita 

Phoenix Assuranc. 

19 40 

19 40 

Plrartl 


4 

Pracident Steyn-. 

98 2B 

nu 30 

Procter Gudiln. . 

297 10 

381 

Rolteca 

233 

292 90 

1 Robeca 

334 40 

333 60 

Shell fr. (port). . 

30 20 

30 

SJLF. Aktteboûf. 

117 

56 50 

Speny Raad 

190 

Steel Cy of Cm.. 

44 95 

87 

StTfrotefa 

44 95 

SaétL Al la mettes. 

- 

71 i 

1 

Tenus ca 

157 U 

ta 5 

Tbora Electricnl. 

28 

27 40 . 

Thyss c. 1 (»0.. 

174 

174 ! 

Vaal Rects 

189 . 

185 5 

Vieille Hnotagaa. 

211 

196 5 

a 

Wagoas-liti 

140 .. 

I3S . ! 

West Rend 

. « -K: 

14 i 

C.E.CJL 5 1/2 %. 


Eoipraet Teng. . 

»— •- 

s 

a 

s 

HORS COTE 

s 

s 

s 

s 

iDtertecfanii{im..4 

715 

728 | 

Sicunnrtp 

284 70 

294 71 

Aller 



Baeg. Fin. Ber... 



Cellulose Pin.... 

39 10 

42 60 S 

Coparex 

450 30 

450 30 g 

Ecca 

no 

030 ; 

léira Industrie... 


Hétall. Minière.. 


■30 . ï 

Océanie 



Prnauptta 


• U 

Sab.Mv.Con... 

130 


Total CJJL 

124 . 

123 {* 

Iffinex 

215 


VcyerSJL 



Dce 1 . Grintao... 


w 

Rnrento NV 

222 

222 20 * 


VALEURS 


Court 

[précéd. 


Dernier 

court 


SICAV 

PU. tastJtat 117830 59 116258 23 
!■« otégaria.[l03DI 80 ] 9834 55 


23'li 


A4.T.0... 


Bourse- Imrait. 


Couvert tara . 


Cndss. ImmahlL. 


En Mai 

Ms 


EjurçafrCrofss,. 


Epargne Révérai. 
Gaie... 
Valeur. 


tinttlrandenenL 


RrthsdiM-Em-.. 


175 24! 
194 92 
434 46 
357 96 
237 93 
291 82| 
1856 57| 
1794 45 1 

Dalrente JllSS 63 

Saisie (Varans!..] 215 99 

294 73 


ISS 77 
179 78 
226 46 
168 39 
278 38! 
183 ZI 
311 03{ 
171 ta! 


I7E 73 

411 I 81 
134 45 
145 I5i 
171 34 
224 U| 

164 81 
252 62 

147 84] 
bIS 93 
284 
278 86 
143 33i 
329 89 1 
397 24! 
228 46 
182 » 


431 39 
423 <3 
264 3 
212 32 
244 44 
192 34 
346 

ita |2 | 

242 95| 
340 80 
238 57 | 

214 80 
277 SI 
137 76. 
6344 33 
190 IB 
292 07| 
273 IB! 

149 ra| 
124 10 

127 72 

415 24. 
34r 16 

294 78 
266 27 1 

Î37 19 
221 53 

220 65 
268 08 

346 82 


355 37 
183 56 
146 66 

i:a es 

195 02 
133 46 
218 251 
329 35 
138 69 
490 49 
238 20 
ISO 43 
17! 83| 
150 19 
341 33 
581 45 1 
273 ll 
417 33! 
135 M 
444 07 1 
241 90 


[51 57 1 
171 63 | 
216 IS 
(60 75. 
TES 78 
174 B 0 
303 SI . 

““il 

168 72 

332 53 
128 36 
138 57 
163 75 
214 35 

147 SB 

250 71 

141 53 
585 05, 
271 12 
2S7 17 
IS6 83 
315 U 
279 23 
218 18 
183 04 


411 03 
404 28 
262 40 ■ 
202 M il 
239 g 1 
183 g 

331 £ 
157 63- 

231 g: 
325 M 
227 75 [| 

205 06 

264 93 

131 ta 
5101 BS J 

III 66 
260 13 I 
260 80 

t 

134 23! 

118 47, 

121 83 

396 41 
325 ES, 

231 41 
244 65 

I 

130 97. 
211 48, 

210 64' 
255 92 1 

331 9S 

il 

320 15 ' 
175 26; 

119 81 . 
143 75 !| 
187 04 ;| 
127 41 
208 351 
314 42. 

132 40- 
477 19 -| 
227 40 | 
143 61 [ 
164 04 >1 
143 38 il 
32S4S! 1 
555 88 -i 

265 60l 
398 41 
129 M . 
423 93j 
233 57- 


167 29 
157 44 
414 79 
248 26 
274 97 !| 
278 68 
1785 IB II 
1725 43 I 
1149 55 | 
207 15 1 

281 41 1 


eorapUts (bas ans dernières éjStiens, des eneras peuvent partais flgarer 
1 tes esnrc. Elles sent rangées dès le (su rissola, dau la promtare étmaa. 


MARCHE A TERME 


laChasbre syndicale a décidé, a titra expérimental, de pralooEer, après la curare, ta ! 
“tenon des valeurs ayant été rta|st da trrasactlms entre 14 h. 18 et 14 h. 30. r 


Compati 

satton 


jprécéd. 

Premier 

court 

Dernier 

court 

Compt 

premier 

cours 

Compen- 

sation 

VALEUR! 

'jriûtaw 

.brada 

r| Demie 

r | Corapt 

VALEURS 

jcléture 

f«rt 

I encre 

bretnlsr 
f court 

1379 

4,5 % 1973. 

1370 

1370 

1376 

1360 .. 

1230 

Eff-Aqo Haine 

1283 

1326 ■ 

1320 

1325 .. 

4525 

CifLL 3 ■ 

4625 

4520 .. 

4020 

4508 

235 . 

— (certifie.). 

240 

247 51 

247 51 

250 .. 

320 . 

Atrtqre kl. 

324 .. 

334 

337 

333 .. 

300 . 

E. J. Lefebvre 

306 

382 

305 . 

390 . 

455 

Air Liquide.. 

502 

465 

456 

465 . 

310 

Essfior 

808 

806 

806 

U8 

91 

Ale. Part. ind. 

91 21 

SI II 

91 II 

90 60 

299 

Esso SJLF- . 

295 50 

303 80 

390 

300 -- 

400 

AU. Saperm.. 

3» 

4M 

400 

403 

225 

Eeraftance.. 

324 

325 II 

326 il 

329 ta 

79 . 

Aisthnm-AIL. 

70 

70 SI 

71 H 

71 . 

990 

Emvpen°1. 

8>S 

884 

886 . 

tal .. 

178 

Appllq.gaz- 

I7S 51 

IBS 51 

194 90 

iœ a 

43S 

Bacon ..... 

442 

457 

400 

462 . 

179 . 

Ar) cm. Prias. 

169 99 

171 «1 

171 80 

179 

329 

Ferado 

319 - 

319 

319 

319 ■ 

440 .. 

Aux. Entrepr. 

442 II 

440 

440 

439 

430 . 

- 

- BbL canv. 

430 

431 

430 - 

430 .. 

660 ■ 

Av. Dissj-Br. 

670 

174 

696 

679 

91 . 

Fia.D6v.Eet 

69 60 

si m 

ta n 

n .. 

124 

Babo. Flves. . 

124 . 

I2S 51 

125 El 

124 II 

223 . 

Fin. Paris PB 

224 

223 .. 

225 a 

224 - 

230 . 

BnlKqnip... 

229 . 

229 

229 

224 6B 

268 

— art. ce». 

267 50 

2B7 

267 . 

261 71 

235 . 

— (CDU-. 

231 .. 

236 . 

236 

235 

III . 

Fhtextd .... 

ISI 

182 

182 

182 • 

no - 

BalHnvnsL.. 

348 

349 -- 

352 

349 

53 . 

Frabsteel .. 

53 

64 60 

54 51 

54 10 

140 

B.CJ 

140 . 

144 .. 

144 

142 ■ 

255 . 

Fr. Pétroles. 

254 50 

260 

260 

2B8 . 

152 . 

B. RethschlU 

153 

104 50 

154 50 

I5| U 

250 . 

— cfaLcnnv. 

251 

259 

259 

260 

97 

Bazar H.-V.. . 

96 a 

97 

97 

97 .. 

67 . 

— (certWcj. 

57 10 

u ta 

H 50 

59 E0 

132 

Beghia-Sar.. 

132 II 

135 H 

136 

135 .. 

151 

Gâteries Laf. 

J <8 H 

153 

ISI 

Ita 

ES0 . 

BIC. 

685 

697 

SS7 

599 

199 

Ble d’Entr.. . 

199 

199 

199 

199 

3ta 

BIS 

36» 

359 ■ 

380 . 

367 99 

219 

ils Fonderie 

214 

222 

226 - 

217 89 

556 

Banygms... 

557 

579 

576 

576 

138 

Bie ind. Par. 

137 89 

137 

137 

134 ta 

849 

BJLKÆ.D.... 

U2 

STS 

871 

869 

279 

Générera 0c. 

270 20 

282 

282 

276 a 

999 

- (nbL).. 

938 10 

992 ta 

992 a 

990 . 

416 

Gr. TT. Mars. 

417 

440 .. 

440 

441 

1520 

Canrefnnr... 

1520 

1531 

1549 

1525 . 

285 

teiymme-Gan. 

233 

301 - 

302 

301 

295 • 

— (oh LJ.. 

290 

2» . 

295 

295 . 

181 

Hachette ... 

ISI 

192 

192 ■ 

Ita 20 

|269 . 

Castes...... 

1281 

1280 

I28A 

1268 . 

SI . 

•métal 

SI U 

64 40 

64 a 

E3 

'54 

CEH 

64 II 

54 .. 

54 

54 ■ 

930 . 

InstMérien 

930 

952 

938 

9ta 

170 

CetBinm. ... 

172 

172 

173 

170 29 

1 IB . 

J. Bnrrt Int. 

117 SS 

IIS 

lis 

117 

216 

Eterp D Atari 

208 16 

288 sa 

293 ta 

2BS U 

147 

lesKOBt ImL 

146 50 

147 89 

147 ta 

145 . 

16 50 

Chi b rs-Ckat. 

16 2> 

16 20 

16 60 

16 >• 

94 

RaüSte-n.. 

95 10 

95 50 

96 ta 

95 . 

130 

Chia. R ont. . 

I3S 50 

141 60 

141 50 

138 20 

70 

XléOerCot.. 

74 60 

73 20 

73 20 

73 . 

149 

— (obL).. 

148 90 

148 90 

143 90 

Itt 90 

270 - 

Lah. Bell».. 

263 

262 

268 

260 10 

|40 - 

dm. Franp.. . 

140 

142 a 

141 a 

143 

245 

Lafarge .... 

247 

256 

256 . 

251 

135 ■ 

— (eh LJ.. 

Ita !> 

139 10 

139 10 

1» 18 

300 


-ML).. 

Bl U 

304 90 

304 91 

304 90 

i 1 zi 

G.I.T. Alcatel 

1125 

1138 

1138 

1116 

38S 

LaKénm.... 

334 ta 

391 

394 ta 

389 50 

365 

CM Méditer. 

365 II 

375 19 

37B 19 

370 

1309 . 

Legrand.... 

1313 

1383 

1373 

1378 

90 ■ 

CJH. tedustr. 

308 

392 

302 

391 

2140 


— (obL).., 

2140 

2125 

2125 

2113 

809 

— ML}.. 

391 

303 . 

303 

293 

197 

Lacafraue.. 

197 

201 

tal 

i?! » 

Ï3S 

Cndntèl 

138 2S 

141 

141 - 

139 ta 

4GS . 

Lom Dites ... 

4*5 

411 

411 

411 

157 

Cefbaag.... 

157 

1» 

156 

156 

645 

L'Oréal 

650 

B62 

B5I 

652 

360 

□e Bancaire. 

380 a 

359 

362 

353 

3411 

— obLeanv. 

3418- 

1449 

3449 

34a 

339 

en c. 

333 

332 U 

332 ta 

332 50 

405 

lion. Eaux. 

405 

411 - 

413 

411 

3ff& 

— ML).. 

3» .. 

390 .. 

390 -- 

38S ta 

ta 

Mac*. Bail.. 

60 50 

01 29 

61 50 

.SS » 

127 

C Entrepr.. . 

127 .. 

123 00 

123 U 

123 50 

B30 

Mais. Phénix 

530 

538 

636 

536 

3tl 


338 .. 

393 . 

393 -- 

338 20 

SKI 

M) Majeret 

821 

820 

820 

114 







40 

Mv. m*m. 

39 ta 

39 39 

39 80 

40 

!6fl 

Créd. Cota. F 

109 .. 

160 .. 

190 -. 

ISI .. 

40 

Har.Ch.Réa. 

39 50 

39 50 

39 50 

39 ED 


— MU.. 

220 - 

228 .. 

223 - 

223 .. 

505 

MarteJI 

512 

507 

SIS 

491 

471 

Créd. Fnoh.. 

472 .. 

468 .. 

408 .. 

463 .. 

435 


-ML).. 

413 

493 

483 

483 

Ï7B 

CJ. Imm.... 

170 . 

170 .. 

170 18 

170 .. 

970 

MiL Tméph— 

372 

972 

972 

961 

2S0 

Cr. IPd. AU. 

252 ■ 

250 16 

200 IB 

250 16 

7283 

Matra 

7270 

7390 

7480 

7400 

Ï2& 

Créa, loaos.. 

<24 90 

130 . 

130 .. 


46 

MéLNav.lL. 

45 60 

M 

a 2 e 

45 35 

138 

Cr. lad. Ouest 

136 -- 

136 .. 

135 .- 

136 .. 

810 

HD chenu 

821 

652 

855 

8Ê2 

jgô 

Créd. Nat. . . 

348 ■ 

96» .. 

350 .. 

sa .. 

Eta 


-ML).. 

561 sa 

582 70 

6S2 79 

552 70 

67 

Créd. Nmd. . 

E7 10 

53 30 

a 20 

69 . 

780 

Midi Cto | 

777 

700 

788 

760 

61 

CreusoMrtra 

92 . 

64 .. 

64 39 

63 10 

605 

Moét-HenoesJ 

Û6 

5Î6 

019 

515 

220 

Crpüzet 

227 . 

23» .. 

231 .. 

226 .. 

590 



590 

591 

SOI 

591 

pa 

c jj. 

430 .. 

440 . 

443 . 

440 .. 

820 

Mot Leroy S. 

£21 

954 

663 

666 

439 

— ML).. 

491 60 

612 .. 

512 . 

502 .. 

78 

Meunnex ... 

79 

8 

w Se 

SB 


Dnrty 

453 .. 

451 .. 

61 .. 

461 .. 

430 

Moud 

4SI 

450 10 

449 n 

455 

Ï3Ï 

Docks Raaoa 

635 .. 

B3S .. 

640 .. 

62S .. 

2S9 

Nnncéién.Cr. 

282 

214 60 

284 E8 

284 69 

BS 

771 

DrtHos-IIIei 

ta SI 
770 .. 

ta .. 

775 .. 

ta .. 
.776 .. 

68 .. 
7GS .. 

115 

45 

Ravfg. Mixte. 
Robâ-Bozel. 

216 
a 2 * 

220 

46 . 

218 . 

a 

21» 

45 U 

4 » ,|CIe file Eanxl 

420 .. 

40 .. 

430 ■■ 

<35 .. 1 

84 . 

Nord-Est... 

33 $•! 

35 .. 

36 . 

34 31 


satina 



Précéd. Jprnciter 

Dernier 

VALEURS 

cUferel coure 

premier 
coure [ CDUTS 


86 

170 

126 

300 

III 

« 

124 

49 

270 

255 

275 

91 

250 

325 

164 

67 

220 

296 

97 
215 
35 
265 
485 
236 
265 
I DS 
515 
525 
309 
IBS 
132 
430 
590 
136 
225 
385 
710 
716 
23 
I7S 
715 
131 
360 
48 
IBS 
280 
159 
41 
08 
245 
171 
340 
525 
219 
240 
139 
1138 
188 
316 
270 
260 
795 
710 
139 


Hnvel. Gai.. 
Dnda-Cafay. . 
Opfi-Farflos. 
Parts-France. 
Pechalmjfln. 

P.HJI 

- (ohLj.J 


Piratait... 
Pamod-Ric.. .1 
Perrier... 
Pétroles BJ. 
Pengeat-CIL 

— (talj. 

Pleire4nhy- 

PXJL 

Portait 

Pc liât 

Pomper 

PJd. Lah tarai. 

Prénatal 

Presses-Cité. | 
PrdtabaUSI. 

Prical 

Prfmagaz. . . 
Printemps... 
Radar SJL.. 

- (obL). 

Radïatach... 
Raffta (Fsa). , 
Raff. StLcntsj 
Redoute... . 
ReviltenFrè. 
RUne-PaaL. 
Raussrt-Ucla 
Rotrt. Cotas..! 
Ruche-Pic.. 
Rna lmp.. . 
SacUor.... 
Sade 


103 
517 
625 
3D2 
188 
132 
431 
591 
137 
228 
385 
769 
719 
23 
174 
715 
139 
366 
_ _ 47 
SrartarCnJ 154 
s anp teaeL . . 
SdmaEder. . . 
SX.0JL. . .. 

— (BbLiJ 


StintCetate. 
SAT 


88 

Ita 80 
120 59, 
306 
112 
94 Gl| 
124 IB 
49 
272 
254 
274 
99 
251 20| 
320 50 1 
104 
65 6D| 
224 50 
203 


Sefïmeg. ... 

5.IJLS. 

SIgn. E. EL. . 

S.U.IX 

Slmcn 

S.LMJLO.R.. 

SL Rnsrigart 

Scgerap 

SemmarJUl. - 

ram» 

TaMJH. 

TJLT. ; 

T&LElectr». 

- (P&D.I 


230 
IBS 
40 
81 
243 
171 
358 
625 
291 
242 
138 
■ 125 
188 
315 
267 
280 
797 
708 
133 


80 


87 

169 E0| 
120 30 1 
275 
114 56 
ta 49 
124 10 
50 40 1 
277 
264 
273 90 
93 19 
259 
330 
104 61. 
K 58 
235 60 
-200 


87 N, 

220 

38 9Di 
275 tal 
485 , 

232 90' 
268 
IBS 56| 
517 
52* 

3K 
I» 

<33 
438 
620 
139 

233 
394 

711 
713 

23 99 
177 

741 , 

131 89 
378 
48 70 
156 
240 
169 
40 90 

88 38{ 
245 
171 
386 
635 
2» 

243 
138 

lin 
192 60! 
330 
289 

289 89, 

712 
722 

132 


87 
179 

120 30| 
27S 
114 5t| 
95 40 
124 19 
50 40| 

277 
254 

278 
93 59 

259 M, 
330 
IL4 681 
69 El! 
235 
202 


87 99. 
229 ta! 
38 89, 
275 SI' 
495 
234 

273 , 

IDE 10 
521 
521 
397 
194 
135 
430 
926 
131 29 
233 , 

394 80 1 
711 

718 , 

23 M| 
177 

749 , 

131 40 

378 . 

48 78| 
167 
240- 
159 
41 U 
89 30 

242 . 
171 20; 
389 
539 
280 

243 
138 

1100 , 
192 59 

330 
269 
269 ta 
7(2 
722 

132 


88 

169 10 
I» 30 
283 
112 99 
94 10 
122 
49 50 

272 
255 

273 H 
Il 99 

259 
323 49 
104 

ta es 

283 go 

200 . 

»7 . 
215 U 
37 .. 
272 

488 50 
228 2 t 

269 
106 
517 
526 le 
384 11 
104 21 

» M« 

430 
616 
135 
233 
394 
718 
713 , 

23 ta 

177 
727 
131 18 
371 

48 70 
152 ta 

241 
157 20 
40 30 
88 30 

242 10 

178 50 
373 20 
525 
279 
240 
138 

MU 
'189 
323 40 

270 
275 
705 
732 
130 .. 


CompefH 


198 

235 

370 

178 

IBS 

147 

13 

116 

188 

700 

430 

UO 


(SB 

118 

220 

37 

245 

4» 

329 

285 

BS 

16 

144 

ita 

SI 

685 

163 
166 
199 
43 
109 
240 
132 

164 
ISS 


* VALEURS 

Précéd. 
c Utero 

Premier 

cours 

Dernier 

cours 

Campt 

premier 

cours 

Campée 

atfon 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

cours 

Dernier 

coure 

Campt 

premier 

cours 

Thomson -Br. 

199 U 

282 . 

282 40 

282 .. 

210 

Ben. Mutera. 

219 II 

211 ta 

214 

211 

— (obL). 

237 . 

237 . 

237 . 

238 .. 

36 

Goldfields. . 

39 91 

31 

31 SB 

38 40- 

UJ-S 

379 . 

378 .. 

378 . 

363 

a 

ttenmmy . - . . 

42 30 

a 28 

43 68 

43 ta! 


I7S . 

182 .. 

122 

178 E6 

A 24 

IfitacH 


e «£ 



Un. F. Bnnes. 

168 50 

175 SB 

175 58 

175 ta 

285 

Hoecbst Afcfi 

283 50 

286 

286 

4 26 ■ 

252 

U .T JL 

147 . 

IEB .. 

[50 . 

ISO 

31 

lmp. Chem... 

31 38 

31 

31 

31 ED 

Usinor 

13 . 

13 GO 

13 51 

13 25 

75 

lues Limited. 

75 60 

77 a 

77 40 

75 95 

— ML). 

1 l6 

1 IB ED 

116 ED 

1 15 . 

255 

I3.M. 

253 58 

SS 59 

2S9 

254 4D ' 

Vrtlwree.... 

107 98 

110 5» 

(10 50 

108 56 

184 

I.T.T 

104 10 

IBS 

IBS 21 

IG4 tal 

V. Clicqsat-P. 

702 

738 

738 

752 

268 

Merck 

212 lO 

234 19 

236 

284 10 

VI ni prix 

438 .. 

435 .. 

435 . 

ai 

SIG 

Mteneseta IL 

210 U 

ses 

705 

201 

Eff-Gabon... 

832 .. 

918 . 

924 . 

960 

218 

Mobil Cotp... 

212 

218 30 

218 

219 80 






8550 

Nestlé 

8550 

S36GS 

8350 

fiTCA 

Amax 

Ita 18 

169 86 

161 

IBS a 

668 

Hnrsb Hydre. 

679 

719 

719 

705 

Anurie. Expr- 

117 58 

121 .. 

121 .. 

128 ■■ 

751 

Patronna 

757 

7ES 

7G2 

768 

Amer.Tet... 

219 . 

219 . 

219 10 

219 U 

138 

FHK? Morris 

Ita 56 

Ht a 

141 40 

I4| 

Ang. Am G—. 

36 81 

37 . 

3£ 90 

36 25 

a 

Philips 

45 

44 88 

44 88 

44 75 

Angold 

2 a . 

241 .. 

241 ■ 

245 88 

lia 

Près. BramL. 

109 U 

MD 50 

110 86 

y 12 

B. Ottomane. 

421 

435 

444 

426 50 

281 

Mimes 

279 68 

278 

279 

281 58 

BASF (Akt). . 

321 ta 

321 58 

321 ED 

317 66 

196 

Rmutfanteie. 

196 

199 

199 

195 

Bayer 

287 

287 U 

237 SB 

2X6 ta 







Bnffekfont. . 

98 28 

98 48 

98 El 

SI 

325 

Serrai Dntcb.. 

322 a 

328 78 

326 78 

331 

Charter 

14 65 

10 05 

IB 15 

15 15 

27 

Rio Tinta Zinc 

27 40 

Z7 40 

27 40 

27 28 

Chase Mante. 

13 El 

144 ta 

144 U 

143 U 

95 

St HeiBna Ce. 

96 

ta 19 

96 28 

96 ta 

C» Petr. loi.. 

145 86 

107 

Ita 

156 .. 

399 

Scfclumbergei 

389 86 

394 

3» E0 

350 


10 




31 

SbeU Fr. (5). 

30 38 

38 ta 

38 50 

3G IB 

De Beers (SJ. 

638 a 

U BS 

30 79 

39 25 

5SS 

Siemens AG. 

583 

SU 

ESI 

wï 

Dents. Bank.. 

184 

588 

686 

533 

» 

Sony 

28 |B 

28 a 

28 a 

ta 20 

Dama Mlnu. 

162 

164 

IbG 

165 

245 

Unilever 

249 

242 88 

242 El 

245 

DnPontNem. 

166 68 

168 59 

167 58 

166 

42 

Union Corp>- 

41 SB 

42 

42 

41 E6 

Enst Kodak. . 

tt 

208 ta 

r-j sa 

280 

99 

U. Me 1/10. 

99 . 

96 

99 

98 

EastRand... 

47 38 

a 

a es 

47 M 

152 

Unit Tecta.. 

162 ta 

157 

167 

IS6 M 

Ericsson..., 

09 II 

109 21 

1 19 .. 

189 a 

240 

West Drief.. 

243 

242 

24f 

240 

Exxon Ccrp.. 

241 

242 58 

243 

2« 60 

ISI 

West Deep.. 

IDB ta 

181 H 

100 

101 90 

FBld Muter.. . 

132 41 

132 40 

132 48 

138 

177 

West Raid. . . 

177 7fl 

180 . 

188 El 

177 

Frtn State. . . 

IBS SB 

104 78 

155 

166 

240 

Xeros Cotp.. 

241 

247 50 

2a ta 

247 ta! 

Cnn. Electif cl 

Ita 50 

190 

191 

1» 31 

1 IB 

Zambie Cnrp. 

t 15 

1 16 

1 19 

1 16 


* 

x effort; 

C c conp 

COTE DES CHANGES 

MARCHE OFFICIEL 

cours 

préc. 

COURS 
2LI 1 

Etats-Unis (fl) 

4 123 

4 Ita 

Allemagne (100 DH)--. 

234 530 

234 650 

BaîpijÈa (100 F) 

14 476 

14 471 

Pays-Bas (T 90 AJ 

219 030 

219 360 

Danemark [100 krt).._ 

79 560 

79 558 

Norvège (100 k) 

82 476 

82 398 

Grande-Bretagne {£ i}. 

8 962 

1 938 

Italie (UKO lires)-..- 

5 022 

5 826 

Snisse (100 frj 

256 Ota 

258 888 

SnèS* (ÏBOkrt) 

98 276 

98 180 

Autriche (100 stiLl.... 
Espagne (160 puj.... 

32 SID 

32 609 

6 240 

6 239 

Portazal (lOOeseJ.,.. 
Canada (0 can. 1) 

t 245 

3 509 

8 255 

3 516 

Jap go (100 yen) 

1 662 

1 659 


demandé ; • rirait détaché 


ADX GUICHETS 
COURS des BILLETS 

MARCHÉ LIBRE DE L'OR 

Achat 

Venta 

MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

préc. 

COURS 

23 II 

4 1 U 
227 

4 230 
239 

te- fin (kffo en barre) ... 

64608 

EttfifiO 

13 968 

14 558 

9 r De (en lingot) 

54996 

54996 

202 

213 

Pièce française (20 frj . 

469 sa 

459 SB 

76 ...| 

SI . 

Pièce française (10 frj . . 

371 U 

321 

80 ! 

K . 

Pièce Misse £20 frj ... 

413 

418 50 

8 660 

8 150 

On) en latine (28 frO .... 

381 50 

381 

4 199 

s ia 

SOBveroia 

<65 56 

4 SI 

243 

256 

Pièce rie 20 dedare 

2 IIÔ 48 

2198 

96 509 

191 

Pièce de 10 deCare 

I 09 D 

IBM 

31 699 - 

33 289 

Pièce de 5 dollars 

727 50 

5 858 

S 256 

Pièce de 50 Desai 

2198 

21 U 

7 489 1 

8 490 

Pièce de 10 florins 

394 a 

392 

3 406 

1 

3 638 
1 588 





■K 






I 





**1-/77:'.’ 


Page 48 — Mardi 27 novembre 1979 , . . 






UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

Z LA CRISE CAMBODGIENNE : 
« Shonank, le seul recours >, par 
Rainsy San ; ■ Cmq nnautes pan* 
enrayer la mort », par Jacquot 
Grtnréwak) ; * La sohitioa est po- 
litique ■, par Richard Pétris et 
Gabriel YÎHiot ; • Pour m* otti- 
tade coBstractm de la France », 
par Henri Van Regesmter. 

4-5. DIPLOMATIE 

— Moscou et le déploiement de non- j 
relies armes en Europe occiden- 
tale. 

ÉTRANGER 

3. La crise camfoodgiemM et les rela- 
tions entre pays Indochinois. 

527. PROeHHBtEHT. 

» L'EPREUVE DE FORCE ENTRE 
TEHERAN ET WASHINGTON. 

8. AFRIQUE 

— U NEGOCIATION SUR LE ZIM- 
BABWE-RHODES! E : le Front pa- 
triatiqae rejette T« ultimatum ■ 
de lord Carrington. 

8. EUROPE 

— MALTE : la visite de M. Srirn. 

POLITIQUE 

10. Avant Tinterrenrioa da président 
de la RépuMiqne à la télévision. 

.12. Le vote du budget des DOM-TOM 
an Sénat. 

— POINT DE VUE : . Un vote répu- 
blicain », par Michel Vauzelk. 

13. Un point de vue à propos des 
sondages sur une « impopularité » 
de M. Raymond Barre, par Henri 
Mena Hou. 

14. HISTOIRE 

— POINT DE VUE : » Le mystère 
Pierre Cot », par Maurice Du- 
▼erger. 

SOCIÉTÉ 

18218. LE DEBAT SUR 

L’fflTHRRBPTlOli VDLOKTARE 

DE HOSSESSE 

13. JDSTIEE 

— Au congrès de Paris, lé Syndicat 
de la magis t ra ture et le déclin 
de l'imagination. 

2a SPORTS . 

LE MONDE DE 

L’ÉCONOMIE 

23. Le danger démographique, par 
Paul Fabra. 

23. Pétrole : une concurrence accrue 
entre acheteurs, par Bruno Detfao- 
masL 

26. Le brian français des économies 
de matières premières, por Fran- 
çois Renard. 

CULTURE 

27. MUSIQUE : r Auberge da c fierai 
blanc. 

— CINEMA : la mort toute crue. 

— ROCK : Robert Palmer au Théâtre 
des Champs-Elysées. 

INFORMATIONS 

« SERVICES » 

22. AUTOMOBILE : voiture endomma- 
gée, qui paiera les négociations? 

RÉGIONS ~ 

41. ILE-DE-FRANCE : les nouvelles 
résidences secondaires. 

ÉQUIPEMENT ~ 

42. URBANISME : point de vue : 
m Le secret protège la spécula- 
tion », par Georges Meyer-Heine. 

ÉCONOMIE 

43. SOCIAL ; la fût da congrès de la 
CF.T.C 

44. CONJONCTURE : le rythme de 

croissance des pays occidentaux. 

45. PRESSE : le conflit à- Nice-Matin. 


LIRE EGALEMENT 
RADIOTELEVISION 1291 

Annonces classées (30 h 40) ; 
Carnet (21) : Météorologie (22) ; 
Mots croisés (22) ; Programmes 
spectacles (28-29) ; Bourse (47). 


Le numéro du «Monde» 
daté 25-28 novembre 1979 a été 
tiré à 609220 exemplaires. 


A B C D E F G 


M. André Bergeron à Matignon 

Vers une réduction de la durée maximale du travail 


M. André Bergeron, secré- 
taire général de la C.G.T.- 
F.O., a été reçu. lundi matin 

26 novembre, par M. Barre. 
D devait iTisigtar sur la pro- 
chaine revalorisation 
du SMIC — qui est à Tordre 
du Jour de la commission 
supérieure des conventions 
collectives, prévue le 

27 novembre — et sur la 
réduction de la dorée maxi- 
male hebdomadaire du tra- 
vail. 

Invité, dimanche soir 25 no- 
vembre, an «Club de la presse» 
d’Europe 1, M. Bergeron avait 
déjà laissé entendre que le gou- 
vernement réduirait, de 48 heures 
à 46 heures, la durée maximale 
hebdomadaire du travail II a, au 
cours de cette émission, abordé 
de nombreux autres sujets dont 
les élections prud'homales du 
12 décembre — rappelant que 
l’électorat traditionnel de F. O. 
(la fonction publique) ne parti- 
cipait pas au scrutin et que 
l'essentiel pour lui était que les 
salariés aillent voter — et les 
relations de sa confédération avec 
la CJD.T. 

M. Barre a confirmé qu'un dé- 
cret sera publié, avant la fin de 
Tannée, sur cette réduction (de 
48 heures à 46 heures), mais seu- 
lement dans certains secteurs, 
un projet de loi généralisant cette 
diminution devant être déposé 
en 1980. Aucune indteaiipn chif- 
frée n'a été donnée sur le SMIC, 
mais le premier ministre a indi- 
qué que sa majoration, ainsi que 
celle relative aux traitements des 
fonctionnaires, serrât décidées en 
conseil, mercredi' 28 novembre. 
Un nouvel entretien entre 
MM. Barre et Bergeron est pro- 
grammé, la première quinzaine 
de décembre ; il portera sur les 
problèmes des cadres et de la 
fiscalité. 

Indiquant que le comité confé- 
déral national de F.O. examinera. 


les 19 et 20 décembre, la demande 
de rencontre faite par M. Maire. 
M. Bergeron a déclaré : c Le fond 
des choses est que nous ne pou-. 
Ions pas nous laisser entraîner 
dans le sdlage de la CJFJD.T. là 
où. nous ne voulons pas aller, 
c’est-à-dire dans l’unité d’action 
avec la CXxJT. En effet , nous 
sommes convaincus que la pra- 
tiqua généralisée de l’unité d’ac- 
tion avec 2a CjQJT. conduirait tût 
ou tard à la réunification syndi- 
cale. c’est-à-dire, en d’autres 
termes, à placer 2 'ensemble du 
syndicalisme français sous la 
coupe du parti communiste. » 

S'estimant être «un bon réfor- 
mistes, le secrétaire général de 
F.O- interrogé sur son apparte- 
nance an F js. (section de Mont- 
rouge), a réaffirmé qu’il était un 
sodal-démocrate et que, au sein 
du PB- existent des courants 
différents. « Je m’y trouve à 
Vaiae », a-t-il dit, prônant de 
nouveau l'indépendance du syndi- 
calisme vis-à-vis des partis poli- 
tiques. 

Revenant sur les questions éco- 
nomiques et sociales, M. Bergeron, 
qui est aussi président de 
lUNEDIC (caisses d’assurance- 
chômage), a indiqué que l'évolu- 
tion du chômage indemnisé avait 
été, en 1279, « moins mauvaise 
qu’on ne le redoutait », mais que 
toutes les prévisions étaient pes- 
simistes pour le milieu de Tannée 
1980. Partisan d’un soutien de la 
croissance, opposé à l’institution 
d'une cotisation de sécurité so- 
ciale pour les retraités du sec- 
teur privé, estimant que le patro- 
nat «se conduit mol», en liant 
l’embauche à une réduction des 
charges sociales et fiscales, 
M. Bergeron a proposé, pour ten- 
ter de résoudre la crise économi- 
que, la mise en œuvre d’une sorte 
de «Plan Marshall à Yéc hCOe de 
planète » qui aurait le double 
objectif de relancer l 'activité dans 
les nations industrialisées et de 
réduire les différences de niveaux 
de vie entre celles-ci et le tiers- 
monde. 


DÉBRAYAGE ET MANIFESTATIONS LES 29 ET 30 NOVEMBRE 


La semaine d'action interpro- 
fessionnelle que la C.G-.T., la 
CJPJD.T. et la FIRN. organisent 
du 26 au 30 novembre sur les 
thèmes de la réduction de la 
durée du travail, la revalorisa- 
tion des bas salaires et les liber- 
tés syndicales sera envisagée par 
des débrayages et manifestations, 
les 29 et 30 novembre principa- 
lement. 

Des débrayages de deux heures 
minimum ont été prévus dans les 
régions d’Aquitaine, le Centre (le 
30 novembre), la Bretagne, le 
Nord (le 29 novembre), les consi- 
gnes portent sur des arrêts de 
une à 24 heures en Picardie et 
en Auvergne. Dans la région pari- 
sienne, un rassemblement est 
prévu le 29 novembre, à 11 h. '30, 
au carrefour Richelieu-Drouot, a 
Paris, avec ensuite un défilé jus- 
qu’à la place Saint-Augustin. 

Ces initiatives 'ont été prises 
conjointement à la « semaine 


d’action » organisée sur la réduc- 
tion des horaires par la Confé- 
dération européenne des syndi- 
cats (C-&S-) dont fait partie la 
CFJD.T. Aux P.T.T., les fédéra- 
tions C.G.T. et CJPJD.T se sont 
prononcées pour des grèves tour- 
nantes, du 26 novembre au 
l* r décembre avec un ««temps 
fort» le 29, notamment dans les 
centres de tri et les télécommu- 
nications 

La C.G.T.-F.O. qui, elle aussi, 
est membre de la C.K.S, a donné 
séparément des consignes de 
grève : appel général à une 
grève d’arrêt le 30 novembre: les 
fédérations F.O. ont appelé à des 
débrayages d’une heure à la 
S-N.CJ 1 . le 28 novembre, de vingt- 
quatre heures pour les fonction- 
naires des finances le même jour, 
et d'une heure les 27, 28 et 
30 novembre pour les gaziers et 
les Électriciens et à une mani- 
festation des hospitaliers le 29. 


Les salariés de l'Àlsthom-Belforf 
ont repris le travail 

De notre correspondant 


Belfort. — L’Internationale n'a 
plus beaucoup de succès à Belfort 
C’est sur l’air du Chiffon rouge 
que les salariés de l’usine Alsfchom 
ont repris le travail lundi matin : 

Un court meeting a précédé 
l’entrée des syndicalistes dans 
l'usine. Les dirigeants de la grève 
étaient au coude à coude derrière 
une banderole qu’on avait annon- 
cée unitaire mais qui fut en fait 
celle de la C.G.T. 

M. Louis Lacaille. pour la 
C.G.T., évoqua « les brèches 
ouvertes dans le mur de VAls- 
thom-A tüantigue », en soulignant 
« nous allons rentrer debout et 
unis pour continuer notre combat 
dans le climat nouveau que nous 
avons su forger ». 

M. Bey. au nom de la C.G.C., 
formula l'espoir « que nous sa- 
chions être au travaü solidaires 


et courageux comme nous Vêtions 
dans la grève ». 

Fonr la CJJD.T., Mme Evelyne 
Pujo mit l'accent sur « les liens 
qui se sont tissés pendant les 
fours de grève ». 

Enfin, le parte-parole de F.O. 
affirma : « Nous sommes en posi- 
tion de force pour nous défendre. » 

A 8 heures la parte de l'usine 
s'est ouverte et les câoq mâle 
eaiaariés se sont dirigés, chantant 
tous en chœur, jusqu’au bâtiment 
directorial. La dislocation du cor- 
tège s'est faite à cet endroit, dé- 
nommé depuis mal 68 : « place 
de Za Liberté ». 

(I) La reprise da travail aurait 
dû se faire A T b. U. la direction 
de rétablissement a accepté qu'elle 
ne m fasse qu'à B Usures nais a 
annoncé qu'elle ne paierait pas les 
vingt-quatre minutes manquantes... 


«ü M'EST IMPOSSIBLE 
DE VOTER LA J&OWHKTfOH 
DE LA LOI SUR L r AVORTEMENT » 
déclare M. Jacques Chirac 
«en son nom personnel» 

M. Jacques Chirac, président 
du- R-P.R, rend publique ce lundi 
une déclaration relative à l'avor- 
tement. Soulignant qu'jl s'exprime 
à titre personnel et rappelant 
qu’il était premier ministre lors 
de l'adoption du texte, définissant 
Tarortement comme un c acte 
grave, un acte de mort », le maire 
de Paris déclare que «cinq an- 
nées d’application de la loi f-J 
permettent de constater une im- 
pressionnante dérive par rapport 
aux dispositions qui avaient été 
arrêtées». En fait, ajoute M. Chi- 
rac, «l’avortement est de plus en 
plus largement utilisé à des fins 
de convenance personnelle» et ü 
est ainsi devenu «un moyen de 
régulation des naissances, ce que 
la loi ne voulait â aucun prix 
favoriser». En outre, estime le 
maire de Paris, « aucune des 
conditions » prévues par la loi 
«n’a été correctement respectée. 

Le résultat c’est que la loi 
(-) est devenue un élément d’in- 
citation à V avortement (—) » 

Le maire de Paris ajoute : « Tl 
m’est impossible dans ces condi- 
tions de voter la reconduction de 
la Zoi du 17 janvier Je ré- 
clame, en revanche, la mise en 
œuvre immédiate des propositions 
en faveur d'une véritable poli- 
tique familiale que mes amis et 
moi avons présentées depuis plu- 
sieurs années f-J. Je demande 
également la mise en place des 
structures capables de prendre en 
charge matériéBement et psycho- 
logiquement les cas de détresse. » 

M. Chirac souligne, en antre 
qu’il faut reconnaître à l’enfant 
« le droit sacré d la trie » et à la 
famille, « Ze droit à la dignité et 
au bonheur grâce à un effort de 
solidarité nationale ». s II y va, 
conclut M. Chirac, des conditions 
mêmes de son développement et 
tout . simplement de sa survie. » 

• Le président Sadate a reçu 
dimanche 25 novembre à Ismaüia 
le prix Hammaxskjoeld pour la 
paix, attribué tous les ans par 
l'Association Internationale des 
correspondants de la presse diplo- 
matique. — (AJFf.) 


LE CHIC, LE REVE.. 
TISSUS “COUTURE” 
AUTOMNE-HIVER 

■^b)uveaux'iITMBlKG9Œkisifs. 
■Tweeds d'Ecosse, d’Irlande. 


paüs de chameau, cachemire?, 
luxueux binages pour marteaux. 
(Mohairs angü&pitae de GaRas. 
«Torsadés, jerseys style tricot 
i Impressions de ctame,*paijïL50 F. 


lodens d'Autriche, flanelles. . 
i Soies brochées, lanées, imprimées. 
■Dentelles, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Formation permanente 


prochaines dates 


4-5-6 décembre 
18-19-20 décembre 
8- 9-10 janvier 
Déplacement! Paris-Provinee. 


OocuT.cniation gratuite sur (ismsnde 


LES MANTEAUX 
D’HIVER 


ues 




pour elle: 1, rue de lu plaints (nation) 2, rus du renard {h.de-ville). 3, rue de lagny (nation! 
pour ha: 3. rue de la plaine {notion) 3, bd montmartre [montmartre) 

le lundi après-midi 


L'éventualité d'une visite de M. Arafat à Paris 
suscite une vive émotion 
dans la communauté juive de France 

Le Conseil reprësentatatif des se cicatriserait pas de si tôt », 
institutions juives de France tandis que Ml François Bernard. 
(CREF) vient de prendre position professeur à 1 Institut d’études 
à l’égard d’une visite éventuelle politiques de Paris, écrit dans le 
de M Tasser Arafat à Paris (le même numéro de cette publics - 
Monde du 25-28 novembre). tien : « La France qui offre tout 

Cette visite, qualifiée par 1e «* WUSUftd 
CRIF d’ « offense à la commua 
nanti juive », continue de provo- 

quer de vives réactions dans cette possûrijttede froer un rôle darbi- 

communautë. « C’est un senti- 

meut d’accablement et de colère * «g* 

qui a saisi la communauté juive », J® 

écrit notamment l’éditorialiste de 

l’Agence télégraphique juive dans 

son Bulletin, du 21 novembre. Ré- 

pondant au ministre des affaires «g ®**? 1 ** ÉSFÏÏL 

étrangères, qui avait déclaré : ■ * I Î°!J 1S neai de- 

cette visité * pose un problème 9 mandions pas tant J » 

non pas de principe, puisque la ■ 

France entretient des relations 

nUé ». cet éditorialiste "écrit • UN AVION PAKISTANAIS 

« Beaucoup _ penseront, _ au rrrmitr r*nèc i\r nmmu 


contraire, que la présence éven- 
tuelle du leader de TOJ^P. à 
Paris poserait une question de 
principe et non d'opportunité I » 

D’autres organisations, le mou- 
vement Renouveau juif, non 
membre du CRIF, en coopération 
avec la LICRA et l'An Lance 
France-Israël, organisent an dé- 
but de la semaine une manifesta- 
tion publique de protestation. 

D’autre part, dans le journal 
Information juive, que dirige 
M. Jacques Lazarets, l’éditoria- 
liste, ML Emile Touati, affirme 
notamment : c Cette blessure ne 


CféGZ 

votre société 


SIEGE SOCIAL 

PERMANENCE TÉLÉPHONIQUE 
TELEX-SECRETARIAT 

et démarches administratives 

G.E.l.Ç.A. 296,41.12 


UN AVION PAKISTANAIS 
S'ÉCRASE PRÉS H DJEDDAH 

Il y aurait 

cent cinquante et un morts 

Un Boeing-707 de la compagnie 
pakistanaise Pakistan interna- 
tional Airlines (PIA) s’est écrasé 
le dimanche 25 novembre vers 
minuit à une centaine de kilo- 
mètres de Djeddah. en Arabie 
Saoudite. H y avait à bord cent 
quarante passagers (dont piu- 
rieurs pèlerins de La Mecque) et 
onze membres de l’équipage. H 
ne parait pas y avoir de sur- 
vivants. 

Ii’appaieü venait de Kano, an 
Nigeria, et, après une escale à 
Djeddah, se dirigeait sur Ka- 
rachi. 

Une demi-heure aînés avoir 
décollé, le pilote signala à la tour 
de oontrôle la présence de fumée 
dans la cabine de pilotage, puis 
lança un appel de détresse. Des 
secours ont été envoyés aussitôt 
dans la région, d'accès difficile, 
où a été signalée la chute de 
l’appaieiL — (AJ-FJ 


Investissez dans l’anglais! 
C’est un capital indispensable. 

Notre cours “Intensif” débute lundi 3 décembre. 

Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 

ll£ Ioternatioital langnage Centre 
Iflni • 20, passage Dauphine 75006 paris 


hamm 

a sélectionné les pianos 

W. HOFFMANN 

L'alliance harmonieuse 
de la tradition artisanale 
et de la technique moderne. 

hamm, 5 étages d’exposition 
135/T39 lue de Rennes. 75006 Paris TéL 54448.66 


“Si vous voulez encore faire 
un excellent achat diamants 
je vous conseille de ne pas 
trop tarder. 9 * 
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Adiat iadHte avec le crédit Auimwi personnaIise> 


Diamants' placements 
quelques exemples 


JoaQiïer-Conseîl 
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°c. ; 52 Blanc Ü 10 fois 17 7*6 F 
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iPç.83 Blanc extra •<- F 10 fois 43060F 

le: 01 1 Blanc extra G 10 fois 94300 F 

Documentation gratuite sor rfgn^yndg 
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Paris De. 64 

8, pl de' la Madeleine ^Oc.83 
138, rue La Fayette 1 d 01 
86/Tue de BhoB Documcnl 
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